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Hu DépartemeiK de la Hanclie » 

par M. Biiouzê , géomètre en chef du cadastre^ 






On peot considérer ce grand travail comme ter-' 
miné* 

Les six cartes ^'ammdîss^ement ont pann • 

Vingt^deux cartes de canton restaient à pnbfîet 
le I*' janvier 1837. An 1*' janvier i838, la gravure 
«n est finie , et le tirage en cours d'exécution. 

La carte générale du département s'achève ; elle 
paraîtra en i838. 

Ainsi les souscripteurs auront reçu Pouvrage com- 
plet avant le i«» janvier iSSg. 

Le prix pour les non-souscripteurs est de 6 francs 
pour chaque carte d'arrondissement, et de 5 pour 
chaque carte de canton. 

Il parait aussi une carte statistique du département, 
dont le prit est de 3fr« et de 5 fr. 5o c. avec le coloris 
de Tembataillonnement de la gaide nationale. 

Toutes ces cartes se trouven^ , à Saint~Lo , chez 
Fauteur ^ et , dans les autres villes du département , 
chez les principaux libraires. 



L'Annuaire de la Manche se vend chez MM- les libraires: 

Rousseau et Elie fils , à Saint-Lo ; 

Tanqueray , à Coutances ; 

Tostain , à Avranches; 

Gomont et Maillard, it Valognes; 

Baudry, à Cherbourg; 

L'ebel , à Mortaîn ; 

Mahé , à Granville ; 

Hardel, à Caen; 

Hachette , rue Piérrc-Sarrasin , n* 1 2 , à Paris. 
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IMPRIMERIE DXLIE FILS. 
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iVioj presseidimsns ne nous a\>ùierU pas trompé : nous 
avons trouvé dans M, Mercier tout l'appui nécessaire au 
succès de nôtre œuvre. Ses bureaux nous ont été ouverts 
avec une rare bienveillance; ses conseils mêmes ne nous 
ont point manqué. 

Grâce à ces conseils, quelques améliorations ont eu 
lieu' dans ce volume, et de plus importantes sont projetées 
pour Vannée prochaine* 

La plus notable sera V agrandissement du format : nous 
prendrons /'in-8° , afin d'avoir plus d'espace pour les 
nombreux tableaux qui entrent dans notre cadre. 

Dès cette année, nous avons choisi une jifslification 
plus large , qui nous a permis dl' imprimer plus de matière 
dans le même nombre de feuilles • 

Parmi les morceaux à remarquer dans le volume 
de i838, il en est un qui intéressera vivement le pays , 
l'article consacré aux chemins vicinaux. Une suffisait 
pas de connaître les principales dispositions de la loi; 
on s'enquérait de ce qiia fait l'Autorité pour son exécution. 
— En parcourant les tableaux insérés dans f article indiqué, 
chacun saura si sa commune sera traversée par un 
chemin vicinal de grande communication , ou si elle ne 
sera ^«'intéressée à ce chemin. Pas un propriétaire ne 
doit rester indifférant à cette connaissance ^ pas un habitant 
ne refusera son tribut d^éloges au premier Magistrat du 
département pour le zèle qu'il déploie à r occasion de ces 
chemins. Ceux qui votent de bonnes lois^ ne méritent pas 
plus du pays que ceux qui hs font exécuter. 

Un document d'une ir^portance analogue à l'article sur 
les chemins vicinaux de grande communication y c'est la 
série de tableaux relatifs à rws routes départementales* 
Il y a long-temps que M. r Ingénieur en chef nous avait 



promis un travail sur cet objet : le public approuvera ses 
délais , quand il aura sous les yeux des détails si exacts^ 
un ensen{ble si satisfaisant. Nous espérons lui offrir plus 
tard un morceau du même genre sur les routes royales^ 
les ponts , les bacs et les canaux de notre département» 

Varnûyse des votes et vœux du Conseil général fait 
partie du nouvel Annuaire : c'est encore un document d^un 
intérêt majeur. 

Parmi les autres articles , or ne manquera pas de dis- 
tinguer la statistique des élections municipales , celle de 
rinstruction primaire , les morceaux de MM. Couppey , 
Férusmor , Le Monnier , Ragonde , Th. Gamier , 
V.- E. Pilletf Noël- Agnès , Julien Le Tertre , et^ dans 
les Mélanges, le tarif des droits dûs soit à MM. les 
curés , succursalistes , desserçans , etc., soit aux fabriques 
des églises , pour les cérémonies oà les fidèles ont recours 
au ministère des prêtres catholiques. Nous samns gré au 
'nouvel évêque de Coutances, M» Robiou , de la communi- 
cation de ce Tarif, et du désir qu'il a manifesté de son 
insertion dans notre Recueil. Il serait cordraire h toutes 
les lois de la justice et de l'égalité que le prix des prières 
variât de commune en commune, ou que les fdfriques 
fussent privées de leurs droits^ droits légitimes qui 
pourront prochainement les mettre à même de se passer 
des subventions municipales. Les mémoires présentés aux 
familles ne seront plus soupçonnés d'arbitraire : le 
contrôle désormais en sera facile* 

J. T. 

Saint-Lo, le 20 décembre 1837. 

N. B. Les communications et renseignemens relatifs à l'Âmmaire 
doivent parvenir avant le 1er juillet. Les personnes dont ks noms 
seraient tronqués ou les titres et dignités omis par ignorance , sont 
priées d'envoyer, ponr la même époque, les rectifications qn*elle5 
désirent. On adresse les lettres et paquets à £iie fils y impraneur^ 
libraire , rue des Prés , 0° 1^, à Saint^Lo. 

Ce qui n*est pas affranchi reste à la poste. 
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JANVIER. 

Premier qnarfier le 3. 
Pleine lune le tû. 
Dernier quartier le 19. 
î^ouvelle lune le 26. 

• 

"Le» jours eroiscent de i h, a m. 

1 lundi GiRcoTicisiov. 
S matd s. Basile. 
3 inerc ste Geneviève. 
à fesâi ».-Tîte. 

5 vend 6. Sim^on. 

6 samfi Epiphanie. 

7 I />. s. Théau. 

8 lundi s« Lucien. 

9 mard $. Furcy. 

10 merc's. Guillaume. 

11 jeudi s. Hygin. 

12 vend s. Fréjus. 

13 same Bap. de N. S. 
1/i 2/>. s. Hilaire. 

15 lundi s. Manr. 

16 mard s. Paul. 

1 7 merc s. Antoine. 

18 jeudi Chaire saint Pierre. 
iy vend s. Sulpice. 

90 same s. Sébastien. 

21 3 /?. ste Agnès. 

Sa Inndî s. Vincent. 

S3r mard s. Timothée. 

$Sd merc s. Babylas. v 

S5 jeudi Conversion de s. Paiil 

96 vend ste Paul. 

97 same s. Julien.. . 

9Jè iD, s. Charlemagne. 
S9 lundi s. François de Sales. 

30 mard ste. Batfallde. « 

31 merc «. Marellte* 






FÉVRIER. 

r * 

I 

Premier quartier le 1. 
Pleine lune le 9. 
Dernier quartier le Vî» 
Nouvelle lune le 2&. 

Les )•«?■ czolueiit de i h. 3o m. 



1 jeudi 

2 Vend 

3 samë 
USD, 

5 lundi 

6 mard 

7 merC 

8 jeudi 

9 vend 

10 same 

11 D. 
H lundi 
13 mard 
^L merc 

15 jeudi 

16 vend 

17 same 

18 D. 

19 lundi 
90 mard 
SI merc 
n jeudi 
23 vend 
S4 same 
25 D, 
â6 lundi 

27 maxi 

28 merc 



s. Ignace. 
Panification, 
t. Biaise, 
s. Ëutyche. 
ste Agathe. 
s. Vaast. 
s. Honorât, 
s. Ponce.' 
s". Appoliiie. 
ste dcolastfque, 
SepUiagésîme. 
ste Eulalie. 
s. ïiézîn. 
s. Valentîn. 
s. Fanstin. 
ste Julienne. 
s. Sylvain." 
Sexagésime, 
s. (jabîn. ] 

s. Euchef. 
s. Pépin. 
s.Poî. 
s. Mérault. 
s. Matthias. 
Quiaquagéstmt, 
s. Nestor. 
Ste. Honorine. 
Les Cendres. 



£paole 



15. 

lY. 



Premier qustlief U 1 


Premier qnarliet le 


Pleine lune le 11. 


Pleine lune le 10. 


Dernier quaXier k 19. 


Dernier quartier le 


Nouvelle luue.le S5. 


Nontelle lune le U. 


U,j«..,r^^«i..yiom. 


Uiigu»cToi>«iide.h.U 


1 jenii s. Aubin. 


) ^ V. La Passion. 


S imà sleSioplice. 


2 lundi >. Francoii de Fa 


3 saine sle CuDegonde. 


3 mard i. Bicbard. 


£ merc s. Vincent. 


5 lundi s. Csimir. 


5 jeudi s. Zenon. 


6 itard Ile Colerie. 


G TCnd s. Prudent. 


7 merc Qualrt^Trmps. 


r ,an.e s. Hégfaippe. 
8 ï fl. Zee RamiBi.- 


8 jeudi s. Jean de Difu. 


9 vend île, Françoise. 


9 lundi sle. Marie. 


10 same s. Doclravé. 


10 mard S. Eustorge. 


H J7. Reniiniicin. 


11 mms. Uidore. 


H luadi 3. Paul é>. 


iS jeudi s. Justin. 


13 mard de Euphrasie. 


13 Tcnd ftndrtJi-Saiit 


U mère s. Ltibîu. 


1i same si Tiburee. 


15 ieuJi s. Cyriaqne. 


15 3fl. P.4QUES. 


16 vend s. Lonsin. 


16 iDDdi S. Fructneui. 


17 tame s. Patrice. ', 


17 mjrd s. Anicel. 


18 B. Ocutii. 


n merc s. Parfail. 


^3 lundi s. Josepli. 


19 jeudi s. Léon. 


m mard s. Joachim. 


SO Tend sle Hildegonde. 


21 merc a..Benoi3l. 


21 same s. Anselme. 


•^ 'eudi 5. Epaphrodile. 


n I D. Qaasimodo. 


rend s. Viclnrien. 


23 lundi a. Georges. 


ame >. Plgménie. 


2i mard ste. Beu.e. 


D. Zarare 


93 merc s. Marc,fl*i/in. 


andi ». LuJger. 


96 jeudi s. Ciel. 


nard s. Ruper. 


2? vend s. Anthimc. 


nero s. Contran.) 


28 same s.Vitsl cl Ajr. 


eudi I, Enslasc. 


29 «Z>. s.fioberl. 


<end s. Jean-Cllffl. 


30 lundi s, Eulrope. 


urne S. Guy. 


Cycle Solaire. 



haï. 

Premier quartier le i» 
Pleine lune le 9. 
Dernier quartier le 16r 
N. L. le 23.— P. Q. le 31. 

I.ctiottserei«atdai.h. ifta. 

1 mai[d ». PHILIPPE. 

S merc s. Athanase. 
3 jeudi Ibt. Ste Croix. 
ù yend ste Agathe. 

5 same s. G. de s. Angnst^r 

6 3 Z>. S.Jean Porte-L 

7 lundi 8. Stanislas. 

8 mard s. Vîroii. 

9 merc s. Grégoire* 

10 ieudis. Gordieir. 

11 vend s. Mamert. 
1S same s. Epiphane/ 
13 à D^\S. Serrais. 
H lundi s. Boniface. 

15 mard s. Dimpne. 

16 merc s. Regnobert. 

17 jeudi s^ Venant. 

18 vend s. U\ix, 

19 same s. Gélestin. 
90 5 />• s. Bernardin. 
SÎ lundi J^s Rogatiottu 
SS mard ste Julie. 

S3 merc s. Didier. 

84 jeudi ASCENSION. 

S5 yend s. Urbain. 

96 same s. Augustin. 

W %D. s.Hildeyert. 

98 lundi s^ Germain VAux. 

29 mard ste Emilie. 

30 merc ste Hospice. 

31 jeudi ste Pétronille. 



JUIN. 

Pleine lune le 8. ' 
. Dernier quartier le 1S« 
Nouyelle lune le 22. 
Premier quartier le 30. 

&e* j««n croifMat do o k. tS a. 

1 yend ft.]^amphile» 

2 same s. Pî^thin. 

3 d: PENTECOTE. 

4 lundi ste' Glotilde. 

5 mard s. Boniface. 

6 merc Qaàtit-'Temps, 

7 jeudi s. PauL 

8 yend ». Médard. 

9 same ste Pélagie. 

10 1 Z>. Trinité. 

11 lundi s. Barnabe. 

12 mard s. Basilide. 

13 merc s. Antoine. 
U jeudi FÊTR-DiBV. 

15 yend. s. Cyr. 

16 same s. Adolphe» 

17 2 Z>. s. Ayit. 

18 lundi s. Badine. 

19 mard s. Geryais. 

20 merc s. Sylyère. ^ 

21 jeudi s. Letrfroy. 

22 yend s. Paulim 

23 same s. Félix. 

24 3 D. S^Jean-Bap; 

25 lundi s. T* h £1- 

26 mard s. Ladislas. 

27 merc s.'Cre8cent. 

28 jeudi ste kénée. 

29 vend s. Pierre et s. P- 

30 same G. de s. P. 

J Indiction romaine . . V 



X*£té comaencera U ai jain, à lo h. a8 in. da soir , le loleil entr»! aa sigi) 
de l'Ecréyisse ; ce qui fait le solstice d'Eté. 
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JUILLET. 

Pleine l«e le 7. 
Dernier qnirtier le H» 
Kouvelle hine le 5H. 
Premier fmrtWf It 99. 

1 &Z>. s.lliftbt 

2 lundi Visitât le la y. ' 

3 Dard aie Hyaeiatlie. 

à merc "îrans. de S. Martii* 

5 jeudi ste Zod. 

6 vend a. TranqniH^ 

7 same s. Alyre. 

8 5 Z>. ste Eliaabathb 

9 Inndi ste Anatolifl. 

10 mard Les 7 Frères m. 

11 merc $. Benoit. 

12 jeudi s. Qct. 

1 3 vciid s. Siias. 

H saroe s. Tr.ss.Lo«petV. 

15 6 D. s. Thomas d'A^ 

16 lundi s. Vitalien. 

17 mard s. Sperat. 

18 merc $. Clair. 

19 jeudi 8. Arsène. 

20 vend ste Marguerite. 

21 same s. Victor. 

22 7 D. ste Mafie-Madtoleiiie. 

23 lundi s* Rayent. 
9Â mard s; Vincent.. 

25 merc s-, Jacquei. 

26 jeudi s. Anne. 

27 yend s. Anthiis«. 

28 same s. PantaJéon. 

29 8 /7. Ste Marthe. 

30 lundi ste. Eugénie* 

31 mard s. Ignace. 



AOUT. 

P\énê hne le 5^ 
Dernier quartier te 12. 
Nvmrette hite le flO. 
Pnodst ^ttMtitr le M. 

* 

4SVV ^WW* ^^HHHINI^^^V V^r ■ 1^ 4^V HIV 



1 merc 

2 jend! 

3 vend 
ù same 

5 9 A 

6 lundi 
ï mard 

8 merc 

9 jeudi 

10 yend 

11 same 

12 10/?. 

13 lundi 
H mard 

15 merc 

16 jeudi 

17 yend 

18 same 

19 11/?. 

20 lundi 

21 mard 

22 merc 

23 jeudi 

24 yeni 

25 same 

26 12/7. 

27 lundi 

28 noisé 

29 merc 

30 jeudi 

31 yend 



& Picrrê-èt>L. 
s. Elitniiê. 
Iny. s^Eileone. 
s. Déttinifte. 
suAff*. 

I»TtaM%iiralioft 
s. Soisl. 
Oct.dts«Etiipk 
&MoDaiii. 
s. Iiavent* 
ste Sozaane. 
ste Glaif e^ 
ste RadeffOBde^ 
Vigih'Jeûne. 
ASSOMPTION, 
s. Bock, 
s. Mamnès. 
ste Hélène. 
8.Maf|te. 
a. Bernard. 
swPrvfat. 
Octare de PAss» 
ste Glan£aU 
s. Bartliéleou. 
s. Louis, 
s. SëpUcfo. 
s. Gésaire. 
s< AvnstlB. 
ste Sabite. 
s. Fiacia* 
sa. Félix et Ad. 



li^Aotonme arrivera te a3 seiHeabra è o b. 16 m. Ai s , 1* salcâ catcant aa ù^m 
de la Balance ; ce qai £ail l'éqaiooaK de rAotOBse. 
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SEPTEMBJUB. 

Pleine Jane le 4. 
Dernier quartier le 10. 
Noavelte lune ie 1^. 
Prenuer quartier {» 26. 

. t same $. Gilles. 
S 13Z^. s. Aatonûa 

3 luaài s. Grégoire. 

4 mard ste Rosalie. 

5 merc s. VioloriB. 

6 jeudi s. Joachim. 

7 vend s. Cloidd. 

8 same If.d^la f^ûrge, 
S 14ZA 5, Gorgon. 

10 lundi sle Pulchérie. 

11 mard t. Hyacinthe. 
1â merc s? BéviScead. 
13 jeudi s. Maurilie. 

U vend £xait deJaCr. 

15 same OcUdtiaKatin 

16 ^SD, s. Cy^lfio.. 

17 lundi $. Lambert 

18 mard s. Ferréoil. 

19 raerc t. Janvier. - 
âO jeudi Qwdre-^Tem^, 

51 vend s* Mathieu. 

52 same s. Maurice. . 

53 16Z?. steThède. 
S^ lundi s. Grérard. 
85 mard s. Firmin. 

56 merc s. Fausfe. 

57 jeudi ss. CômeetD. 
:iq vend s(e Liobe. 

89 same S. Michel. 
30 MD. ^ Jéidme. 

Lettre Don.... G. 



OCTOBIUB. I 

Pleine lune le 3. 
Dernier quartier le 10. 
Nouvelle fnne 'le 18. 
Premier quartier le 26* 

Im jourc djmiment de 1 k 44 m. 



' 1 lundi 
â mard 
3 merc 
U jeu4j 

5 vend 

6 same 

7 18Z?. 

8 lundi 

9 mard 

10 merc 

11 jeudi 
H vend 
I3 same 
U 19Z?. 

15 lundi 

16 mard 
.17 merc 

18 jeudi 

19 vend 

20 same 

21 20Z>. 
2â lundi 
23 mard 
2^ merc 

25 jeudi 

26 vend 

27 same 
23 21/>. 

29 lundi 

30 mard 

31 merc 



s. Rémi. 
S8. Anges gard. 
$. Candide. 
s. Franc. d'Ass. 
s. Placide, 
s. Bruno, 
ste Justine, 
ste Réparate. 
s. Denis, 
s. Gérëon. 
s. Nicaise. 
s. Wilfride. 
s. Géraud. 
s. Galiste. 
ste Thérèse.^ 
9. Gai. 
ste Hedvrige. 
s. Luc 
s. Aquih'n. 
s. Gapcûs. 
ste Urtuie. 
s. Melon.- 
s. RomalR. 
s. Magloire. 
ss.Crespinet G. 
s. Amand. 
s. Frumence. 
s. Siaon et Jude. 
s^ £aron. 
s. Locain.. 
s. Quentin. 



L'Hhrer coMatacera le as dëceirtra , I S L 42 m. d« nilni , kMitM eafcM 
au signe «I Capricone;, c«^fttiC4t nMm d'Hiver. 
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NOVEMBRE. 

Pleine lune le S. 
Dernier quartier le 8. 
ïïouvelle lune le 17. 
Premier quartier le S^. 

(^Les jours dimiaoent de i h. 17 id. 



L 
5 
6 
7 



1 jeudi 
S vend 
3 same 
9&Q 
lundi 
mard 
merc 

8 jeudi 

9 vend 

10 same 

11 23Z?. 
1S lundi 
13 mard 
K merc 

15 jeudi 

16 vend 
)7 same 

18 W^D. 

19 lundi 
SO mard 
g1 merc 
S3 jeudi 
S3 vend 
Sd same 
25 25/?. 
S6 lundi 
§7 mard 
68 mère 
'59 jeudi 

vend 



?0 



TOUSSAINT. 
Lei Trépassés. 
s. Marcel 
s. Charles Bctr.^ 
s. Vi^or. 
s. Léoiard. 
s. Fjorent. 
stes Reliques. 
s. Théodore. 
8. Martin , pape. 
S. Martin, évêq. 
s. René, 
s. Brice. 
St Laurent, 
s. Mak). 
s. Ëucher. 
s^ Grégoire. 
S. Odon. 
ste Elisabeth, 
s. Edmond. 
Prés.delaVierge. 
ste Cécile, 
s. Cléraent.1 
s. Crysogone. 
ste Catherine, 
s. Lin. 
s. Acaice« 
s. Sosthéne, 
s. Saturnin* 
st André. 



DÉCEMBBE. 

Pleine lune le 1 .- 
Dernier quartier le 8. 
Nouvelle lune le 17. 
P. Q. leg^. — j?.L.le31. 

• 

Lei jMJt dimiaacBt de oh. ao m» 



1 same 

2 1Z>. 

3 lundi 
U mard 

5 merc 

6 jeudi 

7 vend 

8 same 

9 2Z>. 

10 lundi 

11 mard 

12 merc 

13 jeudi 
Mtr vend 

1 5 same 

16 3 /?. 

17 lundi 

18 mard 

19 jnerc 

20 jeudi 

21 vend 

22 same 

a5 lundi 

25 mard 

26 merc 

27 jeudi 

28 vend 

29 same 

30 D- 

31 lundi 



s. Eloi* 

L^Açent. 

s. ' Fraoçois^Xavier. 

ste fiarbe. 

s. Sabas. 

s. Nicolas. 

s. Anjibroise. 

Concepi,dela F", - 

ste Léocadie. 

s. Melchiade. 

s. Damase. 

8. Sinésitts. 

ste Luce. 

s. Fulgenec. 

s. Octave. 

s. Adon. 

ste Olympiade. 

s. Gatien. 

Quatre-Temps. 

s. Palligone. 

s. Thomas. 

s. Ischirion. 

ste Victoire. 

s. Delphin. 

noelT 

s, Etienne. 
«. Jean , ap. 
ss. Innocens. 
s. Thomas, 
s. Ursin. 
S. Sylvestre, 



N 



QuATBi-TiMPS. Mars, 7,9 et 10 ; Juin , 6« 8 et 9s Septembre , 19 , ai 
et aa. Décembre , 19 , ai et 9a. 
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POPCLATIOW. 



SfOl^EMEJVT DE LA POPHiATlON 

mj BËPAUVEilBITO 

3PENBAKT L'ANNÉE i836é 

Naissances, Janvier taai , février 1 198 , mars i238\ 
avril 1176) mai tàii^ juin loio, juillet io33, août 
1068 , septembre 1057 ^ octobre 1046, novembre 
1076, décembre io5o. Svr ces iSigo naissances , il 
y avait 6700 gardons et 64qo Mm» 

Mariages, Janvier 4.36> février 468 , mars laS^ 
avril 328 , mai 824 « juin 3i i » juillet 44^ t ^^^^ ^86 ^ 
septembre 280^ octobre 421 9 novembre 4^8, dé- 
cembre 164. Sur ces 3956 mariages, il y en a eu 
3324 entre garçons et filles , i38 entre garçons let 
neuves y ^2t entre veufs et filles , 73 entre veufs et 
neuves. 

Défès^ Janvier isSS, février 1080, mars 118 1.4 
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avril 1094» mal io33, jain 822, juillet 834, aoftt 
768, septembre 83i , octobre 83o, novembre 966 , 
décembre 940. Sur ces ii63:;t décès, il y en a eu 7 
de veufs , l'de fille ^ 2 dé femmes mariées , i4 dé 
veuves , de 98 à 100 ans. 

Le nombre des naissances a excédé celui des décès 
de i558. / • 

Sur les i3i^o naissances de i836, il y en a eu 
i23o4 de légitimes et 886 dlllégitimes. 
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CONTISÏGEMT. 

B.ipartiïîon entre tes carmftrSu' e&tuàigent assigné au 
département de la Manche , sur la classe de i836^ 

Arrondissement d'Ai^rancnes. 

Avrancbes 4^ hommes sur 162 portés sur la liste v 
Brecey 28 sur 107 , Duc^y 26 sur 100 , Granville 
4o sur i55 , La Haye-Pesnel 24 sur 92 , Pontorson 
24 sur 94 t Saint-James 43 sur i65 , Sartilly 27 sur 
io5 , Villedieu 27 sur ït)4- 

Arrondissement de Cberlioarff. 

Beaumont 35 hommes sur i35 portés sur Ja liste ^ 
Cherbourg 46 sur 179, Les' Pieux 3o sur ii5, Oc- 
tpville 48 sur 187 , Saint-Pierre-Eglise 45 sur 175. 

Arrondissement de Contants* 

Bréhal 37 hommes sur i4S portés sur la liste ^ 
Cerisy-la-Salte 39 sur i5o , Coutances 3i sut 121 , 
Gavray 37 sur 142 , La Hayerdu-Buits 53 sur 207 , 
Lessay 40 sûr i54 , Montmartin-sur-Mer 38 sur 147 > 
Périers 29 sur ii3, St:Malo-de-lâ-Lande 28 sjir iio^ 



le 

Sàint-Sauveur-Lendelin 35 sur iZj: 

AjtronMMmeuÈient de MorfalB* 

Barenton ag hommes sur m portes snr la liste; 
Isîgny ig sur 75 , Juvîgny i5 sur 60 , Le Teîlleul 
âi sur 80 , Mortain aSsur g6, SMlilaire*du-Harc0uet 
38 sur i48 9 ' St-Pois xg sur 74 9 Sourdeval a4 sur 93. 

ArirondiMieineiit de ttaliif-IdO* 

Ganisy 3i hommes sur xao portés sur la liste ; 
Carentan 3i sur iig^Marigny 23 sur 90, Percyag 
sur 114, Saint-Clair 26 sur 101, St-Jcan-de-Daye 
24 sur gS f Saint-Lo 27 sur 106 , Tessy 3i sur 120 , 
Torigni 3o sur ii8. 

iUrrondtanemeiii de Talognes« 

Bameyille 25 hommes sur 98 portés sur la liste , 
Bricquebec 33 sur i3o , Montebourg 2g sur m , 
Quettehou 46 sur 178 , Ste-Mère-Eglise 37 sur i45, 
St-SauYCur-Ie- Vicomte 29 sur ii4 ^ Yalognes 3g sur 

l52. 

Total général i532 sur 5g4g. 
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lOETEOROLOGIE. 



DES OmamVJkXMÙTfiU M^VilOBOMMiaiIE» 

Comparées à Chârbowrg et à Paris , à r heure de mldi^ 

pendant F année i83& 

Contrairement à ce qui a eu lien ponr les années 
précédentes , les observations , pour i836 , sont indi- 
quées ea degrés centigrades pour le thermomètre et 
en millimètres pour le baromètre. Si on voulait faire 
quelque comparaison entre cette dernière année et les 
autres , il faudrait se souvenir que pour convertir un 
nombre de degrés de Réaumur en degrés centigrades, 
il faut ajouter à ce nombre un quart de lui-même 
et que , pour faire l'opération inverse , il faut retran- 
cher un cinquième. Quant à la conversion du pouce 
barométrique en millimètres , on pourra consulter une 
table de concordance qui se trx)uve , chaque année ^ 
dans TAnnuaire du bureau des longitudes et notam- 
ment dans ^Annuaire de i836, page 69. 

Les années précédentes , j'avais pris les observa- 
tions de Paris dans un des journaux qui les publient; 
mais ayant eu occasion d'y remarquer des inexacti- 
tudes, j'ai voulu puiser à une source plus certaine ^ 
et j'ai pris cette année toutes mes indications dans 
le Compte-Rendu des Séances de l'Académie des 
Sciences » qui donne , chaque mois , un tableau très*^ 
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exact des observations météorologiques faites à TOb- 
seryatoire, 

Vempératiire* 

La température moyenne de Tannée a été à CherM 

bourg de 12,7. 

A Paris de. • i3 

Lé plus grand abaissement a été , le 2 janvier , 

. à Cherbgurg de «••••• o,5 

Même jour , à Paris^ de. 6,9 

La plus grande bauteur a été ^ le 1 5 juin, à 

Cherbourg de 27,5 

Le 1*' et 5 juillet , à Paris , de .' 3o,8 

Le nombre de jours , dans les mois de mai à oc« 
tobre inclusivement f pendant lesquels le thermomètre 
a monté à 18° et au-dessus , est de 86 à Cherbourg 
et de> 107 à Paris* Ce nombre est nul à Cherbourg 
pour les mois de mai et octobre* 

•1 

Baromètre* 

Hauteur moyenne à Cherbourg. . o'"756 

à Paris.. o"'755 

Le plus grand abaissement a été 

à Cherbourg de o^''7i5 le 28 mars; . 
vents à l'Ouest , temps pluvieux ^ 

tempête. ^ 

* à Paris.. o'"725 même jour» 

vents de S.-O.-très-violens , l|mps 

pluvieux. 
La plus grande élévation a été 

à Cherbourg de. o'"774 le iSfévrier; 
sous rinfluencçi des vents d'Ouest ^ 

beau cieL 



1« ' 

La plus grande élévation a été 

à Paris. . o^'jjS le a janvien 
Temps serein, vents au N.-E. 

Je dois faire remarquer qu^à Paris les observations 
barométriques sont toutes rapportées à o de tempe- 
ratdre et que la même correction n'a pas eu lieu pour 
celle de Cherbourg, ce qui empêche qu^elles ne soient 
parfaitement comparables. Mais la différence est peu 
sensible et peut tout au plus être évaluée à i milli- 
snètre 1/2 , en partant de cette base , que le mercure 
se dilate en volume depuis o jusqu'à Feau bouillante 
de 0.018018, et en supposant que le baromètre qui 
sert aux lexpériendes se trouve moyennement au mi- 
lieu d'une température de 12'* , ce qui peut être con- 
sidéré comme très-vraisemblable, 

filât de rAtmosplière* 

Cherbourg. Paris* 

Soleil sans nuages. 106}. 65 

Temps nuageux. 97 142 

Temps couvert. 102 1/2 128 

Brouillard. i 6 

Pluie. 53 1/2 20 1/2 

Grêle. 4 

Neige» ^ 4 i/» 
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PlrectloA du Vent. 

Cherbourg. Paris .î 

Calme 4 i* 

Les vents de Nojcd ont soufflé 49 j* 4^ 

4 reporter,. "IT "^ 
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Cherbourg. 


Paris .t 


Report. 49 j« 


5oj« 


Nord-Est 


66 


20 


Est 


>4 


a8 


Sud-Est 


ï5 


12 


Sud 


ii3 


74 


Sud-Ouest 


3q 


43 


Ouest 


i . 


lia 


Mord- Ouest 

1 


37 
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i«» mars 1837. — Un seul coup de tonnerre s'est 
fait entendre. La foudre a fait explosion dans les trois 
cheminées d'une maison , rue de FUnion n^ 37 , la- 
quelle est habitée , au rez-de-chaussée , par une veuve 
tenant une école de petites filles; an t*' et au 2* 
étages , par deux familles d'ouvriers. 

Jai visité cette maison avec le Sous-Préfet et le 
1" Adjoint. 

Au rez-de-chaussée , il y avait , an moment de 
l'explosion ^ une femme et 3o petits enfans icnviron 
dont 3 étaient assis dans Tâlre de la cheminée. La 
femme nous a déclaré avoir vu sur cet âtre un tour- 
billon de flamme et de fumée, en même temps qu'elle 
entendait l'explosion. Elle a senti une odeur de soufre , 
mais pas de commotion. Les enfans n'ont rien res- 
senti non plus. 

Au 1*' étage \ il n'y avait personne. Le devant de 
la cheminée' a été défoncé et renversé , le contrefeu 
mi peu dégradé , et une paire de pantoufles qui était 
sur râtre a été transportée à 2 ou 3 mètres de dk-^ 
tance. 

An 2* étage , une jeune femme était à sa fenêtre. 
£lle a entendu le coup et Vu , en même temps y on 



tourbillon de fumée dans sa cheminée. Elle a senti 
une odeur de pierre à fusil, mais aucune commo- 
tion. L'effroi Ta fait précipiter dans son escalier du 
haut duquel elle est tombée , ce qui Ta rendue très- 
malade. Le contrefeu était écaillé et les parois de la 
cheminée dégradées çà et là. Le mari , arrivé peu 
d'instans après , dit avoir trouvé sous une armoire , 
à 2 ou 3 mètres de distance , la sciure de bois qui 
était auparavant dans la cheminée. 

Dans la nuit du 29 au 3o janvier précédent , la 
foudre avait tué un homme à Jobourg. 

28 mars 1837. — A Cherbourg, à 9 heures du ma- 
tin , le baromètre est descendu à 26 pouces 5 lignes 
ou 715 millimètres , à la température supposée de 12% 
ce qui fait 713. 5 pour o de température. A Paris, ^ 
le même jour , il n'est descendu qu'à 728. Le 25 dé- 
cembre i83i , rabaissement avait été à Cherbourg 
d^une ligne encore plus bas , et il faut remonter jus- 
qu'à 1768 pour trouver une baisse extraordinaire qui 
même n'e$t indiqu'ée sur le baromètre qu'à 26 pouces 
.8 lignes et à Cherbourg , sur le cahier des obser-. 
vations de M. Delaroque , à 26 pouces 7 lignes. 

Le grand abaissement du metcure a été accom- 
pagné d'une tempête qui a étendu au loin ses ra- 
vages. Peu de sinistres cependant ont eu lieu sur 
nos côtes , parce que le vent n'y portait pas dîrec-. 
tement. Un grand navire a été trouvé désemparé vis- 
à-vis Diélette. La corvette de l'Etat, qui était sur 
Ja rade, a été forcée d'entrer dans le port militaire 
avec de fortes avaries. 

Les tempêtes ont été fréquentes dans le cours de 

l'année i836. 

Il ne sera peut-être pas sans intérêt d'en con-; 

naître les dates avec la direction du vent et la hau; 

teur bai:ométi:ique correspondante. 
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a février. — Vents au Sud. •*-• Hanietir barotiié-i 
trique, 26 pouces 8 lignes ou 722 millimètres. 

La tempête a continué les 2 jours «uivans» les 
vents ont passé au Nord et à TEst, le baromètre a 
rémonté à 27 pouces 3 lignes et 27 pouces 9 lignes 
ou 738 et 751 millimèires. 

i4 mars. — Vents au Sud. — Hauteur barométrique , 
27 pouces 6 lignes ou 744 millimètres. 

1" mai.— Vents au mrd. — Hauteur barométrique , 
xo lignes ou 753 millimètres* 

1*' octobre. — Vents au Sud. — Hauteur baro- 
métriques , 3 lignes ou 735 millimètres. 

2g octobre. — Vents au Nord-Ouest. — Hauteur 
barométrique , 8 lignes ou 769 millimètres. Cette der<- 
nière a été accompagnée ae grêle et de neige. 

3o novembre. — Vents au Sud~Ouest. — Hautesr 
barométrique , 27 pouces 8 lignes ou 74.9 millimètres. 

26 décembre. — Vents à l'Ouest. — Hauteur baro-^ 
métrique, 6 lignes ou 2^4 millimètres. 

Cette dernière tempête qui a commencé le 2S au 
soir et qui a duré toute la nuit , a causé d'épouvan^- 
tables désastres* La neige tombait avec abondance. 
IJn navire sur rade est venu se briser à rentrée du 
port marchand , Téquipage entier composé de 8 hommes 
a péri 9 il a été impossible de leur porter aucun se- 
cours.. Un autre plus heureux est venu s'échouer sur 
le rivage et a été relevé ensuite , Téquipage a été 
sauvé. Ce dernier était retenu sur la rade par un 
câble-chaine que lui avait prêté la marine et qui sert 
ordinairement aux frégates. Une force aussi considé- 
rable n^a pu résister à la violence de la tempête. C'est 
surtout dans la baie de la flougue que le désastre i été 
affreux. Le jour suivant. a éclairé des scènes de déso- 
lation et d'horreur* Partout , dans l'espace de 5 à 6 
lieues , le rivage était jonché de morts , de marchan»- 
dises et de débris de toutes sortes* Plus de 20 navires 



qui sortaient du Havre avaient été poussés et brisée 
snr la côte. On ajoatait qae lo ou n autres aVaieîift 
somlnré sous voiles. 

Une aurore boréale a eu lieu le i8 octobre véi^ 
les 8 heures du soir. La journée avait été chaude , le 
ciel était d^in rouge vif. « Ce phénomène avait la 
3» marche d'un nuage chassé par la brise ; il se di^ 
» rigea vers le Sud, quoiqu'il eût le vent contre lui. 
» On put remarquer qu'il se mouvait au* dessus de 
» la région des nues. 

>» A son apparition à Thorison , il formait un nuag^ 
» compacte dont le centre avait la couleur obscure^ 
» et cuivrée de la lumière de mars ; en avançant vei's 
» le zénith, il se dilata , et Ton aperçut distlnctemeiït 
3» les étoiles à travers ce rideau électrique, qui prit 
» partout une couleur de sang. Alors il se montra 
» sillonné de quelques poutres blanches semblables à 
» des jets de lumière , et partant du Nord pour se 
» diriger vers le Sud. Le phénomène avait une corus- 
» cation bien apparente , qui se réfléchissait sur lefs 
» objets terrestres absolument comme un incendie ofi 
» le feu d'une fournaise pendant la nuit. Mais un beau 
» clair de lune modifiait beaucoup la couleur naturelle 
» de cet effet de lumière. 

» Le nuage électrique continua sa marché vers te 
» Sud en se raréfiant de plus en plus , et , arrivé au 
3» zénith, il disparut insensiblement $ se disisolvànt en 
" vapeures grisâtres. Son apparition avait duré près 
3» de quarante minutes. Un moment après , le ciel se 
3» couvrit de forts nuages. 

3» L'aurore boréale reparut plus à TEst sur les dix 
3» heures du même soir , et dura jusqu'à minuit. Ses 
» faisceaux de lumière se dessinaient alors en arcs-en- 
3» ciel , suivant la direction du Sud, en torches qui 
» paraissaient sous des formes diverses et cbangeaint 
9f d'aspect d'instant su, instant. La nue élçctrique plu3 
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V resplendissante sçmtiiljik cemme %\ eUe eût ^té formée 
'> de parcelles de feu en mouvement , on Taurait dite 
* en crépitation* Plusieurs fois on vit des faisceaux 
>* d'étincelles se détacher flu foyer et. tomber en glo« 
» Êules sur la terre. La mer, qui réfléchissait les jeuiç 
"* de lumière du phénomène céleste , était alors d'une 
'' phosphorescence admirable. 

» La même lueur boréale a été vue à Nantes , le 
p même soir , depuis huit heures et demie jusqu'à dix 
^ heures : on {'a remarquée ayssi à Caen ^t sur tout 
« le littoral de la Normandie. 

>» Ce n'était point là une aurore boréale comme on 
^ en voit si souvent en Suèdç , en Laponie et d2fn$ les 
» mers duNor^; elle n^était pas non plus forte et 
>> tranchée comme celle qui apparut à Cherbourg en 
3» décembre iSSi, et qui dura une partie de la nuit; 
3» mais elle avait tous les caractères qui distiqg^ent 
>\ ces sGï\t% de phénomènes, dont jusqu'ici l^a science, 
>* après tant d'hypothèses , est encore à ignorer I^i 
¥ cause. (Vérusmor, Extrait du journal de, CberbourgX 

îiQELrApiilÈS. 
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AGRICULTURE. 



RÂCOLTES DE 18Se. 



Le froment de la récotte de 'i836 ëlaît d'une qua-» 
Iké un pen inférieure à celni de i835. 
.Les sarrasins et les orges avaient beaucoup souffert 
des pluies au moment de la moisson. Malgré les avariefl 
qu'ils ont éprouvées et les ravages causés par la larve 
du hanneton, les produits ont été plus que suffisant. 
L'excédant s'est , comme à l'ordinaire , écoulé par 
les départemens limitrophes , notamment par le Cal- 
vados* 

Les pommes de terre ont été meilleures et plus abon-* 
dantes qu'en i835» 

Les pommes à cidre n'ont généralement donné 
qu'un tiers de récolte. Les autres fruits ont été^peu 
abondans. 

Les foins ^ les trèfies et les luzernes ont été bien 
récoltés et d'une bonne qualité. h' t 

Les pailles étaient en petite quantité. La continuité 
des pluies a surtout !été funeste à la paille d'orge. Le^ 
fourrages ont toutefois suffi aux besoins du départe-^, 
ment. 

Suit le Taà/eau officiel des récoltes de i836 , dressé 
par itf. U Préfet de la Manche, le aa décembre i836« 
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PRIMES d'encouragement 



I^OUR L'AMÉLIORATION DE LA RAGE BOVINE. 



Le 18 février 1887 , M. le Préfet , vu le procès- 
verbal de la dernière session du Conseil général et 
le budget du département pour Texercice iSSy^prit 
un arrêté portant : « Art. i^'. Des primes d'encôura^ 
gement seront distribuées, en 1837, aux proprié- 
taires des plus beaux taureaux. » L'article 2 fixait le 
taux de ces primes , leur nombre et les concours ou- 
verts pour leur obtention. C'est en conséquence de 
cet article que les primes ont été accordées aux lieux 
et les jours fixés par le tableau annexé à Fart. 2. Voici 
le dépouillement des procès-verbaux des treize con- 
cours. 

* Mortaln. 

Concours , le 27 mai , à midi, pour tous les cantons 
de l'arrondissement. 1'® prime , de 80 francs < dé- 
cernée à M. Dary, Pierre , de Barenton ; 2* prime, de 
60 francs , à M. Champs , Martin , de Romagny ; 3% 
4* et 5*" primes , chacune de 4o francs , à MM. Bo- 
chin-Mariette , Michel , de Saint-Clément ; Temé , 
Charles , de Juvigny ; Bréhier , Claude-François , de 
Bion. 

Concours, le 5 juin, pour les cantons de Pontor- 
son , St- James, Ducey. i" prime, de 80 francs, 
décernée à M"! Le Masle , Marie , v* Le Roy , de 



Di|cey; 2* prime, de 60 francs, à M. Le Gendre, 
Jean , de St-Jamél ; 3^ prime , de 4o francs , à M. 
Bailleul , Jacques 9 de St- James. 

AirraiiclEes. 

Concours , le aS juin , pour les cantons d'Avran- 
ches , de Brecey et de Sartilly. 1" prime , de 80 fr., 
à M.*****, propriétaire du seul taureau présenté an 
' concours. La 2* prime de 60 fr. et la 3* de 4o n'ont 
pu être décernées. Le procès- verbal du jury d'examen 
se termine par cet alinéa : 

« Une quinzaine de taureaux, propres à l'améliora- 
^> tion de l'espèce , n'ont pas été présentés au con- 
>» cours , ou parce que les propriétaires n'ont pas 
>* voulu se soumettre à l'obligation de conserver leurs 
^> taureaux pour la monte prochaine , ou parce qu'à 
>> répoque où nous sommes arrivés , plusieurs tau- 
» reaux qui auraient pu concourir ont été exclus pat 
» la rigueur de l'article 3 de l'arrêté de M. le Préfet, 
» qui veut que les taureaux concurrens soient en- 
» core pourvus de toutes leurs dents de lait au mo- 
» ment du concours. » 

Folligny* 

Concours,, le 12 juin, pour les cantons de Ville- 
dieu , La Haye- Pesnel , Granville , Gavray t Bréhal 
i"^* prime, de 80 fr., décernée à M. Anquetil, de 
Gavray; 2* , de 60 fr. , à M. Hullin , d'Equilfy ; 3" , 
de 4o fr., à M. Pichard , Louis, de St-Pair. 

Coutaiice«« 

Concours ) le 5 juin ^ pour les cantons deCoufances, 
Montmartiu-sur-Mer , Cerisy-la-Salle et St-Malo-de- 
la- Lande, i^®' prime, de 90 fr., décernée à M. Des- 
bouillons , de Quettrevilîe ; 2' prime , de yS fr. , à 
M. Philippe , Pierre , de Courcy ; 3* prime > de 5o fr. ,. 



à M. Le Gallais , Jacques , de Contrières. 

Pérlers« 

Concours, le i3 mai, pour les cantons de Saint- 
Sauveur-Lendelin , Pérîers , Lessay , La Haye-du- 
Puits. i'^ prime , de loo fr. , décernée à M. Leclerc, 
Jean, de Périers; 2* prime, de yS fr., à M. Le , Conte , 
Bon, de Gonfrevllle; 3^ prime, de 5o fr. , à MM. 
LeBailly, Bon et Félix, de St-Aubin -du- Perron. 

Concours «^ le 3o juin , pour les cantons de Percy , 
Tessy et Torigni. 1" prime , de 80 fr. , décernée à M. 
Le Roquais , Thomas , de Condé-sur-Vire ; a* prime , 
de 60 fr,, àM.Jame$, Alexandre-yictor,*de St-Amand ; 
3^ prime , de 4^0 fr. , à M. Le Mazurier , Théodore- 
Jacques , de Moyon* 

Concours , le i*"^ juin , pour les cantons de Ma- 
rigny, Canîsy , St-Lo et St-Ciair. i"^' prime, de iiS fr. , 
décernée à MM. Denier-D'Aprigny , Eugène et Edmond, 
frères, de. St-Lo; a* prime, de 80 fr., à M. Dubois, 
Jean , de Baudre ; 3* prime , de 60 fr. , à M. Oger/, 
Pierre^ de Remilly. 

Oarentan. 

Concours, le a 2 mai, pour les cantons de Caren** 

an et StJean-de-Daye. !'• prime, de laS fr- , décern 

née à M. Poisson, Ferdinand, des Veys; a" prime, 

de 100 fr. , à M. Le .Viautre-ia-Bretonnière , Jean- 



Andrë-Simëon ^ de Méautis ; 3' prime , de yS fr. , S 
M. Barbey, Charles, d'Auvers. 

Monteliourg* 

Concoars/le ii mai, pour les cantons de Monte- 
boarg et St-Mère-Eglise. i'« prime, de laS fn, dé- 
cemëe à M. Burgvingt , Jean-François-Joseph, d'Am- 
freville; a« prime, de loofr. , ^ M. Corbin-Des- 
mannetaux , Jean , de Turqueville ; 3* prime , de 7^ 
fr., à M. Duval-Lemonnier, Jean, de Turqueville. 

Brlc^pieliec* 

Concours , le 3o juin^ pour les cantons de Bricque-^ 
bec , St-Sauveur-le-Vicomte et BamevîUe. !'• prime « 
de 100 fr. , dëcemëeà M. Côssin, maire, de.M^igne* 
Yilie ; 2^ prime , de 76 fr. , à M. Le Meslay, de Néhou ; 
3« prime , de 5o fr. , à M. Pigoché y dé GoUeville. 

lia PerHelle. 

Concours, le 3i mai, pour les cantons de Yalo- 
gnes , Quettehou et St-Pierre-Eglise. 1'" prime , de 
100 fr., décernée à M. Yvetot, Charles, d^Anne- 
ville ; a*" prime , de jS fr* , à M. Desplanqnes >. Ber- 
nardin, de Quettehou.; 3^ prime, de So fr. , à M» 
Lerouvreur , Jean-Louis , de Montfarville. 

Clierlioars* 

Coticours, le 22 mai, pour les cantons de Cherbourg, 
les Pieux, Octeville et Beaumont. i'° prime , de 100 
fr. , décernée à M. Le Brun , Nicolas-Fédéré , de 
Tourlaville ; a® prime , de 75 fr. , à M. Dumoncel ,. 
Félix , de Helleville ; 3* et 4* primes ^ chacune de 
5o (r., à MM. le comte Dumoacel, de Martinvast\ 
et Canoyille,^ Marin I d'Ëgueurdreville. ; ; 
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INDUSTRIE ET COMMERCE. 



ÉTAT INDICATIF DES ATELIERS 



INSALUBRES. 



Le Ministre da Commerce a demaifdé récemment 
qu^on lui envoyât , chaque année, dans les premiers 
jours de janvier, un E/^/ ( pour Tannée précédente) 
indicatif des ateliers insalubres ou incommodes qui ont été 
autorisés dans le département. Le premier Etat , fourni 
en 1837 , fait remonter à i83o les renseignemens 
demandés. Nous allons mettre sous les yeux du public 
les principales colonnes de ce document industriel. 



NATURE 


PROPRIÉTAIRES 


LÏEUX 


DATE 


des 


auxquels 


OÙ ils sont 


de 


étabUssemens. 


ils appartiennent. 


situés. 


rantorîsation. 


1t 


2. 


3. 


Û. 


• 


MM. 




• 


Parchcmineric 


Telrel-Lilès» 


Villcdieu. 


23 août 1830. 


Atelier de sal.< 


Le Costey. 


Cherbourg. 


. 26 juillet t832. • 


de viandes 








de porcs. 








là. 


Belalande. 


là. 


11 déc. 1832. 


. Corroyeur. 


Guiibert . 


Carentan. 


25 iuillet 1832. 


Mégissîer. 


Lenoir. 


Id, 


■ Id. 


Id. 


Le Roi. 


Id. 


Id. 


Id. 


Fauvel. 


Id. 


Id. 


Id, 


Picquenol. 
Le Gras» 


Id. 


Id. 


Boucher. 


Id. 


Id. 


Id, 


Laisné. 


Id. 


Id. 


Jd, 


Guillotte 


Id. 


Id. 


1 


1 


->- • 


^ 






Boucher. 
Id. 
Id. 
Teintuiier. 
Id. 
Id. 
Id, 
Id. 
Fours à chaux 
Dermanens. 
Tuileries, bri- 
queteries et 
poteries. 
Tannerie. 
DisXiWtne de 

genièvre. 
Baffinerie de 
soude. 

Baffinerie de 
soude de va- 
rech. 

Fabriques de 
sucre de bet« 
leravey. 

Machine à va- 
peur. 

Baffinerie de 
soude de va- 
rech. 

lïoir d'os oh 
Ton brùle la 
fumée. 

Baffinerie de 
sonde de va- 
rech. 

Bricqueferie. 

Fabrique de 
colle forte. I 



MM. 

Mellion. 

Jacquet. 

Hellouin. 

Adam.- 

Littard# < 

Paris. 

Darthenay. 

fiailhache. 

Crosnier. 

Crosnier. 



Gilbert. 
Gérard. 

Couturier, p. et f. 
I^oël- Agnès , 
Le Buholcl. 

DelaunayetVil- 
ledieu. 

Honnissent, O- 
lympe. 

Id. 

Noël'Agnès , Le 
Buhotel, et Le 
Couturier. 

TJrel 



I^oël-Agnès, Le 
Buhotel et Le 
Couturier. 

Jenvresse. 

Tirel. 



Carentan. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
St-Sauveur- 
le-Vicomte. 

Id. 



Sanitchevreuil 
Cherbourg. 

Id. 

Tonrlaville* 
Cherbourg. 

Id. 

Id. 

LaH-d-Puits. 
Cherbourg. 



Val-Sl-Pair. 
LaH-d-Puits. 



25 juillet 183S. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
15 mai I83â. 

18 fév. 1833. 






2 janv. 1834. 
SI mai 1834. 

10 août 1832. 



1er cet. 1835. 

19 oct. 1835. 

12 fév. 1836. 
29 janv. 1836. 

14 nov. 1836. 
7 sept. 1837. 



18 sept. 1837. 
23 fév. 1B37. 
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HÉlf OiRE 

SUR L'INDUSTRIE DES TISSUS 

« 

DANS L'ABII0NDI8SÈ|IKNT BB SAINT-I'O. (i) 

Messieurs, 

< 

Je réclame toute voire indulgence pour un travsûl 
entrepris à la hitte , ce matin même , et qui n'mira 
sans doute d'autre mérite que d'indiquer la voie à 
une plume plus eiK^ereée , à un observateur plus habile.; 
!le me suis demandé s'il est permis de rester froid 
i l'appel d'hommes de cœur , qiii semblent avok en- 
trepris ra(/ostolat du progrès , et je me suis dit : Uif 
grand flenve ne dédaigne pas le fribat du plus faible 
nûsseau; pourquoi l 'Association n'accueillerait-elle pas- 
ces notes , tout imparfaites qu'elles soient ? 

Je veux attirer votre attention , Messieurs, sur la 
partie industrielle la plus importante du pays que yo\i& 
pberehez à féconder, sur la tissure des étoffes où la 
laine , ie fil et coton s'emploient , tantÂt ensemble , 
Dintèt isolément. 

• Je ne dirai qa^un mot , pour mémoire 9 ^e4a serge , 
à laquelle notre ville a dû un assez graiid renom et 

. (1) L^Associaîiou normande a tenu en 1837 sa session publique an- 
naelle dans notre chef-liea ( Voir àap ce çalume Carticle Mélanges ). 
JL Th. Garnîer , négociait et commissionnaire , à St-Lo , a ki , dans 
to séance du 13 |uitUt , cette ifoprovisation pleine de vues jistes él d'i- 
ares fécondes. VAismaUon nêrmande a sii apprécier tout le mérite 
^ ce Mémoire ; elle doItl'iBsérer dans soa Annuaire : ï plus forte raison 
s'a place était-elle marq^iiée dans le nôtre. 

KçU if rEdileuf, 



nos plus anciennes malsons leur aisance on leur îoi* 
tune. Cette étoffe , pins particulièrement destinée aux 
communautés religieuses et surtout aux communautés 
d'hommes, a dû suivre le sort de ces dernières et 
disparaître avec elles ; néanmoins quelques fabriques , 
et entr'autres celles d^Âmiens , se sont approprié cet 
article que nous abandonnions , -et elles y ont encore 
trouvé des avantages en le perfectionnant. 

Aujourd'hui il serait absolument impossible de res- 
susciter chez nous cette industrie ; c'est à peine si , 
parmi nos plus anciens vieillards , il se trouverait un 
seul ouvrier capable de mettre sur la voie , et d'ail- 
leurs lion seulement la tissure mais plus particulière- 
ment les apprêts ont fait depuis lors de grands pror 
grès , et aujourd'hui nos serges seraient dédaignées , 
là ou jadis elles étaient acçuettnes avec le plus de taveur. 

Une industrie moins ancienne, -à ce qu'il parait, et 
^ussi moins renommée, s'est accrue des débris de l'autre; 
je veux parler des droguets et finettes , dites, en beau- 
coup d'endroits , flanelles de Saînt-Lo, Ces étoffes , où 
la chaîne est toujours en fil et la trame en laine, sont, 
surtout à l'usage delà campagne; elles s'expédient en 
Bretagne , à Rouen , à Pari* , dans le pays de Caux , 
dans le Maine , etc. , etc. La consommation en est 
assez considérable , puisqu'elle occupe au moins 4oo 
métiers et 1200 ouvriers de toute sorte, depuis le 
filateur au tisserand ; mais le progrès s'y fait peu sentir, 
il n'y a qu'un petit nombre d'jannéçs qu'on a appro- 
prié à cette fabrication les filatures ide laines à la mé- 
canique ; encore pour la plupart ne sont-elles pas hy- 
drauUques, mais mues seulement par un simple ma- 
nège qui augmente beaucoiip les frais de revient. 

Aucune autre machine n'est venue prêter son secours 
à cette industrie , qui semble stationnaire et que n'a 
guère stimulée la concurrence d'un certain nombre 
^e fabriques rivales y élevées depuis plus ou moins de 
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temps dans le dëpartemont de rOrne, à Limoges , à 

Turcouin , etc* , etc. Dans ces deux derniers endroits, 

on est parvenu à faire entrer le coton pour chaîne 

à une partie de ces étoffes ef Ton a obtenu, par uiié 

réduction de prix , de plus amples déboucliés. QueU 

Ques essais de ce genre ont été tentés ches nous^ 

mais sont restés sans résultat. II ne s^agit pas de savoir 

si Tarticle en deviendrait moins bon ; ceci ei^t un fait 

d'économie générale et nous ne traitons ici que des 

intérêts de locaiité» et d'ailleurs 20 années d^expé- 

rienc€ ont démontré que le coton était loin de mériter 

la défaveur avec la(|uelle il a été accueilli chez nous , 

défaveur dont nous ressentons encore aujourd'hui les 

effets dans une autre industrie dont je parlerai tout 

à rhenre. 

J'ai dit que notre fabrique de droguets n^avait 
éprouvé aucune amélioration, et pourtant depuis quatre - 
à cinq ans seulement elle a fait un pas. Toutes les 
laines bleues qui entrent pour les 9/10 dans la fa- 
brication de nos articles , jusque-là se teignaient chez 
les teinturiers et au pur indigo , ce qui en élevait 
considérablement le ^rix ; un procédé nouveau , qiii 
laisse encore beaucoup à désirer, il est vrai, sons céder- 
jiier rapport, mais, qui satisfait davantage sous beaucoup 
d'autres , a été emprunté à dès fabriques étrangères , 
et un certain nombre de nos fabricaiss préparent eux- 
mêmes et teignent leurs laines dans leurs propres éta- 
blissemens ; afin de produire à meilteur compte , en 
cumulant les profits , ils ont aussi monté chez eux des 
filatures et l'activité de la fabrique s^en est accrue. 

Un perfectionnement semblerait devoir être, àtrès*pea 
de peine , introduit dans le simple apprêt qne reçoit 
cette marchandise , il consiste dans le chardonnage 
qui fait remonter un peu de laine sur le tissu , afin 
d'en dérober le fil à la vue. Cette opération , aussi 
pénible qu'elle est désagréable , se fait à la main «. 

4 



par deax ouvriers qui travaillëtit simultaiiémeiit Tun 
en face 4e Faatre , au milieu d^ne atmosphère de 
poussière , provenant de l'encolage de la chaîne et 
de toutes les parcelles de laine teinte qui se trouvent 
arrachées par le chardon* Mul doute que cet exercice, 
très-violent d^ailleurs , ne doive être des plus contraires 
à la santé. On se figure à peine combien ces malheu- 
reux ouvriers absorbent par le nez et la bouche de ce3 
molécules malfaisantes , d'où il doit résulter pour eux 
une foule de maladies inflammatoires. L.e bois d'Inde , - 
Falun , le vitriol et le vert-de-gris font la base de la 
teintifre dçs chaînes npires ou faux-teint. 

II semble cependant qu'il serait cent fois plus com- 
mode et moins dispendieux de faire lainer tes étoffes 
à la mécanique , c'est-à-dire par le moyen de tam^ 
bours armés de chardons ; c'est ce qui se pr^^tique 
chaque jour , à notre porte , sur les draps de Vire 
comme si;r les plus fins des fabriques d'Élbeuf , de 
Louviers, ^e Sédaii, et ce procédé i^e laisse rien à 
flésirer. 

Il serait sans doute bon aussi que la fabrique adoptât 
un autre mode de pliage. Les pièces d'étoffe pèsent de 
5o à I0O livres ; elles Urent de 60 à 70 aunes ,.dans des 
largeurs qui varient de 90 à 180 centimètres, et telles 
qu'elles sont enroulées^ il est fort difficile de les re- 
muer et de les voir. Des plis superposés , sur une far- 
geur de 5o à 60 centimètres , seraient probablement 
ce qui pourrait le mieux convenir. 

Nous sommes loin de donner ces leçons en maître ; 
nous les livrons pour ce qu'elles valent à nos fabri* 
cans; heureux, si en stimulant leur zèle, nous les 
mettons sur . la voie. Plusieurs d'entr'eux méritent le$ 
plus grands éloges pour leur activité soutenue et lem: 
talent. 

Parlons d'une autre industrie fort réduite mainte- 
jfiant et qui pouvait avoir les plus belles destinées y si 
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elle eàl sn marclier avec le temps. Ce gente de fâ» 
bricah'on s'exerce surtout entre CôutaTiceà et'St*Lo 
et n'est guère plus propre à l'une de ces villes qu'à 
l'autre. Là première pourtant compte chez elle un 
Certain iiottabre de fabricans; là nôtre n^à que des 
commissionnaires qui procurent le placement. Les deut 
villes se prêtent donc un secours mutuel et sont éga- 
lement indispensables l'une à l'autre. Prodtrire ne suffit 
pas ; il faut écouler la marchandise , antrement elle 
s'amoncelle bientôt et refoule l'industrie ^ faute de 
déboucbës importans. 

A certaine époque là fabrication des coutils , dits de 
Canisy , parce que là se tient la balle, ne comptait pas 
tnoins de 2000 métiers; elle produisait chaque semaine 
de 4 ^ ^00 pièces 9 qui étaient expédiées à Paris , à 
Rouen y datis le nord , dans le midi , enfin sur presque 
tous les points de la France et dans quelques-unes de ses 
colonies. Ces coutils étaient et sont encore presque 
généralement tout en fil; la paix de 181 5 , en im- 
patronisant chez nous les cotons, porta un coup ter-- 
tible à l'industrie de tous les articles de fil, et nos 
coutils, lourds et cbers , l'éprouvèrent des premiers. 
Malheureusement Finjuste prévention qu'on montra 
contre les cotons , prévention qui dure encore dans 
quelques cerveaux incorrigibles , ITiabitude routinière 
enfin , firent qu'on se cramponna , chez nous , à la fa* 
brication des coutils de fil et qu'on repoussa comme 
mauvais et dangereux ceux de coton , qui devinrent 
bientôt , par leur bas prix , l'unique consommation du 
pays et de l'étranger. Une fabrique voisine .plus in- 
telligente , quoique bien moins importante alors , la 
fabnque de Fiers, appela à elle cette industrie, qu'elle 
a exploitée depuis avec tant d'avantages qu'il n'en est 
pas un de ceux qui s'^n sont mêlés d'abord , qui 
n'ait gagné au-delà de 100,000 fr. ,. et l'on cite parlni 
eux des gens qui n'avaient pas la moindre connais- 
sance de ce métier ^ des cordonniers ^ des perru-* 
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qttiers , des laboureors , etc. Il semble vraiment » pont 
se servir d'une expression vulgaire, gu'iln'y eût qu'à 
se baisser et à prendre. Pas d'aune de coutil fabriquée 
alors qui n^ait rapporté 20 ou 3o s. de profit et auel- 
quefois davantage; aussi le pays ' s'est-il enrichi à 
tel point qu'il est devenu méconnaissable. Ses chau- 
mières se sont transformées en superbes maisons bâties 
en granit et qui, par leur élégance, accusent la 
richesse de leurs maîtres. Le hameau est devenu ua 
joli bourg (^i s'accroît de plus en plus et promet 
d'être bientôt une ville. Sa halle est des plus impor* 
tantes ; il s'y vend chaque semaine au moins 2000 
pièces de coutil , et malgré tout ce que cette indus- 
trie a souffert ^ Va dépréciation où sont tombés les. 
cotohs ; malgré la vileté de Tarticle, qui, en 5/4 de 
largeur , s'est vendu même au-dessous de 3o sous. 
Faune, il résulte toujours de grands avantages pour 
k pays de cette immense production. 

Ces brillans résultats nous étaient promis , à nous, 
plus anciens en exercice , si nous avions su céder de 
bonne grâce à la nécessité des circonstances et nous 
faire un moyen des avantages que nous offrait notre 
position. Malheureusement la routine l'emporta et la 
concurrence nous laisse à peine à glaner dans ua 
champ qui pouvait et devait nous donner les plus abon- 
dantes moissons! 

Aujourd'hui la fabrique des coutils de Canisy ne 
compte guère plus d'un trentaine de fabricansmaitres, 
qui occupent les uns 20 , les autres i5., ceux-ci 10 , 
ceux-là S et quelques-uns même i ou 2 tisserands. C'est 
à peine une ombre de l'ancienne fabrique. Chaque 
semaine il se trouve en halle une trentaine de pièces, 
qui ne se vendent pas toujours et qui trouvent leur 
plus grand débouché à Rouen , pour être expédiées 
de là aux colonies. Très-probablement , ce qui nuit en 
général aux a^utres marchandises , le volume et lepoids^ 
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est ce qui fait rechercher les nôtres en même temps 
que leur has prix , car Tarticle a baisse d'un tiers de- 
puis i5 ans. Sous cette forme, on fait ainsi un char- 
gement en guise de lest à nos navires qui reviennent 
ensuite chargés des précieuses productions de l'Amé- 
rique. . 

Notre fabrique a dû le maintien de son existence 
i remploi que le Gouvernement n'a pas cessé de faire 
de ses coutils pour le service de la troupe. Ceux-ci, 
qui sont à petite raie^ servent plus partîcnlièrement 
à faire les étuis d'habits, qui ornent le haut du sac 
de nos soldats. Us s'emploient spssi pour le service 
de la cavalerie , soit en doublures de selles, soit en 
sacoches. 

C'est donc à i5oo pièces â pen près que se réduit 
la production de la fabrique de Canisy ^ par an, et encore 
je crains de l'avoir exagérée. Une année de nous 
ne vaut pas une semaine de Fiers. Quelle pitié ! je 
dirais presque quelle honte , après ce que nous avong 
étél 

C'en était fait des ressources de ce pays , ^ une 
autre industrie n'était venue ( mais après combien 
d'années de souffrances ? ) utiliser ce que nous négli- 
gions. Un honorable fabricant de Rouen , M. Vallée- 
Lerond , originaire de ce pays où Pa ramené le soin 
de sa santé , a su , avec quelques antres maisons , dé* 
tourner au pro&t de l'industrie des tissus de coton, 
gros et fins , l'habileté et l'aptitude de nos ouvriers , 

Îni ne s^exerçaient auparavant que sur la toile et lecontiL 
,es excellens produits de la fabrique de M. VaUée- 
Lerond n'ont pas cessé d'être vivement recherchés par 
le commerce de Rouen , qui les expédie sur tous les 
points de la France çt jusqu'à l'étranger, et ils lui 
ont valu à l'exposition générale de i834, une médaille 
de bronze et les plus honorables félicitations (i)« 

(1) VAssociatioK noimaBde vient de décerner pareittémeat à M« 
yaUée-LeroAd une médaille d'argent, 
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Et à propos de. cela , il n'est pas înatiTe de dire de 
combien sont capables nos ouvriers, qui vivent de rien 
et travaillent beaucoup pour un assez mince salaire, 
il en est qui peuvent tisser dans un jour jusqu'à i5 
aunes d*excellente étoffe , et s'ils n'atteignent pas ton- 
jours cette quantité , ils vont cquramment jusqu'à 8 et 
lo aunes. M. YaQée-Lerond n'hésite pas à déclarer 
que , de tous les ouvriers qu'il a employés en grand 
nombre dans le pays de Gaux et aillelirs , les nôtres 
sont incontestablement ks meilleurs, et c'estàeuxseuk 
qu'il s'est retenu. 

Il ne faut pas s'étonner après cela que Ton ait mris 
à profit les excellentes dispositions du pays; aussi 
l'honorable négociant dont nous avons parlé n'occupe** 
t-il pas moins de 5oo métiers , pour le service des- 
quels il faut bien 120a personnes environ. 

D'autres fabricans ,, soit de Rouen , soit «de Cou- 
tances, emploient le reste des métiers qui voQt bien 
«n tout ^ pour la toile , le calicot , les siamoises , te 
droguet, à 2800. Parmi les fabricans de Coutances ^ 
M* Delauney mérite une mention honorable, pour 
la variété de ses tissus et le grand nombre d^duvriers 
qu'il emploie. 

Tout iraportans que soient ces résultats pour le pays, 
ils sont loin d'arriver à ce qu'ils pourraient être , car 
s'il y a 25oo métiers, on en pourrait monter aisément 
2 Soc autres et davantage , et la richesse du pays s'en 
accroîtrait. La disposition du sol , traversé par mille 
•cours d'eau , se prêterait merveilleusement à l'établis- 
sement de filatures de coton , et , comme on voit , les 
moyens de l'employer ne manqueraient pas. Notre voî» 
sinage du Havre et de Rouen et la facilité des com- 
munications que procurera notre canal , seraient d'an 
grand avantage pour l'achat et la vente; et qui sait si 
notre pays , grâce à une importante fabrication , ne 
jdeyiendrait pas lui*méme un jour le théâtre d'uzi 
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gtand marche de commerce ? L'excellence de ses pâ- 
turages n'est pas contestée ; il les doit à la nature du 
sol et à la qualité de ses engrais ; mais les avantages 
de rindustrie^ il ne peut les devoir qu'à ses efforts. 
Peut-être ne faudrait-il pour cela qu'une tête et des 
capitaux, et il est il regretter qu'un des hommes les 
plus honorables et des plus riches propriétaires de la 
contrée , n^ait tourné vers l'industrie des t/ssus , une 
partie de l'esprit d'amélioration et de progrès ou'îl 
a montré pour l'agriculture- Quelle facilité lui offrait 
pour cela la situation de son château , assis au mi- 
lieu même de la fabrique et au pied duquel, à côté ou 
à la place du moulin à blé, une filature de coton serait 
si merveilleusement placée l Ce serait là , nous le 
pensons, une heureuse spéculation et un immense 
ofenfait pour le pays que Huduslrie seule peut vivifier. 

Du reste, à quiconque voudra tenter cette voie, 
nous sommes autorisés , par M. Yallée-Lerond , à of- 
frir les renseignemens de toute sorte dont il peut 
disposer. Cet honorabte industriel sait parfaitement 
que ta concurrence et ta plus grande production sont 
loin d'être nn mal. Elles appellent les affaires aaliea 
de les diminuer et fécondent le pays qu'elles fréquentent. 

Puissent nos vœux être entendus Iruiisse par ce moyen, 
diminuer lahideusemendicitéque vainement la Impros- 
crit , car la pitié la tolère. Phis qu'en aucun endroit, 
elle étale^ chez nous ses haillons et ses misères; elle 
envahit nos rues , nos promenades et jusqu'à nos mai- 
sons. Pas de joies qu'elle ne vienne traverser : c'est 
nn fléau auquel il serait vraiment temps de chercher 
quelque remède, et ce remède, l'industrie ne l'offre- 
t-elle pas ? L'bomme ne mendie pas long- temps , là 
où à chaque instant on le renvoie au travail , là sur- 
tout où il en trouve. Tous nos pays de fabrique sont 
Jà pour justifier cette assertion. 

> THBOPmiiç GARI^IER. 
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MINE DE HOUILLE DU PLËSSIS. 



Un étài adresse par M. le Soas*Préfet de Coutances 
à M. le Préfet, le 7 février i837 , présentait h si- 
tuation de rexploitalion à l'époque au i" février. Voici 
)e contenu de cet état : 

Nombre (Toumers gui sont employés à la mine du Plessis : 

Salaire moyen de la journée de chaque out^rier : i f. 5o ç. 

Procédés employés pour F extraction de la houille : Deux 
machines à vapeur placées sur l'ancien puits, ditSte- 
Barbe , creusé par les précédentes co^^>agnies jusqu'à 
100 mètres ; Tautre sur un nouveau puits murailié en 
briques. Ce puits, dit St- Louis , n'a encore que 3o 
mètres ; mais il sera creusé jusqu'à 100 mètres. Un 
3" puits vient d'être ouvert dans le bois du'Coudrey > 
il n'a encore queao mètres de profondeur; il donne 
de grandes espérances. 

Quantité de houille extraite par jour : 4o hectolitres. 

Prix moyen de ThecU pris sur les lieux , ^"^ en menu 
charbon propre à cuire la chaux : 1 fr. 80 c. — 2**. En 
gros charbon pour les forges : a f • 

ObsenH2tions, La i^° exploitation remonte à 1792. 
Depuis 1793 jusqu^en iSii , cette exploitation a été 
abandonnée et reprise plusieurs fois. La plus longue 
interruption a duré depuis 181 1 jusqu'en 1 828. En 
1828, la société Maurice ilabert est venue reprendre les 
travaux et ils ont été continués pendant 18 mois. 

La société, actuelle est fondée sous la taison Louis 
Fantet et compagnie. C'est une société en commandite 
dont le fonds social est de 600000 fr» , représenté 
par 3oo actions de 20b b. chacune, Cette société dat^ 



in 9 novembre i835^: les trayafox ont été nus or ac« 
tivité le 1 5 mars 1 836. 

L'exploitation, venant d'être reprise, est Için d^avoir 
le d^ré d'importance qae Ton en attend. On n^extr^it 
encore que 4o bect. de I^ooille par jour ; maïs on es*- 
père que dans trois mois le seul puits Ste-Barbe don- 
nera par jour plus de aoo heetoutres. Les autres puits 
promettent aussi beaucoup ; et, dès que les moyens de 
communication qui manquent auront été créés, il y a 
Keu de présumer que rexploitation prendra une grande 
extension. Du reste , on ne peut bien apprécier en ce 
moment quels seroi^les vâîtables résultats de l'en- 
treprise : on n'aura des renseiignemens précis à cel 
égard que dans deux ou trois mois. A cette époque^ 
nue nouvelle situation sera fournie à M» le Préfet 

A ce document de M. lè Sous-Préfet de l'arrondiis- 
sèment de Coutances , nous en joindrons un plus im- 
portant , par cela même quil est de date plus récente^ 
î savoir : le Procès-verbal de la visite de fa mine du 
Plessis, faite en juillet iSSj, par M. Héradt ^ ingé- 
nieur en chef des mines, dans le ressort duquel >se trouve 
notre département. ^ 

« Le 8 juillet 1837 , à 10 beures du matin , j'ai 
commencé la visite des travaux de la mine de bouille 
du Plessis, accoanpagné de M* Fantet, directeur de 
ladite mine et gérant de la compagnie des exploir 
tans. 

» Je suis d^ahord descendu dans ceux du pnits^ de 
Ste-Barbe. Ce puits > percé par les anciens concession?^ 
naires , a été vidé et reboisé à neuf par la société 
actuelle. Sa profondeur totale est de 100 mètres. On 
y a pratiqué une descendrie trés-coromode, séparée 
par une cloison en bois , de la partie destinée aux 
tonnes , avec des planchers convenablement espacés , 
en sorte qu'elle ne présente absolument aucun dan-^ 
ger. Il traverse trois couchjçs de howUe , la i'* qui 
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ést peu suivie et n^offre guère qu^une suite de rognoni 
est à environ 5i mètres du jour ; la 2* qui est à j 
mètres plus bas , est mieux réglée que la précédente et 
sa puissance est d'à peu près i" 5o ; la 3*^ enfin , s^ 
trouve à la profondeur de 85" et sa puissance est en 
ce moment de 2"^. C'est sur cette dernière que le Di-<- 
recteur a porté son exploitation. Il,en extrait par jour\ 
depuis le milieu du mois dernier , 200 à 25o hecto-^ 
litres combles de bouille , et pourrait facilement eii 
obtenir 3oo , s^il trouvait à les vendre. 

« Ces différentes coucbes se dirigent du nord au 
sud , et inclinent vers Test. Cette inclinaison varie 
beaucoup , et il arrive souvent que les couches pré- 
sentent brusquement de très- forts pendages , après 
être restées assez long-temps , presque horizontales, ou 
du moins , peu inclinées. 

« La galerie d'extraction ouverte sur la 3* , est 
dirigée du côté opposé aux travaux des premiers et- 
ploitans , dont , toutefois , les eaux ont été épuisées 
de manière que leur voisinage ne peut occàsiotiner 
aucun accident. Une autre galerie tourne ces mêmes 
travaux , et est destinée à atteindre la 2' couche aa 
mur. Il a été établi ^ans ces deux galeries environ 
aoo mètres de chemins de fer. Les chariots sont à 
bascule et contiennent 5 à 6 hectolitres combles de 
bouille, et même 8 en mettant des hausses. 

La houille est élevée au jour par une machine à 
vapeur , de la force de 8 chevaux , timbrée pour 
fonctionner à 4- atmosphères. Cette machine est à 
cylindre horizontal et sans condensateur. La vapeur 
perdue est jetée dans la cheminée du fourneau , à la 
partie inférieure de laquelle on a adapté un tuyau, 
de G™ 22 sur o" 16, qui se prolonge dans les tra- 
vaux souterrains. Ce moyen d'aérage , très-simple et 
peu dispendieux , produit un très*bon effet. Les cables 
auxquels sont attachées les tonnes sont plats et s'en-: 
roulent sur deux grandes bobines. 



. Tai visité ensuite les puits de St-Louis y dontril à 
été fait mention dans mon procès verbal de Tannée 
dernière. A environ 35 mètres de profondeur , Ta- 
bondance des eaux a obligé de suspendre son perce-* 
ment. Four les épuiser , on a placé sur le puits une 
Machine à vapeur , à basse pce^sion et qu'on doit faire 
marcher aussitôt qu'on aura reçu un corps de pompe 
gni a été commandé. 

. Le sondage entrepris , en i836 ^ dans un champ 
de la ferme du Moulin , n'a point eu de succès. On 
est tombé sur un relèvement de porphyre qui a obligé 
le Directeur de l'abandonner. On en fait un autre, en 
ce moment, près du hameau de la Forge., à ^joo 
mètres au-dessous du puits de St-Louis. Il est déjà 
parvenu à la profondeur de 58 mètres. Le terrain tra-^ 
yérsé est formé de couches alternatives et très-tégu- 
lières de schiste et de grès houîllers* A ^S mètre$ on 
a rencontré une couche de houille d'assez bonfte qua* 
lité, et de o™ 5o de puissance. La disposition des 
lieux semble indiquer que cette couche est supérieuce 
à celle du puits Ste-Barbe. 

» Pour ce qui concerne l'exécution de l'art. 14. du 
cahier des charges annexé à Tacte de concession de 
la compagnie du Plessis, et des articles 6, 26 et. 27 
du décret du 3 janvier i8i3, je dois observer que tous 
les plans et les registres de l'établissement , excepté 
ceux de ces derniep qui sont relatifs à la comptabilité, 
ont été brûlés , lots de l'incendie de la maison de di« 
rection provisoire , qui a eu lieu au printemps dernier. 
Le peu de temps qui s'est écoulé depuis ce fâcheux 
événement ,.et la manière dont est logé maintenant le 
Directeur de la mine , ne lui ont pas encore permis 
de réparer cette perte. Ou construit une maison de 
direction qui sera très-convenable^ et les travaux mêmes 
ai sont déjà assez avancés. 

# Tpus les ouvriers étrangers qi^i sont occupés dans 



la mine du Plessis , sont mmiis de livrets tenus .cott- 
formëment aox prescriptions de la loi. Ceui^ qui sont 
dtt pays n'en ont pas ; mais on a soin de leur en 
délivrer lorsqu'ils veulent aller travuUer ailleurs. 

» Nul service de santé n'a encore été organisé à 
la mine du Plessis et Tincendie de la maison de di- 
rection provisoire a anéanti les faibles moyens de 
secours dont on pouvait disposer pour les ouvriers 
blessés oii malades. Heureusement qu'il n^est encore 
arrivé d'accident grave à aucun d'eux. 

» La mine du Plessis occupe actuellement 80 
ouvriers , et on peut considérer ses travaux comme 
étant dans un état d'activité très-satisCaisant. Le Di- 
recteur , d'ailleurs , loin de ne pouvoir ^as fournir 
aux besoins des consommateurs , est obligé de res- 
treindre l'extraction de la bouille ^ pour qu'il lui en 
reste le moins possible au bord des fosses, li est d au- 
tant plus dans la nécessité de régler l'extraotion sur 
la vente qu'il peut faire , que la bouille du Plessis est 
un peu pyriteuse , et que la portion de coucbe qu'on 
exploite en ce moment , est mouillée par les eaux 
qui s'infiltrent dedans , en sorte que les amas qu'on 
fait de ce combustible sont sujets à ^'écbaufFer^ 

» La houille de la mine du Plessis m'a -paru » en 
i;énéralt assez propre au cbauffage' des machines à 
vapeur. La veine supérieure de la couche exploitée, 
donne un charbon à maréchal de bonne qualité. 
Cependant , comme il est certain que la majeure partie 
des produits de la mine sera employée à faire de 
lia chaux , il est fort à désirer qu'on établisse de nou- 
veaux fours dans ses environs , oè la pierre calcaire 
est , du reste ^ assez abondante. Le Directeur en fait 
construire 4in dans la bruyère du Plessis ^ pour mon- 
trer l'exemple , et il se propose d'en établir encore 
quelques autres sur divers points. Lorsque le chemin 
de rériers à Valognes ^ et celui de la Haye-du-Puits 
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à Carentan seront faits , ils pourront procurer d^im* 
portans débouchés' à l'établissement; mais jusque-là, 
je pense qu'il sera très-difficile de trouver à yendre 
tous les produits qu'on pourrait en obtenir. 

j> J'ai terminé ma visite à une heure après midi. 

» Le présent procès-verbal a été communiqué ITM. 
le Directeur^ mais non inscrit sur un registre de la 
mine par le motif cî-dessus indiqué. 
, . » A la mine du' Plessis , les jour et an que dessus<î 

» L'ingénieur en chef des mines , 
Sistti HÉRAULT. » 
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TRAVAUX PfJBLICS. 



ROUTES DÉPAttTEMENTALfiS. 



Dès Tannée i83o, M. Hngéhieur en chef Direc- 
teur nous avait promis un travail qui devait embras- 
ser toutes les voies de communication dans la Manche. 
Les occupations excessives qur Tout accablé depuis 
cette époque , ne lui ont pas permis «de tenir à sa 
promesse. Elle se trouve, du reste, en partie ac- 
quittée par les copies qu'il nous a ddtmées des tableaux 
présentés par lui au Conseil général dans sa dernière 
session. Cette assemblée elle-même a distingué parmi 
les autres tableaux le i", le 7% le 9* et celui qui se 
trouve à la page 44 ^U Rapport de M. Tlngenieur 
en chef Directeur ; elle en a désiré Finsertion dans 
l'Annuaire de i838 ' nous Teussions nous-mêmes sol- 
licitée. 

* 

Le i^' tableau présente la situation générale des 
Routes départementales de la Manche au i*' août iSSy , 
avec distinction des parties — terminées, — en cours 
d'exécution ,— * dont les projets sont faits , — dont les 
projets restent à faire. Sur nos a3 routes départe- 
mentales classées^, les routes du n° »®' au n° 21 le 
sont du 23 mai 1820 ; la route n° 22 a été classée 

Par ordonnance du 22 août 1822 ; la route n*^ ^3 
a été par ordonnance du 19 février i833* 



SI 

Le ^* tableau est un état général des sommes de- 
pensées pour ouvrages neufs par route et par arron- 
dhsement , sur les fonds départementaux des quatre 
exercices i833, i834, i835 ^t x836« 

Le 3« tableau présente la situation de chaque ar- 
rondissement 9 diaprés la part qu*il a eue dans les dé- 
penser faites SOT les rridits de» quatre exercices i833, 
1834 ) i835 et i836 , et celle qu^il aura 1® dans les 
crédits de l'exercice 183; , a® aans les reports de 
i836 sur i838. 

Le 4" tableau est un état comparatif de la situatioil 
des routes départementales de la Manclie au x*^ jan- 
vier i833 et au i**^ janvier i83l8« C^est un curieux 
résumé présentant par arrondissement la longueur 
totale des routes classées « «^ celle des parties où- 
Vertes , terminées et k l'entretien le x*' janvier i833« 
— celle des parties restant à ouvrir à cette dernière 
époque , — celle des parties ouvertes , terminées et à 
l'entretien le 1*' janvier i838| — celle des parties 
ouvertes, terminées et mises à Tentretien du 1*' jan- 
vier i833 au 1" janvier i838 , — celle des routes 
à terminer ou à ouvrir — enfin sur x4i734 mètres uni 
.resteront à terminer ou à ouvrir, la longueur des parties 
en cours d^exécution , — celle des parties dont les pro- 
jets sont faits , *- celle des parties dont les projets res- 
tent à faire pour la mise des ouvrages en adjudication. 

Le 1*' de ces tableaux occupe les huit pages sui- 
vantes ; chacun des trois autres a pu entrer dans 
deux pages , grâces à Tagrandissement de la justifi- 
cation dans TÂnnuaire de x838. 
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PREMIER 



NUMERO CT INDICATION 



de la route. 



2 c5 
S "S 

a. 



1*^àe Valognes à Garteret.. 



2. de Vabgnes à Goalances. 

3. de Cherbourg à Bricqnebec 
à, de Cherbourg aux Pieux . 

5. de Valognes à ShVaasl.. 

6. d'Âvratiches à Mortain. . . 

7. de Saint' Lo à Yilledien.. 
B. de Coutances à Âyranches . 



30 .%3 



U.756 

22.426 
U.863 
18.000 
32.854 
32.620 
63.559 



A reporter. 



PXUTIES TERMINEES. 




De Valognes àBricque- 
bec 



De Valognes à Périers 
(moins la Ucnne de 
Lessay). 

La route entière . 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

De Coutances à Gavray. 



239.041 



m 



13.863 



43.170 

22.4S6 
14.8G3 
18.000 
32.854 
32.620 
15.734 



192.930 



sa 



TABLEAU. 




PARTIE^ PARTIES , PARTIES 

encours d cxeculion. (dont les projets sont faits. Idont les 



projets restent à fai 



Indication. 
5. 



Lon- 
gueur. 
6. 



Indication. 
7- 



(les parties mar-i 
I quées d*un*se-| 

ront terminées 

en 1837). 

*Du hameau Bi- 
relie (commne 
dcSortosville) 
à Garteret. 

Lacune de Lcs- 
say. 



m 



5.568 



Lon- 
gueur. 
8. 



Du hameau Sur- 
couf (com. du 
Vretot) au ha- 
meau Birette. 



m 



7.200 



Indication. 
9- 



Lon 
gueu 

lO. 



De Bricq ne- 
bec au ha- 
meau Sur- 
couf (1). 



4.9^ 
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*Pavagede la tra- 

' verse de Ga- 

'vray, 475 m. 

i —De la route 
royale no 175 

MaHaye-Pes- 
nel, 4.800m. 


5.275 


De la lande des 
Vaux à la rou- 
te royale n© 
175 

» 


5.950 


De Gavray à 
la lande des 
Vaux44^0ra 
— De La 
Haye-Pes- 
nel à Avran- 
ches 12200m. 
(2), 




11.429 


13.150 






'•- 


...... • 



» 



» 



» 



» 



» 



» 



16-60( 



21. 53? 



S4 



Suite do 




Beport.,..: 239.0/il 



9. d^ Saint-Lo à Isigpy. . . . 
10. de Périers à Bayeux . .'. . 



11. de Vîliedjeu àËrnée.... 



19.638 



La route entière 

De la route royale n© 
17i^^ la limite du dé- 
partement* 



34.623 



12. de Cherbourg à St-Vaast.. 
IX de Saint-La à Pdriers.. . 



I 



J[ reperter. 



35.847 
23.211 



192.930' 

13.472| 

i 

7.045 



365.832 



La route entière. 

2 parties. — Ealre la 
route royale v> 172 
etlaTerrette5.951in 

— Entre le chemin 
duMoulinRohardet 
Périers 2.900m. 



35.8^7 
8.851 



258. U5 



!«' Tablean; 



5. 



>» 



De son embran- 
chement sur la 
ronte départe- 
mentale no 13 
à la route lU 
no 174. 

De Villediea à 
Breccy. 



De la Terrette 
au cheînin da 
Moulin -Ro- 
hard. 



6. 



u.m 



12.593 



14.173 



U.360 



52-555 



7. 



En deçà de Si- 
Hilaire — du 
chemin de Yi- 
rey à la route 
royale no 177 
1.800.— Au- 
delà de Saint' 
Hilaire — en- 
tre la route rh: 
no 177 et la li- 
mite du dépar- 
tementl.SOOm 



8. 



m 

13.150 



3.300 



» 



t6.&50 



9. 



10. 



21.532 



De Brecey au 
chemin de 
Virey. (3) 



17.150 



38.682 



611 



Seite du 



1. 



Bèport 

14< de Mortain à Domfront» . . 

1 5. d'Avranches à Fougères . . 

16. de Gaen à Gran ville. . . .. 



17.' de St-Sauveur à Portbail. 
18. de Gherbofirg à Beaumont. 



19. de Gavray à Villedieu.. . . 
20t de Mortain àTinchebray. 



A reporter. 



2. 

m 

365. 83S 
15.2^7 
I4.6OO 
53.311 



13.779 
16.800 



13.351 

7.587 



500.507 



3. 



La route entière. 

Id. 

De la Drome àTextré- 
mité du bourg de Tes- 
sy , vers Granville, 
18.650m. — De la 
route départementale 
no 7 ( prise à Ville- 
beaudon ) à Hambye 
7.2/i2.-- Du carre- 
four du Fourgon à la 
roule royale no 171 
( prise à Bréhal ) 
10.408. 



» 



» 



La route entière. 
Id. 



m 

25.8U5 
15.247 
14.600 
36.300 



» 



13.351 

7.587 

345.230 



KV 



!•' Tableau. 



5. 



r^ 



*De Hambve au 
carrefour du 
Fourgon. 



6. 



m 
5a .555 

» 



8.6S1 



7. 



8. 



ID 

16.^^50 



De Tessy à la 
route départe- 
mentale no 7. 



8.390 



f 






*LaTonte entière. 


13.779 


rt 


» 


3» 


Du hameau Lu- 
cas (coinmune 
de Ste*Croix? 
Hague)àBeau- 
mont. 


» 


)» 


» 


» 


» 






7^.955 






i 



» 



5.070 



9. 



*(■ 



n 



10. 






38.68! 



» 



11.730 



» 


» 


» 


9 




t 


29.910 









S0M9 



9» 



iWte da 



1, 



Report* * 

2i. d'AIençtfn à St-Malo. ^ . . 



22. de Pontorson k Àntpr^iû.. • 



23. dé Goutances aa pont de 
la Hoque. 



2. 



m 



âQO.507 



Totaux. 



Parties de chaussée pa9ée. 



Roule QO 1er. 

2. 
3. 
5. 
6. 



;* 



8. 

9. 

12. 



476in. 

1.510 

1.209 

1.110 

53 

150 

34 

1.878 



7.890 



Â.980 



557.886 



6.800 



3. 



De la limite du dépar- 
tement an Itameau de 
la Mare ( commune 
du Teilleul 8.4/i3«n. 
— De St-Sympho- 
rien à St-Hilaif e-du- 
Barcoaet7.6j&1m. 

La route entière. 



Id. 



4, 



345.230 
16.12^ 



Retranchant, . . . 



Reste pour longueur totale 
des chaussées en cailloutis. 



«i«i 



551.086 



Reste. 



7.890 



6.980 



374.226 
6.325 



367.899 



Dressé par le Directeur , 
Ingémeurenchef. ' 

Saint-Lo , le 19 août 1837. 

v 

DAÎl DE LA VAUTERIE. 



!•' Tableau. 



5. 



*Du hameau de 
la Mare à St- 
Symphorien. 



7' 



m 



74.955 
8.665 



M 



De Ducey à la 

route royale 
no 176. 



» 



83.640 

U7S 



83.165 



De chavssée pa- 
vée. 

De cliaussée eq 
eatlloutîs 



8 



m 



29.910 
4.700 



9. 



De St-Hîlaire 
ï Ducey (4). 



» 



» 



34.610 



» 



10. 



m 



50.412 

15.000 



53.682 



(1) li*ayaiH->proiet de eette partie eat fait et ^ppronvé ; le projet res- 
tant à faire est celui de détail pour la passation de Tadjudication. 

(2) L'avant-projet de la partie de la route no 8 comprise entre .Gavray 
et la route royale no 175 est fait. 

(3) L'avant-projet de Brecey au chemin de Virey sera terminé inces- 
samment. 

(4) On travaille à T^tude de Tavant-projet de St*Hilaire à Ducey. 
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«8" 

' M. le Prifçt a annoncé à l'Ingënicur en chef qu'il 
ne pouvait être accordé pour les ouvrages neofs des 
routes départementales, sur les fonds de Pexercice i838 
que le produit, des dix centimes extraordinaires im^ 
posés en vertu de la loi du 17 mars i833 et gue ce 

produit serait de.^ . , 1. 446.090 ^ » 

Retranchant la jëservp générale 
destinée au paiement du personniel 
et des frais d'opérations sur le terrain j 

f plans, nrvellemens, sondage), des frais 
d'estimation , des indemnités et des 
frais d'impression , etc. , efc. . • . . • 1 *; ^^..'oqo v 

Rerte pour la,dépç»se des ■. ' ' 

travaux et des indemnités. . . 4oa.boo » . 

Dont le' 1/6* ou la part ^e 
chaque arrond' serait de. . . . 67.000 * 

Mais comme , d'après la note comparative ci-dessus 
de la part de chaque arrondissement dans les dépenses 
des cinq exercices i833 , 1834. , i835, i836 et 1837, 
ainsi que dans les reports de i836 sur i838, il y a de 
l'inégalité entre les arrondissemens, il faut , pour ré- 
tablir régalité , que l'arrond* de Valognes obtienne 
sur la somme de 4oa.ooo fr. ci-dessus le sixième de 
cette somme plus les 37.233 fr. oa c. dont il est en déficit; 
tandis , au contraire , que chacun des cinq autres ar- 
rondissemens n'aura que ce sixième moins la somme qu'il 
avait de trop d'après la note ci-dessus. 

Alors le partage s'* établira de la manière suivante t 

Cherbourg... 67 .OOOf moins 7.1t2f53c. '59887 f 47 c 

Valognes.... 67.000 plus 37.233 02 104.233 02 

Uutances... 67.000 moins 1.376 70 65 623 30 

Samt-Lo.... 67.000 moins 3.784 11 63.215 89 

Ananches... 67.000 moins 3.631 «5 63.368 16 

«ortain..... 67.000 moins 21.327 85 45.672 16 



•^^ 



402 000 r. 00 o 



Coul: ... 
Avrtpclii 



'102 -MO 
98.69(r' 



15.577 
3S,5iî 
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TABLE AU. 



SUR CES PARTIES 

restant à te^mer on à ouvrir 



te. 800 

42.074 




tà.iSO 



1M.734 



a. 785 



5.950 4.^00 
8.390 »f 

4.700 23.% 



41.712 



3.300 



âf.fSO 






$4.610 



65.412 



o 

I 



L'avant-proje* gëBéraJ 
est* fait. 

U. 

Sont faits : 
L'arant-projet gënér^I 
pour la partie de la 
r«ute no 8 ôofQprjse 
entre la Haye^Pesnel 
et Avranches ; 
Et celui de la partie de 
la route no^t corn-* 
prise entre Ducey et 
ia route royale no 1 76. 

Seront terminas en 1837 
Celai de la partie de la 
route no 11 compris 
(aurleé 2 arrondisse - 
mens d'Avranches ^t 
àe MortaÎB ) entre 
Brccey et St-Hilaire ; 
Et celui de la partie de 
la route no 21 com- 
prise (sur cesr2 mêmes 
arroudîssemens) entre 
St-HilàÎEc et Ducey. 



vOt 



CHEMINS VICINAUX. 

Uiie lé^slation nouvelle sur les clieinins \iciaaur 
était depuis long-temps attendue av^c impatience.. 

Le développement imprimé de toutes parts aux. tra*- 
vaui des routes royales et départementale^ ne pouvait 
plus suffire aux besoins du commerce , de ragricukure- 
et de rindustrie qui réclamaient un système plus large 
de communications. L'Administration elle-même qui 
avait vu trop souvent ses efforts paralysés par l'inef- 
ficacité de ses moyens d'action , s'était associée toul 
entière à ce mouvement général des esprits. Aussi la 
promulgation de la loi du 21 mai i836 fut-elle ac-* 
cueillie de toutes parts comme un véritable bienfait. 

La législation antérieure , tout en faisant de la ré-* 
paration et de Tentretien des chemins vicinaux une 
charge communale, avait en quelque sorte abandonné 
le vote des ressources et Texécntion • des travaux aa 
libre arbitie des Maires et des Conseils municipaux^ 
et l'Autorité supérieure , dépouillée' de tout pouvoir 
coercitif , en était réduite à n'e^^ercer qu'une surveiU 
lance illusoire, «Il n'en est plus de même aujourd'hui ;^ 
une dépense, qui n'était pour ainsi dire que.faculta^ 
tive , est devenue obligatoire ; car il appartient main^ 
tenatit à l'Autorité départementale non pas seulement 
de stimuler Tindifférence , mais de suppléer directe- 
ment àl'inértie qui jusqu'alors avsût résisté àses efforts*; 

Les chemins vicinaux n'ont pas tous une égale im? 
portance^ Les uns sont destinés k ouvrir des commu-^ 
nicatiotts de canton à canton , d'arrondissement à ar-^ 
rondissement ; d'autres , et c'est le plus grand nom^ 
bre , ne présentent qu'un intérêt purement cpmmunaL 
L'action directe nouvellement attribuée à FAdminis- 
tration supérieure ne devait donc pas s'étendre sur 
tous dans la même proportion. De là cette division 
en deux classes bien distinctes : les chemins vicinaux 
4^ grande commmicaUQa placés sous l'autorité du Pré^ 



fet 9 et les chemins vicinaux ordinaires restés sous Tair-* 
toritë municipale « sauf le droit de suryeiltance en 
général, celui d'injonctioa et d'exécution dans des. 
cas déterminés. L^importance relative iles premiers 
nous a déterminé à étudier et exposer tout ce qui se 
rattache à leur classement ^ à Torganisation et à reiét 
cution des travaux. 

Le département de Ta Manche plus que tout autre 
devait apprécier Theureuse influence de la loi nou- 
velle. Il faut en effet reconnaître qu^il est encore loin 
du degré de prospérité auquel il peut atteindre ; et ^ 
pour peu que, Ton examine sa configuration, la na-* 
ture de son sol , Pétat actuel de son agriculture , les^ 
engrais précieux que la mer dépose incessamment suc 
ses cAtes, on se dit que, pour en faire une des par* 
ties les plus riches du territoire français, il ne faufe 
que rouvrir dans tous les sens et maintenir les com* 
munications dans un état complet d'entretien. 

On en trouvera une preuve convaincante dans ce 
fait : que les Conseils d Wondissement , réunis quel-r 
que temps après la promulgation de la loi du 21 mai ^ 
sollicitèrent du Conseil général le classement simultané- 
deSj chemins vicinaux de grande communication,, tous 
d'une importance réelle , mais parmi lesqueb il fallait 
nécessairement faire un choix ; car il eût.été à craindre 
qu'en se laissant aller à Tentrainement du moment oa 
ne disséminât les ressources sur un trop g^rand nombre 
de points , et que le pays ainsi que TAdministratioa 
ne prissent en dégoût une législation dont oa n^eût 
pu entrevoir les résultats que dans un avenir éloigné , 
et qui aurait imposé des sacrifices trop onéreux. 

Le Conseil général, éclairé par les délibérations des 
conseils municipaux, des Conseils d'arrondissement, par 
les études de TAdministration qui avaient dicté ses 
propositions, arrêta en i836 le classement des vingt 
lignes dont suit la nomenclature, et , qui forment unfi; 
longueur totale de cent dix lieues. 
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Jisn$ la nnênie session , h G)nseil général pourvttf 
h la création d'un Corps spécial d'Ag^ns-Yoyers qui 
devaient élre chargés de la surveillance «t de la di* 
rection des travaux. 

Il en assura enfin rexécntion par le vote d'une 
somnie de i4335o fr. ao c.^ à titre de subvention dé- 
partementale, destinée à être répartie sur les diverses 
Ugnes classées. 

Le Conseil général avait largement accompli sa misr 
sion ; c'était dès- lors à l'Administration à ne pas rester 
au-dessous des 4>bligations qui lui étaient imposées 
pour le meilleur emploi des sacrifices demandés au pay3« 

Il fallait avant tout organiser le service des Agens- 
Voyers. Un concours fut ouvert à c€t effet ; il eut 
pour résultat la nomination de onze Agens entre les^ 
f uels les vingt lignes classées furent divisées aussi exac- 
tement que possible, de manière à former dans le 
département onze circonscriptions* 
'. Déjà les fonction^ d'Agent-Yoyer chef avaient été 
confiées à M. Bitouzé , ancien géomètre en chef da 
cadastre. Le service se trouva donc en pleine activité, 
au commencement du mois d'avril. 

A la même époque, un corps de Cantonniers fut créé 
et distribué successivement sur les lignes classées^ pour 
en assurer la viabilité et Tentretien pridvisoire^ et diriger 
remploi de la prestation en nature ainsi que Texécu- 
tion des travaux qui ne pouvaient faire Tobiet d'adju^ 
dications» 

Les Agens- Voyers s'occupèrent tout d'abord de re- 
connaître le tracé actuel des chemins et d'y placer 
des piquets hectométriques et kilométriques comme 
points de reconnaissance de leurs études ultérieures et 
de leurs travaux. 

Cette opération préliminaire terminée , il s'agissait 
de rectifier des tracés encore douteux , d'évtter des 
pentes et des sinupsités tcop brusques , et ks Agen^r; 
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Toyers se consacrèrent avec z&Ie à ces opérations sur 
le terrain ; pendant ce temps, les Cantonniers secondés 
soit par des ouvriers anxiliaires» soit par les prestataires, 
exécutaient des travaux d'élargissement , de redresse-* 
ment des chaussées et de repiquages dans les limites 
de la largeur précédemment fixée par un 2frrété spér 
cial. 

Cette largeur a été déterminé» à dix mètres , y 
compris les fossés ou rigoles ; et ce n'est que par ex- 
ception qu'elle a été portée à douze mètres pour un» 
partie du chemin n? i de Saint-Lo à Pontfarcy , fai- 
sant suite à une route départementale dans le Calvados» 

En accordant une subvention départementale de 
i433So fr. 20 c. , le Conseil général avait voulu se- 
conder l'initiative des offres des communes. Mais il 
s'agissait pour l'Administration d'en régler le concours 
de manière à se procurer dès l'abord , sans sortir des 
limites de la loi 9 des ressources assez importantes 
pour entreprendre simultanément des travaux sur toutes 
les routes classées. 

Le maximum des ressources dont la loi autorisait , 
en cas de refus , l'imposition d'office , était de trois 
centimes spéciaux et de deux journées de prestation. 
Ce maximum fut demandé à toutes les communes tra- 
versées par un chemin de grapde communication. 
Quant à celles qui , sans être traversée^ , avaient ce- 
pendant été désignées par le Conseil général comme 
^ intéressées , il parut convenable de ne pa$ les as- 
treindre à fournir des prestation^. Les Conseils muni- 
cipaux ne se rendirent pas tous un compte exact des obii* 
gâtions qu'ils s'étaient imposées et quelques-uns recu- 
lèrent devant les sacrifices qui leur étaient demandés ; 
aussi fallut-il recourir à leur égard à des voies de ri- 
gueur aui entraînèrent d'inévitables retards. Quatre- 
▼ingt-mx-sept communes donnèrent lieu par leur refus 
ou leur négligence à la confection de rôles spéciaux 
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de^nés ^n recoavt^ttent des centimes; neuf senlemeiil 
à des rôles de- prestation. 
. Les ressourx:es en argent des cbemins vicinaux de 
grande communication , pour l'année courante , se 
montaient , au premier n^^vembre, à une somme totale 

de ,. aîigo86f 88« 



1 1 



Elles se subdivisent* aStisi q[Q^î) solt^ 
en raison de lettr origine : 

•. » • • 

Ressources ordinaires des communes 
et centimes spéciaux. . > • ^dgS 74 

» 

^Produit de deux centimes offerts par 
plusieurs communes , en remplacement 
dos deux journées de pression qni 
leur étaient demandées. ....... .•••• 1.S&77. 44! 

-Fonds provenant • dn tâcbat de la 
pestation. ,..,.....,.»..., 8713 So 

ToTAL.y.... ...^. 93586 68 

Fonds départementaux « . # . i355oo 20 

. Total égal.. 239086 88 
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La prestation à exécuter en nature 
se monte» suivant le tarif arrêté par. 
le. Conseil général , à une somme totale 
de V... • 3962^4 68 
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Toxu. cÈniBAii des ressources. 268711 56 
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Un crétBt-3è 108924 fr« 10 c. a^èé ou^jïrt sut 
les centimes facultatifs à la disposition du Conseil gé- ^ 
néral , qui a voté , de plus , une imposition de deux 
centimes spéciaux devant produire une somme de 
89318 fr. Y ce qui porte à^,i98i4^ fr. 10 c. la sub- 
vention départementale pour Tannée i838. 

Cette subvention , après le prélèvement de la somme 
nécessaite au traitement des divers Agens-Voyers 1 
sera répartie entre les chemins de grande commu- 
nication, comme Ta été cette de iSSy , à raison de 
leur importance et de Tutilité des travaux entrepris 
ou à entreprendre ; mais on doit s'attendre que les 
fonds seront portés de préférence sus les vingt pre« 
loiiers chemins , classés en i836 , et > dans cette pre* 
mière série , sur ceux qui présenteront un intérêt 
plus marqué f et où les sacrifices des comisiunes^ en 
argent , prejstations et terrains , manifesteront un plu^ 
baut degré d'utilité/ 
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ISËSSION 



DU COmillEn |G}Ë]VE!BAl4 El!f l^av^r 



En exécution de rordonnance royale du 99 juillet, 
1837 , MM. les membres du Conseil générai se sont 
réunis , le a4 août suivant , à Saint-Lo , dans la salle 
ordinaire de leurs séances , où la session a été oun 
verte , à midi , par M. le Préfet. 

Nous allons otfrir à nos lecteurs un sommaire des 
yotes et vœux de cette session. 

Votem et Déetolons* 

Séance du 24 août. — Etaient préséns MM. Angot , 
..Le Courtois-de-Sainte-GoIombe , Langlois , Enouf , 
Moulin V Blouet, Le Pesant, Samson, Olivier, Le- 
roux-Delaunay , Brohon , Clament , Sursois , Noël- 
Agnès , Hihouet ( Frédéric ) , Rihouet ( Hyacinthe ) , 
Lamache^ Lerebours-Pigeonnière , Davy, Champs» 
Noël , Havin , Sivard-de*Beaulieu » Gendrin-Dumes- 
nil , Avrih^M. Angot est élu président et M. Rihouet 
(Frédéric) secrétaire. 

M. le Préfet , introduit dans la salle des délibéra - 
lions , donne lecture de nombreux rapports sur les 
diverses branches de son administration ; après quoi , 
je Conseil se partage en quatre Commissions , en adpp; 



Ant pour la distribution du travail les divisions $ar*> 
vantes: i° Budgets et comptes ; a'* Travaux publics, 
y compris les routes départementales ; 3^ Cberoins de 
graiide communication ; • 4*^ Administration générale 
et contributions» -^ Ûistribatiim de ces affaires entre 
ces Commissions. 

Séance du aS. — Chaque Commission , dans son bu- 
reau respectif , procède à Texamen des affaires qui 
loi ont été confiées. 

Séance du a6. — M. llngénieur en chef présente 
de longues et iiitéressantes observations , soit éciîles, 
soit verbales, sur la situation des routes royales et 
dëpartementaies , ainsi que sur celle des divers tra- 
vaux entrepris^ sur le littoral ou Tintérieur du dépar- 
temcnit Des vues et études nouvelles relatives à la 
sûreté de la navigation sur les cdtes , à Tagrandis^ 
.fieaient ou à rétablissement de certains ports, à Tou- 
verture de communications et canaux sont également 
soumises an Conseil. De nombreux états et documens 
dressés et rédigés par^M. llngénieur en chef au sou^ 
tien de ces observations , sont déposés pat lui sut 
le bureau et renvoyés par le Conseil à la Commission 
.des travaux publics^ 

Séance du 28. ^ L^ancien tribunal de St*Lo sera 
cédé à cette ville j moyennant la somme de 9584 f» 
. qu'elle versera dans là caisse du Trésor public , pour 
la. compte du département. Une somme de a4oo fr. 
sera comprise an budget de i838 pour Tacquisitioa 
d un meuble neuf à placer dans le salon de la pré- 
fecture. — • Le Conseil autorise Tacqùisition du terrain 
de 71 centiares, situé derrière le tribunal de comn 
merce de Samt-Lo , pour être annexé andit tribunal , 
mais à la condition . expresse que le prix d^acquisition 
ne dépassera pas la somme de '4oo fr* «^Un crédit 
dé ao83 fr. sera ouvert an budget de i838 pour tra- 
-yaux dans la caserne de gendarmerie de daint-Lo>. 



— Il sera ouvert an même budget an premier crédit de 
3ooo f. pour traiteifient de l'arcUtecte da département 
et ,un second, crédit de 600 fr. pour celui d'an con* 
«ducteur sous ses ordres ; au moyen de ^oi , ancime 
ir^aoïise , gratification ou indemnité ne sera accordée 
à l'architecte , pour quelque cause .et à quelque titoe 
que ce puisse être.— Rejet de la demande du Conseil 
^municipal de Contances ^ tendant à la tra&slalioa de 
la caserne de gendarmerie dans les bâtinai» de Taur. 
cienne cour d'assises. . 

Séance eu pg-^L'ancienne prison de Horlam saie 
cédée k cette ville ponrla somme de x5So.fr,— ^Ia 
demande d'nn crédit 4e Sâoo fr. pour tnnvaux à le 
nonvelle prison de Moftain est aioumée. 

Séimce eu io4ioûi. -*- Le crédit annnel de 1800 fr. est 
porté à i4oo /r. pour les dépenses ocdinaire&« des. pri- 
sons dépariementales» -"r^Pour Tentretién. da- mobâîer 
et les menues dépenses des tribunaux , Tallecation an- 
nuelle comprise au budget , sera portée désormais à 
Ja somme de 6qo fr. — Pour fas menus tiwanK an*- 
ttuels d'entretien et. d'appropriation des bàtiniens ser- 
vant au casememenEt de la ^ndarmerie, le crédit 
ouvert au budget est élevé à boo fr. — * La demande^ 
formée par M?'' de-Gcodefiroj , rdatkementi la cession 
ji'un terrain pris sur la pnonenadQ ti^Avranokes , est 
reietée. -^Le -badgâet des centimes facidtatifs/de i83& 
comprendra im crédit de uSoeo fr. à titre de nouvel 
À-compte sur la somme acoordéft par le département 

Î^our ^constrnolion du tribunal de Gierboarg. <*-* 800 
r. sont votés pour employer , en i838 , en achat et 
apposition snr châssis de papier de tenture • dans la 
salle d'audience du trÂonal civil de Saint-Lo , à l'effet 
d'en diminuer la sonorité. — Le Conseil, agissant con- 
formément à l'art. 45 de la loi du ai mars i83i , pro- 
pose la division des électeurs municipaux de StPelIe- 
j^n-de-Cat2^ eif ^ux sections* -* La demande de quel-: 
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nues hakkask^ d^Ârafreville pcMir ime division semblable 
est rejçtëe. — M, le Préfet est autorise à faire à la villor 
de Coatances , moyennant le prix de 7000 fr. , la 
cession delà partie du bâtiment de la caserne de gen^ 
darmerie qui se trouve en face et à droite de l'aligne- 
ment de la Rue-Neuve. Le département opérera la dé- 
molition de la partie concédée, ( la partie an sud }, et 
se chargera de l'appropriation de la partie conservée 
( la partie au nord) à usage de càsefrne, à l'effet de 
quoi , les matériaux provenant de la démolition à opérer 
seront réservés au département , et] la dépense à ef- 
fectuer sera faite a\i moyen du prix payé par la ville 
de Coutances , lequel sera porté au budget départe- 
mental comme affecté d'avance à ladite dépense. — 
y Ole 9 pour i838, d'un crédit extraordinaire de 5oo 
fr. , pour réparer le petit bâtiment placé dans le jar- 
din de la préfecture. — Rejet de ta demande en ré- 
"duction de contingent formée par la commune de 
Brecey.r-Répartement des contingens des contribu- 
tions foncière , personnelle et mobilière, et des portes et 
fenêtres entre les sixarrondissemens, pourrannée i8d8. 
Séance dtt3i aoûU-^ht Coiîseit appelle l'attention 
de M. le Préfet sur une réclamation du Conseil d'ar- 
rondissement de Cherbourg , relativement à la récolte 
du varech. — L'ordre du jour est adopté sur les de- 
mandes de bureaux d'enregistrement dans les corn- 
miines de Montebourg, Barenton et Dncey.— /f^/Tz* 
sur les réclamations nouvelles présentées par le Conseil 
d'arrondissement d'Âvranches an sujet de Tenlèvement 
de la tangue sur les côtes de Moidrey , Ardevon et 
Beauvoir. -* Le Conseil , après avoir entendu avec 
beaucoup d'intérêt I» rapport éclairé qui hii est sou- 
mis sur les comptes de l'exercice i8S5 , en adopte 
les condusions, en ordonne l'insertion entière au 

i>rocè$- verbal, et renvoie h la Commission du budgetr 
a question qu'a fait naître la répartition des hono- 

'S 
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raires et gralUficatioii$ accordées aux iagâiieiirs , cotf 
docteurs et piqueurs des routes départementales. — Le 
Conseil autorise Tacquisitioa du château de Mortain 
et dépeudances, appartenant à M. de I^acontal, moyen* 
nant la somme de a5ooo fr. ; racquisitign sera Caite 
conjointement avec la commune de Mortam , qiû , 
moyennant 3344 f^ • ^^ c* 9 qu^elle paiera sur le prix « 
sera propriétaire d'une portion de TimmenUe ; Tantre 

fiortion deviendra propriété départementale et sera aS: 
èctée au service de la sons-préfectnre. 

Séance du i""^ septembre. -^ Un crédit de i6o48 lu 
36 c* pourra être ouvert au budget départemental da 
Texercîpe i838 '• i^ peur la construction à l'hôtel de 
la préfecture, d'un aitique au nord, destiné à réta- 
blissement des bureaux ; a® pour la construction d'un 
bangard sur le bassin delà préfecture , à.TeifetdV 
briter le bois de chauffage ; i? et pour rétablisse-^ 
ment d'une fontaine près de ce lumgard , afin de re^ 
nouveler Teau du bassin , au moyen d'une prise d'eau ^ 
qui sera gratuitement concédée par la ville de Saint-* 
Lo. L'autorisation des travaux de la fontmne est 
subordonnée à cette concession gratuite. -* Une sub- 
vention de loooo fr. est votée tu proit de la ville d^ 
.Torigni « sous la condition qu'elle appiibfdera , au 
moyen de constructions suffisantes, le château à Tiisage 
de caserne de gendarmerie , et qu'elle logera à ton**, 
jours la brigade de Torigni. Il est néanmoins convena 
que cette ville aura le droit de s'affcandliir de cette 
obligation , en remboursant au départentnit les loooo 
qu'elle aura reçus. — 6000 fr. sont y«t& fom les^ primes 
à accorder aux propriétaires des plus beaux tmeaux, 
— Sur les réclamations de la Chapelle*>en-* Juger , 
son contingent est diminué de 469 fr^ el celui de 
Bemilly est augmenté de la même somme. — Les 
demandes de Tanis , Jnilley , Pficey « Argouges « 
Saint- Janles , Ducey , Cuves > (kolkm ^ Tirepied , St- 
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Aubin-de-Terregatte et Cbampcey en réduction de 
contingeat sont rt}ietées« 

Sitme du a septembre ^^ Une Commission spécMde, 
composée de six mevbits du Conseil gëménd , est 
nommée pour reXjav^ dW dossier déposé ues le ba^ 
reau , et dont )es ^èces s'appliquait à nne enquête 
faite en i836 par les A|;ens des, contributions directes, 
«ur les bases et les résultats des contribntians per-^ 
sonnelle et mobilière pesant sur k dépastement« ^^ 
Rapport sur la direction i donner à ia partie du 
çb^igin entre Litbaîjce et Beaupte., laissée incprtoine à 
la dernière session : il est décidé que la portion de 
la ligne dont il s'agit , passera , non jpar Prétot , mais 
par le carrefcmrde Saint-Jores. On forme, conformé-^ 
ment à la loi , la liste du jurj qui doit fixer , en i838 ^ 
les indemnités en matière d'expropriation publique ; 
cette liste sera , comme d'usage , insérée au procès-. 
verb2)l des délibérations. 

Séance du 3 septembre. — Le Conseil approuve dé- 
finitivement les comptes de nnstKtictiou pnniaire pour 
1835 ; il ordonne rinsestioii dans le piocès^verbal 
du Rapport sur ce compte , ainsi que celle du Rapport 
snr^a situation provisoire dô rexercicc i836 (1). -♦ 
Rapport de la Comraisnon des tra^ux publics sut le^ 



{X) NoTB DE i.'£diT£UE. Qu'il doos ^U permis dMnterroiopre II 
sëcDeresse de.celte analyse oar une citation intéressante , la fin du Ra^îr 
port sur les comptes provisoires de 1836. 

« lie dftroieiL docunent que M. Je Ptéi«t Mtis H 'préMiifé;tif«C9ie» 
comptes de 1^36 , dit M. Je Rapporteur en terminant , consiste dans 
hi silttati(mdes rec^nvremens sur les coiHribstîons ,' comparés k 195S. 
En iroi^i ies principaux résultats ': 



Contributions directes» 



«. Lfl| 11/15! dfs rdle$ de 183^ exigibles an 31 décenOire , s'élevaient 
4 msm rr. L'arriéré était de 17i(760 f. ou Jy& ai 4ovziëme. A 4 
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rouies departement<des :.ce Rapport , dont les vnêi 
et conclusions sont adoptées , s^a inséré dans ie 
procès-verbal. — Le Conseil autorise M. le Préfet, 
mais en ce qui touche aax routes départementales 
seulement , à faire des emprunts d^une route à Tautre, 
sauf à restituer dans Tannée suivante les sommes em- 
pruntées, au$ routes, qui, faute d^eniploi possible, 
en auraient été ainsi privées temporairement.- La route 
départementale, n^ 18, de Cherbourg à Beaumont, 
qui s^arréte à Tentrée de ce bourg , sera prolongée jus- 
qu'à réglise. — Commencement de la discussion sut 



même ëpooue 1835, Tarriér^ était de 197S30 fr. oa iy^ de douzième. 
« £n 1o35 , les (rais de pourstiites se sont élevés à 18553 tr. : en 
1836, à i?652 fr. 

Conlributions iodire^s, 

« La comparaison de clés prodaits pour les année» 1835 et 1336 
offre les résultats suivans : . 



AHHEES. 


tuMMimruÊumr. 


BOVMIIf. ' 


CONtRIBOTIOICS 

iadirectu. 


rottfes. 


' i83S. 
f«36. 


a3736o7 f . gS** 
ft3g55a8 •> 


giSSSGf. 3oc. 
960187 8» 


9i86i4i f i3 c. 
jia6363t o9 


353933 f ne 

a7»€3B » 


AflgiMstation 


aasoao -o3 


6i35i i»3 


• 

77489 89 


18703 - 



« Total génénl de raugmentation en 1836 -- ^7956^ fr. 66 g. 

« Nous nous félicitons avec M. lé Préfet de cet heureux état de 
choses. Espérons que dans les années qui suivront celles-ci , nous au- 
rons à constater encore dé nouvelles améliorations. Une administration 
éclairée qui , en si peu de temps , nous a ûéjk donné tant de preuves 
de son activité et de son désir de faire le bien , ne peut manquer 
d'assurer à notre beau département la supériorité que lui donnent déjà 
la fertimé du sol , la variété des produits, le bon esprit et l^intei(i<; 
^ence de ses habitans. » 
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«n classétneat de nomewoL étumni de gtan& càtbP 
Aiunicatioa. 

Séance du 4 teféenbfê. -^ Le Cemeil TOte qi seomir» 
ide Soo. Cr* au profit du sieur Le- 4jft» ^ ^cmtnctiu à 
iGcaiMiUe , à titre d^^nc^ragemeDt et ea raison 4e lîis- 
'diistrieiiouvelle qu'il a introdinte dans :Ie département, 
4B se livraut à la fabikatioii des ebapeaax dite li? 
fMBiir Jtlidk y» te «ou ihii CefesieiLetl «e de stcooss 
'aerre surtout àiaspjdécT'anx nof en» de faiiri<:atioB 4|ui 
Ittuvent tiQaitqielr |fd sieur Le j&r». ^ La diaoassin 
^t rqMrise-aur les jchemins de grande eotMuuakatiani; 
iOt , apnb nn' examen scn^ukuai poilaiit sur liuftilité 
«dea Aaxsïm^ proposés ainsi <qtte sur \k directiatt 4e 
ces chanins et te dési^^Batioii des comumet trararsë^ 
et intéressées , k ûxiseil. adopte les ^oposiHous* de 
M. Je PréCpt en et qui concerae les onze chemins en 
discussion, et détermineles communes i traTecser elles 
communes intëvessëes, (Tcirci'dessas^ pageiS gtsM^aiiàs 
Utabkmieeeschmnimydeprhlesétaisattnesismfmeh- 
^9erM de la siaom du i sqftanimj. — Sur la proponlion 
d'un mendwe et de M. Iq Préfet un ia« chemin est 
approuvé : c'est celai qui conduita de Uontebourg à 
Quinéyille , par St-Flotel et OzoviRe^^Lè cantiaeeut 
de la commune des Pievi est diminué de 436 fr. —Une 
réclanuition de CosqueriHeen réduction deecKtingcnt 
eA renvoyée iTexamen do CoirseH d'arrradisdementde 
CkeikoBi^. -^ 5ooo fr. sont votés pour Téliide des 
projets de desséekemeot et de; canalisation leblivément 
aux marais du Cotentin^ i la Sienne, ii la Vire et 
aux rivières ^i déboucbent à la mer , au Mont*-St- 
Mîchel, sans désigner entre œs tiavaux un ordre de 
priorité. — AlMindoa gratuit nst fait è la ville de 
Valognes des bâtimens de sd& ancien' Irilmnal et 
de son ancienne prisoil. '^ Vi. \r Préfet est prié 
de faire terminer au plus tôt k différent qui existe 
«u sujet du prix des. matériaux iqni proviennent de la 



idémoUKon iei bâiimens q/d existent &ar^ l'emplacev 
ment où ont été construits le nouveau tnbonai et ki 
noavrile prison de Yàlognes. -^Une soinnte de aooa 
fr, sera employa en encéuragemens à Tagricultiire et 
en sabYentions aux eomices agricoles. -^ 4^4<^o f. soirt 
votés pour le traitemtot des Agens^Yojeis des chl^ 
mins vicinaux -^ Pour satisfaire aux dépenses du per- 
sonnel et du matériel des chemins de grande comma^^ 
mcation^ le Conseil vote Pe^^>loi des fonds libres sxsc 
le fonds des centimes facultatifs ; M vote^ en outre , 
;un impatextraordinaire.de deux centimes addition^ 
nels atax. quatre contributions directes à la cbarge dn 
département. -^ Le Conseil adopte ^elques rectifica^ 
fions des lignes de grande. commumcation classées en 
i836. Il admet ou rejette , conformément à un état 
annexé à son procès^^verbal, les réclamations des corn- 
muiies non ccœsultées contre la résolution prise dans 
la session dernière) qui les oUtge à Tentretien des 
chemins de grande communication. -^ Il détermine les 
communes qiii seront traversées par la nouvelle direct 
tion du chemin entre Lithaire et Beauptev ou qui seront 
intàressées à celle direction. ^ Des modifications pror 
posées ap t^îf des prestations sont re^etées^ 

Sémice du 5 sepiembrâé -^ Rapport de la Commission 
spécisde chargée d'examiner les élémens et les résul- 
tats du travaillait par.otdre de PAdministration suc 
les contributions p^sonnelleet mobilière du départe^ 
ment* Le Conseil, frappé de la justesse et de Tutilité 
des vues contenues dans ce Rapport « arrête qu'il 
sera inséré en entier au procès-verbal. — M. le Préfet 
recevra de M. de Caumont 800 fr. qu'il n'a. point, em- 
ployés sur les 1600 mis à sadi^osition en 1829 et 
i83o pour des travaux géologiques : M. de Caumont 
ne pouvant continuer ces travaux, il sera statué^ 
Tannée prochaine , sur l'utilité d'en confier la suite 
à d'autres maini»| <r;^l4'oj:dre du jour est adopté sur la 
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iicmaAJe d^nné pension de. 3oo fr. an pr<»fit < ie - H* 
Paris , ancien architecte du département. -r^Idem suc 
une demande de secours , formée parla fabrique de 
r^glise du Roule. — Les demandes faites par les com-^ 
munesde Ste-Marie-du-Mont, Fierville, Bamevilto 
et Bricquebec , pour obtenir de nouvelles foires , sont 
rçjétées , rûtilité de ces foires n'étant pas suffisam-. 
ment' établie* 

Séathce du 6 septembre, r- La demande de la commune 
de Sainte^Croix , tendant à obtenir un dégrèvement 
de 1098 fr. sur le contingent de sa contribution fcm- 
dère , est rejetée ^ sauf, par la commune, à se pour-^ 
voir par la voie de l'égalité proportionnelle , s'il y a 
lieu. *r- Le Rapporteur de la Commission des budgets 
et comptes donne lecture du Rapport sur les budgets. 
Le Conseil , après discussion sur les divers articles', 
ordonne gae Tinsertion de ce Rapport sera faite au 
procès-verbal ; et, sauf quelques modifications , il ap- 
prouve les vues et condusions de ce Rapport. — La 
séance est levée à 5 heures du soir, sans ajournement 
nouveau. 

. Séance du. 3o août. — Que le gouvernement facilite 
antant que possible les réunions des petites communes, 
qui lui seront proposées. Regret que la réunion , pré- 
cfédemment votée , du Mesnit-Yéneron et de Saint-^. 
Xean-de-Daye., ait subi assez de retards et d'entraves 
l^r exiger une instruction nouvelle. 

Séance du 3i août. -^ Que le projet de loi sur la 
px>lice du roulage soit soumis le phis promptement 
possible à la discussion et au vote des pouvoirs légis -: 
latifs. Le Conseil croit utile df adopter les deux mo^- 
difications suivantes proposées par la Commission de 
la Chambre des députés ; savoir : i*" Fixer à 8 cen~ 
^^mètres la moiii4fe largeur des jantes des voitures qui 



paffonfenl les routes et dhemins publics, sans pré- 
judice toutefois de la tolérance générale et des excep- 
tions particaKères résultant du projet de loi; a« adopter 
Taugmentation de 200 fcilogrammes dans le poids des 
voitures i jaates de i4 à 17 centimètres. -* Que Peu 
établisse enfin des Imgades permanentes de gendarmerie 
à Coutances , Saint-Yaast^la-Hogue , Bricguebec , 
Portbail , St-Germain-sur-Ay et Ducey. — Qu'il soit 
pris tontes les ifiesares de surveillance nécessaires pour 

»ue les contraventions ea nmtièrede police de lapécbe 
utiale et léaritiae soient qonstatëes et réprimées : 
que le^ pénalités excessives et trop sévères prononcées 
P» quelques dispositions des lois et régleraens sur la 
police de la pécne maritime soient modérées , afin de 
rendre la répmssion des abus plus certaine et plus fa* 
cUe. — Que l'attention de l'Administration se porte sur \ 
les-entreprises âes pécbemrs anglais , qui chaque jour 
s'âppiochent plus de nos c6tes , et qui dépas- 
sent l«s limites fixées par le traité international ; 
que ces entreprises soient énergiquement repoussëes. 
Séance du i«' septembre. — Que Ton détruise les bar- 
rages existant sur les rivièrtô contrairement aux lois, 
et spécialement les barrages çui entravent le cours de 
la Sienne. -— Que les propositions faites dans la session 
de 1834 relativement aux rectifications, à apporter à 
quatre circonscriptions électorales de Tarrondissement 
4'Avràncbes pour l'élection des membres du Conseil 
général , soient définitivement adoptées. -^ Que M. le 
Ministre des travaux publics, de l'agriculture et du! 
commerce veuille bien augmenter le nombre des étalons 
royaux du dépôt de Saint-Lo, en envoyant deux nou- ' 
veaux étalons, de pur sang, remarquaUes par leur 
force et la beauté de leurs fermes^, ainsi qu'en en- 
voyant le plus grand nombre possible de forts carros- 
siers et de petits carrossiers. *- Que l'attention de M. 
|ê Préfet se porte sur Hitégularité dé la location de 



la pécbe de la portien des rivières de Sée et dé Ce^ 
kine , comprises dans l'inscription maritime ; qu'il en 
réfère à M. le Ministre dé la Marine pour obtenir 
î'exëcntion de rordonnance royale du. lo jtrillet i835; 
îijtt'çn outre , ralloeatton annuelle que fait le gouver- 
nement pour le curage des rivières du département soit 
calculée diaprés la situation vraie de ces rivières et les 
dépenses qu'exigent leur entretien. — Que M. le Préfet 
veille avec le plus grand soin à Tobservation sévère 
des règlemens admintstratifs sut le ci^rage des rivières 
non navigables , fossés et rigoles ^ dont le mauvais état 
nuit également à l'agriculture et au commerce.. 

Séance -dit 2 septembre. — Qu'une loi commune abroge 
les coutumes et usages locaux sur les vices rëdbibitoires. 

Séam:e du 3 septem6re,*^Demande énerçiquement ex- 
primée d'un crédit de 2S0000 f., sur Pexètclce de i838| 
pour Tentrefien des routes royales du département. 

Concéda S sefriembre.-^ Qu'il ne soit pas donné » 
par le gouvernement , . suite aux demandes que des 
particuliers paraissent .avoir formées, à Peïfet d'obtenir 
la concession des lais de la mer sur la c^te occiden- 
tale du département^ depuis la baie dn Mont«^St«Miôhel 
jusqu'à la pointe de la Hague, attendu que les consé- 
quences d'une telle concession ) dont la demande n'a 
pas d'autre Inobile que llntérét privé, auraient , entre 
antres îticonvénretis , celui de priver les populations 
d'un engrais que chacun peut aller prendre sur ces 
lais et dont il est impossible de se passer. — Çue 
dans la loi des attributions départementales , le droit 
de publier le procès-verbal de leurs délibérations soit 
accordé aux Conseils généraux. -*- Que , conformément 
à l'art* 45 de la loi du 21 mars t83i , l^ssenibléé 
des électeurs municipaux deSauitchevremUtduTron' 
chet soit divisée en sections. -- Qu'un marcbé soit établi 
à "Ger , le jeudi de chaque semaine. — Relativement à 
la conservation du cadastre : i^ Que les anciens plan^ 

10 
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soient conservés spigneiisenient , ^fin qnUIs puissent 
être consultés au besoin ; 2° Que les agens à qui l'on 
va confier la révision des plans, disposent leurs cotes 
de travail d'une manière proportionnelle et tellement 
claire qu'elles puissent être rapportées partout autre que 
celui qui aurait fait le plan : ces cotes ainsi établies 
présenteraient un moyen facile de vérificatioii ; les pro- 
priétaires et Fadministration y trouveraient , à toutes 
les époques , la garantie d'une opération bien faite ; 
3"" Que la confectipn des rôles des contributions soii 
contée aux contrôleurs-conservateurs. — r Qu'un feu 
soit placé à l'entrée du port de Portbail, •— Qu'un 
second musoir spit établi d^ns le port de Barfleur. — 
Que M. le Préfet presse de tous ses efforts la promul- 
gation de l'ordonnance sollicitée par les communes de 
^venoville ei de St-Marcouf pour la création d'un 
syndicat cbargé, ^e veiller à la conservation et à l'as- 
séçhement des rivages et des bas-fonds de ces com- 
munes. -- Relativement aux biens comipunanx : i^ Que 
les articles delà loi du 10 juin 1 798 , qui autorisent le 
partage des biens communaux, soient abrogés ; a"^ Qii'il 
ne soit^ quant à présent^ apporté aucune modi^cation à 
la législation relative à la vente des biens commu- 
naux; 3"^ Quéla disposition du décret du gbrumairean 
XIII, qui refuse à l'administration supérieure le droit 
de modifier le mode de jouissance des biens commu- 
naux^ soit abrogée; 4^ Que ides règles d'administration 
publique déterminent, selon les localités et la nature des 
biens, le meilleur mode de jouissance à adoptçri 

Séance du 6 septembre. — Renouvellement du vœu 
émis constamment depuis plusieurs ^innées que les tra- 
vaux ^e canalisation et de dessèchement des marais 
du Çptentin soient enfin repris et terminés. — Renou- 
velUm^nt du vœu : que les ordonnances de 1828 , re- 
latives aux petits-séminaires , soient enfin exécutées ; 
gue les jeunes élèves d^ns les petits-séminaires ne soieQ,i 
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p^ exemptés de la rétribution universitaire i sauf au 
gouvernement à demander l'autdrisation de faire la 
remise Aes drote payés aux séminaristes , dès qu'ils 
seront engagés dans les ordres ; qu^en outre , les petits 
séminaires soient , comme tous les autres établissemens 
d'éducation , soumis à la surveillance et à l'inspection 
de Funiversité. — Que la législation sur la comptabilité 
des fabrigaçs 9pit révisée, afia^'elle soit assujettie, 
pour le contrôle et la régularité , aux règles de la 
comptabilité communale. 

La séance est levée sans ajournement nouveau. Pac 
cela même la session est et demeure close. 
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ELECTIONS DK i»7« 

i" AmmâissemaU électoral. Nombre des membres da 
coUége 449 ^ ^ saffrages exprimés 358 , des suf- 
frages obtenus a38. M. Lëonor-joseph Havin , mem- 
bre da Consdl général, néiea avril 1799^ payant 
ia64 fr. ao c. de contributions directes , fut élu dé- 
puté au i*' tour de scrutin. 

2' Arrondissemânt électoral.^omhre des membres du 
collège 3509 des saffrages exprimés 277 , des suffrages 
obtenus i48. M. Paul-Marin-Yictor Enouf , membre 
du Conseil général , maire de Carentan , né le 7 juin 
1783, payant 3oai fn 33 c. de contributions directes, 
fut élu au i""' tour de scrutia. 

3^ Arrondissement électoral. Nombre des membres du 
collège 534 1 des suffrages exprimés 467 , des suffrages 
obtenus 3i3. M. Hippolyte-Âlpbonse Quenault , con- 
seiller d^Etat^ né le II juin 179S, payant 767 fr. 87 
c. de contributions directes , fut élu au i*' tour de 
scrutin. 

4' Arrondissement électoral. Nombre des membres du 
collège 6a8 , des suffrages exprimés 449 1 des suffra- 
ges obtenus 2^.5. M. le comte Jules-Polydor Le Marois» 
propriétaire , né le. 16 décembre 1803 , payant 2467 fr^ 
78 c. de contributions directes , fut élu au second tour 
de scrutin. 
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5* Arrondissement ékctord. Nombre des membres du 
collège Sgo, des suffrages exprimés SSq, des suf- 
frages obtenus i8o. M. le vicomte Pierre Bonnemains, 
lieutenant-général, né le i3 septembre 1778, payant 
aoo3 fr. 86 c. de contributions directes , fut élu au 
1'^ scrutin. 

6^ Arrondissement électoral. Nombre des membres du 
collège 326, des suffrages exprimés 370, des suf- 
frages obtenus 172. M. Jean-Pbilippe-Frédéric Ri- 
houet, conseiller référendaire à la Cour des Comptes, 
né le 2&février 1795 , payant 12 15 fr. 84 c. de contri- 
butions directes , tut élu au i" scrutin. 

j^ arrondissement électoral . Nombre des membres 
du collège 322 , des suffrages exprimés 235 , des suf- 
frages obtenus 196. M. Le Grand, conseiller d'Etat, 
directeur-général des ponts et chaussées , fut élu au 
i*"^ scrutin. 

8' Arrondissement électoral. Nombre des membres du 
collège S69 , des suffrages exprimés 3q8 , des suffrages 
obtenus 281. M. Hippolyte-Abraham Dubois, conseiller 
référendaire à la Cour des Comptes , pé le n mars 
1 794 , payant 785 fr. 84 c. de contributions directes 
fut élu au !•' scrutin. 



RÉSUMÉ BE LA DERNIÈBE LI8TE ÉlEGTORALE 

ET DU JURYr 

La liste électorale- pour i838, close le 16 octobre 
1837 , comprend dans 

■* ' 
le I*' arrondissement 4^9 électeurs; le 2« 35o-, le 

i' 534 ; le 4" 629 ; le 5^ 390 ; le 6« 326 ; le 7= Saa ; 
le8« 569 : ToTAÏ 3569. ^ . ^ 7 ^ ^t 

Le nombçe des juré» non électeurs est de 214» 

> 1 
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RÉSUMÉ STAl'ISTIQUE 



mm ÉliECTIOWS IHJMICIPAI^fiS WË 1939» 



Nous avons donne , dans rAnnimirè de i834 , la 
statistique des élections municipales de i83t. Ce cu- 
rieux document acquerra de la valeur, à proportion 
des rapprochemens successifs qu^on en pourra faire. 
Il ne sefa certes^ pas saiis importance de constater 
les variations dans le nombre dés censitaires et même 
dans Fexpression de leurs votes. Dans l'impossibilité 
de publier sur chaque commune cet élément de sta- 
tistique nïorale ^ nous le donnerons du nloins sur 
f^haque arrondissement et mâme sur chaque catiton . 

L^étendue dtes titres , qui eût usurpé la plus grande 
partie de chaque page de tableau , nous détermine ^ 
comme en i834. > à numéroter les colonnes. Voici 
l'indication du n° de chaque colonne : 

<i"^cohrme» Noms du canton. 

:i^' colonne. Maximum du cens électoral. 

3^ colonne. Minimum du cens électoral. 

^^ colonne. Terme moyen du cens électoral. 

S^ colonne. Nombre des électeurs censitaires domi- 

ciliés , à répoque de la clôture àts listes^ 

le 3i mars 1837. 
6<^ cohnne. Nombre des électeurs censitaires forains. 
7^ colonne. Total des électeurs censitaires domiciliés 

et forains. 
8^ colonne. Nombre des éleeteui:s non censitake^s 



tis 

( membres ies cours 61 tribunaux; êê9 
chambres de commerce ; des commissions 
de collège?, hosipice , etc. ; officiers de 
la garde nationale ; électeurs de dépotés; 
officiers déterre et de mer en retraite ). 
9* eehnfie. Total général des électeurs censitaires et 

non censitaires , à Tépoque de la clôture 
des listes; le 3x mars 1837. 

lo*" colonne. Nombre des électeurs qui ont voté. 

1 1« colonne. Nombre des électeurs qui n'out pas voté. 

i2« colonne. Nombre des communes qui ont ^u un seul 

tour de scrutin. 

\Z^ colonne. Nombre des communes qui ont en deux 

tours de scrutin. < 

14." colonne. Nombre des communes qui n^ontpas réélu 

au conseil le maire sortant. 

i5® colonne. Nombre des communes qui n'ont pas réélu 

au conseil Fadjoint sortant. 

16*^ colonne. Nombre des conseillers qfii ont été réélus» 

17*^ colonne. Nombre des ccnxseiUers quîn^ont pas été* 

réélus. 

i8* colonne. Nombre des conseillers éhis parmi les cen- 

citaires au-dessus du cens moyen. 

39^ colonne. Nombre des conseillers élus p^^mi les cen- 
sitaires au-dessous du cens moyen. 

20*^ colonne. Nombre des conseillers élus parmi les noUr 

censitaires. 

21*^ colonne. Nombre des communes dont les opérations 

ont été arguées de nullité. 

sa*' colonne. Nombre des communes dont les opération» 

ont été annulées en partie. 

23* colonne. Nombre des communes doirt les opérations 

ont été annulées eu totalité. 
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Avranches 

Brecey. ........ 

Ducey. 

Granville' 

La Haye-Pesoêl. 

Ponlorson 

Sainte James. . . . 

' Sarlilly- 

Villedieu 

' Totaux . . . 



I 478.36 
421.54 
623.25 
575. Î3 
445.70 
803.35 
6/1.76 
398.48 
402.30 
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55.67 
64.02 
67.77 
58,69 
67-45 
65.93 
65.29 
60.19 
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870 
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781 
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46 
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9.9. 
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20 
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19^ 
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26 
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Arrondissement 



Beaumont " 

Cherbourg. ..... 

Les Pieux 

Oclevilte. • - 

iSt -Pierre -Eglise. 

Totaux.... 



930.67 
1035.35 
1070.36 

729.72 
1081.16 
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35. « 
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17.25 
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366 
J321 


1514 
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28 
74. 
26 
37 
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Bréhak... 

Cerisy- la- Salle . . 

Coatanccs 

' Gavray. . , i 

La Haye-du-Puîts. 

Lessay ; . . 

Montraari.-s-Mer. 

Périers ^^. 

St-Malo-de-la-L. 
St-Sauv.-Lend. . 

Totaux.... 



462.22 
609 53 
579.88 
489.37 

1257.34 
776.13 
781,09 

1232.51 
537.40 
498.07 

767.75 
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25.46 
27.93 
19.07 
â0.04 
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22.70 
19.29 
23.16 
23.45 
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63.97 
77.95 
99^.16 
67,94 
80.36 
76.03 
69.36 
92.48 
69.%. 
68.21 

76.16 
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Biré&ton • . 

Isigny 

Juvigny. ..<..... 

LeTeUleal 

Mbrtain...' 

St-HiUda-Harc. 

Sl-Pois 

Sourdeval. . . . : . 

Totaux.., 



900458121.57 
645.84 16.34 


71.95 


5491 


141 


G90I 


181 


60.94 


46i 


160 6211.141 


490.84 


17.22 


58.44 


455 


168 


623 101 
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16.07 


68.51 


509 


226 


73S 


25 
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16.81 


.64.34 
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258 
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24 
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61.55 
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Ganisy 

Cardnfaii • ; . . ^ * . 

Marigny 

Percy 

Sainl-Glair. .. . . 
St-J^aD*de-Daye. 

Saint-Lo 

Tessy 

Torîgni 

Totaux. . . . 



638.41 


26.30 


81.03 


707 


211 


9Î8 


13 


1747.42 


26.81 


129.9r 


712 


435 
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11 


417.84 


20.70 
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26.57 


123.97 
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328 


974 


25 


782,64 


27.59 


100.46 


778 
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1018 
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510.86 


18.54 


77.29 
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218 
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17' 
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20.72 
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1048 
6835 
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1297 
91781 
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24-. » 
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BarnevHlej 

Bricquebec 

Montebourg 

Quettehoub 

Sie-Mère-Eglise. 
St-Saiiv.-le-Yick 
Valognes 

^Totaux.... 
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VACCINE. 

( Voir les Annuaires prëcëdeiis ). 

En i836 le nombre des vaccinations connues a été 
de 64.66 , dont 629 dans Tarrondissement d'Avranches , 
1200 dans celui de Cherbourg^ 1 563. dans celui de 
Coutances , 707 dans celui de Mortain , 1422 dans celui 
de St-Lo » ^45 dans celui de Valognes. 

Les yaccinateurs qui se sont le plus distingués , en 
i836, sont MM. Giffard , médecin à Saint-Lo^ qui 
a pratiqué 43o vaccinations; Dolley, id. à Périers , 
3o7 ; Belloir , id. à St- James « 292 ; Bonnet , id. à 
Coutances , 280 ; le Comité de vaccine de Cherbourg , 
217; Martin , médecin à Sourdeval, 178 ; Quesnel-r 
Basmesnil , id. à filainville , 149 ; Allain , iJ. à Barfleur^ 
i3i; Petit , olïicier de santé à Picauville , ia6; Chauvin, 
Marie , femme Levallois , sage-femme à La Chapelle- 
en- Juger , 120 ; Quentin , Charlotte » femme Renouf| 
id y à St- Pierre-Eglise , 110. 
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RÉCOMPENSES 



Accordées pour les actes de courage et db 
dévouement , signalés par les sous- préfets et 
les maires du département. 

(Voir les Annuaires précédens ). 
Médaille d^or accordée par le Mfrdslre de t Intérieur. 

Le 17 décembre iB34 1 i médaille d\ir à M. Chap- 
pus, inspecteur de la maison centrale du Mont-St- 
Michel , pour le courage et le dévouement dont il a fait 
preuve dans le désastreux incendie de la nuit du 2i3 au 
24 octobre précédent. 

Ifous aurions dû beaucoup plus tôt mentionner cçtte médaille ainsi 
que les 7 médailles d'argent accordées, à la même époque , à 7 gar- 
dions de la maison centrale. Le dossier relatif à ces récompenses ne 
s*était pas trouve avec les autres en 1835. Il était juste de répare* 
cette omission. 

Médailles S argent auordées par le Ministre de r Intérieur. 

Le j7 décembre 1 834, 7 médailles d'argent aux 
sieurs Tancé , Poirier , Turgot , Cauvet , Lefresne , 
Thibault et Lçprieur , jpour les mêmes causes et à la 
même occasionque la médaille d'or ci-dessus mentionnée. 

Médailles d argent décernées par le Ministre de r Intérieur. 

Le 3 juin 1837 , une médaille d'argent à chacuQ 
^es gardiens du Mont-St-Michei , dont les noms suivent \ 



THirgol, gardien chef; Cauvel, i" gardien; Lcfresne/ 
portier; Prieur, gardien ordinaire; Lechet, iJ.; Hardy, 
id, ; Boudet , id. ; Chanti id, , pour le courage et le 
dévouement dont ils ont fait preuve dans rinceqdie du 
Morit-Sl-Michel , le 29 octobre i836. 

Ces médailles ont ëté décernées par ordre du Roî. « Sa Majesté ^ 
dît M. Edmond Blanc , dans une lettre du 5 août , a voulu qu'un 
diplôme spécial fift consacré à conserver dans les familles le souvenir 
des faits dignes d'une récompense nationale. Celte ingénieuse pensée a 
le mérite de doubler le prix de la distinction et doit être en outre un 
stimulant puissant d'émulation. » Ces diplômes ont été remis ainsi que 
les médailles avec un appareil digne du généreux motif qui les avait 
fait décerner. 

Le 27 juin iSSy , une médaille d'argent au sietit 
Louis Poirier , couvreur , qui s'était distingué par son 
courage à l'occasion du même incendie. 

Les deux frères du sieur Poirier , qui s'étaient aussi fait remarquer 
dans celte circonstance , ont reçu chacun /»0 fr. de M. le Ministre de 
l'intérieur. 

Gratifications accordées par le Préfets 

Le 23 mars 1887 , 5o f. à Emile Laveuve , de Pon« 
torson , pour sa belle conduite dans la journée du 27 
février précédent. 

Un sieur François Sarrazin était tombé dans le Cooesnon. Laveuve y 
Âgé de 21 ans, s'y jeta, malgré la profondeur de la rivière en cet 
endroit ( 3 on /l mètres ) et il sauva le malheureux qui se noyait. 

Le i5 ^vril 1887 , 4.0 fr. au sieur Emmanuel Ba- 
renton , de Vains , pour avoir ainsi que M. Lemetayer, 
maire de Vains , sauvé, au péril de sa vie, le nommé 
Salliot , de la cpmmune de la Trinité , qui était tombé 
avec sa voiture et ses chevaux dans la rivière de Celune. 



Une m(^diii!ie crar^çnt a àli domasdée pour M. LemeUyer, maire ie 

Vains. 

Le i5 avril iSS?^ 25 fr. à chacan des nommés 
Toussaint Lapie , Eugène Jugan, Jean Jugan, Pros-' 
per Dupont, pour avoir ^ secondant le zèle de^M* Lil- 
man , sauvé le sieur Salmon et son enfant tombés dans 
la rivière de Sée. 



M.Xîlman, ancien officier et membre de la légion d'honneur, 4e-* 
meurant à Vains, obtiendra, nous n'en doutons point, une récompensa 
honorifique demandée pour lui à M. le Ministre de l'iatérieur. 

Le 3i juillet, a 5 fr* au sieur Joseph Gu^peroux , 
journalier , âgé de 17 ans, pour avoir sauvé, au péril 
de sa vie , celle du jeune Bidault , tombé dans un en- 
droit profond de la rivière du Couesnon. 

Le 23 septembre 183; , aS f. au jeune Banfrajr, pour 

avoir, le 24 août précédent, sauvé les jours d'un autre 

enfant , nommé ôonthier , lequel en se baignant avait 

disparu dans une mare peu éloignée de la rivière, de 

ee. 

Le courage de Ranfr^y est d'autant plus remarquable <^*il est dans 
l'indigence et à peine âgé de 12 ans. Nous ne pouvons qu'applaudir à la 
sagesse de l'arrêté de M. le Préfet de la Manche , qui porte, article S: 
«t Cette somme de 51^ fr. , qui sera prélevée sur le chapitre dt*» dépenses 
H imprévues auvert au budget départemental de 1837 , sera placée, poit^ 
» le compte de cet enfant , à la caisse d'épargnes de la ville d'Avran->, 
» chcs. » 
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INSTRUCTION PUBLIQUE. 



INSTRUCTION PRIMAIRE. 

Dans la dernière session du Conseil général , M. le 
Préfet de la Manche a fait connaître les besoins et les 
ressources de Tinstruction primaire. Il a mis sous les 
yeui de cette assemblée des Tableaux comparatifs de 
ce qui était en i833 et de ce qui est en i83y. C'est 
à cette source précieuse que nous allons puiser les élé- 
mens de cet article. 

Le nombre des communes de la Manche , qui , en 
i833^ était de 64.6, est , en 1837 , de 64o. 

Population en i833 « 591284. 

en 1837 ...:,....... 594382 

ticolcs. 

I Ecole normale en i8J3 , i également en 1837. 

Nombre des écoles communales supérieures de garçons, 

obligatoires en i833. et 1837 6 

existantes en 1837 4 

Nombre des écoles communales élémenlaires de garçons , 

obligatoires en i833 549 

en 1837.. 58o 

existantes en i833 4-7«> 

en 1837 453 

Idem de filles « existantes en 1837 5i4 

Nombre des écoles privées At garçons, en i833 90 

en 1837 84. 

Idem de filles , en i837 . . . « t « • •. 119 



Nombre des écoles où les deax sexes sont admis ^ 

en 1887 62 

Nombre des écoles qui suivent la méthode d'en- 
seignement mutuel , en i833 16 

en 1837 14. 

Idem d'enseignement simultané et mixte , en i833. 876 

Idem i^ enseignement individuel, en i833 168 

en 1837 37 

Elèves* 

Nombre des élèves qui ont fréquenté les écoles. 

Garçons : année i833, en été siSsS 

en hiver. ...,...- 25548 

Moyenne 23538 

1887 , en été 28704 

en hiver 28290 

Mayenne. ^^997 

Filles : année 1887 , en été 22905 

en hiver ;i4522 

Moyenne. ..^ 237x3 

Sur 1000 individus , la population comprend : 

Garçons . 285 

Filles . . . 3o2 

Les écoles primaires: Garçons. 528 

Filles... 477 

Nombre des élèves payaiis : garçons , en i833 . 17188 

en 1887. ib4o5 

Différence en moins pour 1887 783 

Idem : filles , en 1887 i5i55 

Nombre des élèves gratuits : garçons , en i883 . 836o 

en 1887 . 9592 

Différence €n plus pour 1887 1202 

Idem : Filles , en 1887 • • • 8558 



Rapport de la population des écoles avec la population 

générale du département : 

Garçons, en été, année iSSa, 281 sur 1000 habit. 

i833, 364 

1837 , 398 

en hiver, année i832 , 427 

i833 , 432 

1837 , 474 

Filles : en été , année 1837 , 385 

en hiver, 1837 , 412 

Nombre des élèves dans les écoles primaires supé- 
rieures , en 1837 io6 

Nombre des élèves de l'école normale, en i834. 33 

i835. 58 

i836. 55 

1837. 60 

InstUatears» 

Nombre des instituteurs en fonctions le i«' juin 1837 : 

Instituteurs communaux 461 

privés 84 



545 

Institutrices communales 54 1 

privées- 1 j o 



65i 
Total des instituteurs et des institutrices iigfi 

Nombre des instituteurs religieux x4 

laïcs 53 1 

545 



19S 

Nombre des institutrices religieuses 27 

laïques 624 

65 1 

Nombre des instituteurs regardés, en iSSy , comme 

bons * 97 

médiocFes. 3jjt 
mauvais. 76 

Moyenne des traitemens , pour les inslituteurs , 

en i833 181 f. » c. 
en 1837 228 io 
pour les institutrices, en 1837 75 o5 
Moyenne du produit de la rêfribution , 

pour tes instituteurs , en 1837 157 85 
pour les institutrices > en 1837 122 g3 
Moyenne du revenu annuel , 

pour les instituteurs , en 1837 386 25 
pour les institutrices , en 1837 197 98 
Moyenne de la rétribution mensuelle , 

pour ks instituteurs , en i833 66 » 

en 1857 60 » 
pour lesusttfotrices, en 1837 55 '> 

Maisons d*Ecoles. 

Nombre des maisons d'écoles de garçons , que les com- 
munes doivent posséder. Sjo 

possédaient en t833 iSg 

possèdent en 1837 173 

Idem d'écoles de filles , que les communes 

doivent posséder ' 58o 

possèdent en iSiy. i4ï 

Total des écoles communales de garçons et de 
filles en 1837 . . , • 3i4 



Nombre des maisons d'ëcoles safÉsâmnièiit 

grandes et convenableroent disposées.... i3d 

à construire ou à acheter, pour les garçons. 897 

pour les filles. .. 4^9 

Total des écoles communales de garçons et 
de filles à construire ou à acheter, en iSS;. 836 

Nombre des maisons* d^écoles en voie de cons- 
truction , d'iicquisition ou d'appropriation , 
en 1837 g6 

Sommes nécessaires pour construire ou ache* 
ter les maisons d'écoles « nécessaires aux 
instituteurs et «ux institutrices, en 1837. ^477000 

Sommes employées pour construire, acheter 
et approprier des maisons d'écoles , 

en i833. . . ii494 

i834*«. 20654 

i835.., 16204 

i836... 37061 

1837... 4^101 

Nombre des écoles de gdrçons qui manquent 

du mobilier nécessaire , en 1887 , 364 

Idem des écoles de filles , en 1887 ......... 486 

Somtne nécessaire pour le leur procurer.... 129000 

Sommes employées à cet objet, en i835... 952 

i836... SgS 
1887 . , . 1673 

L'ensemble de ces détails, dit M. le Préfet dans 
son Rapport , montre les résultats obtenus par les ef- 
forts , les sacrifices de quatre années , et tous sont 
satisfaisans. 

Cependant une école primaire supérieure n'a pu 



s^établir encore à Yalognes , et célie de GranVillé ^ 
fondée en i334. , a succombé par suite de la concur- 
rence des pensionnats et des maîtres particuliers. A 
Coutances i rétablissemenjk est encore moins florissant 
qu'en i836; mais les écoles primaires supérieures de 
Cherbourg et d'Avranches prospèrent, annexées qu'elles 
sont aux collèges de ces villes. Celle de St-Lo , tout- 
à-fait en-dehors du collège , aura du succès , si Ton 
en comprend bien Timportance. 

Le chiffre des écples élémentaires obligatoires dé- 
passe au]ourd.^hui celui de i833 , par la raison que 
Îlusieurs communes dont la position , les intérêts , les 
abitndes mêmes indiquaient la réunion à d'autres com- 
munes voisines pour l'entretien d'une école , s'y sont 
obstinément refusées. Il a même fallu , dans certaines 
localités , non seijlement rapporter des actes du gou- 
vernement qui avaient sanctionné ce que Tusage avait 
établi , mais encore approuver la rupture de liens corn* 
munaux que de bienfaisantes intentions avaient ^For- 
més, depuis bien long-temps. 

Avant la loi du 28 juin i833 , qui oblige chaque 
commune à posséder au moins une école élémentaire 
et à fournir à son instituteur un traitement fixe d'au 
moins 200 francs , on trouvait dans quelques localités 
plusieurs écoles qui recevaient une subvention plus ou 
moins considérable sur le budget municipal. Cette cir< 
constance les fit d'abord ranger dans la catégorie des 
écoles communales. Mais elles en sortirent bientôt , 
quand quelques communes durent opter entre la con- 
servation de toutes ces écoles dont la dépense aurait 
absorbé plus que leurs ressources , et la nécessité de 
s'imposer des contributions extraordinaires pour y 
subvenir, yoilà pourquoi les écoles communales en- 
tretenues en 1837 sont en moins grand nombre qu en 
i833. 
Dans cet intervalle , l'enseignement mixte ou sitnul- 



tané s^est introduit dans 1 18 écoles qui ne pratiquaient 
que la méthode individuelle. Cette méthode disparais 
tra incessamment des 3/ écoles qui la suivent encore; 

Quoique le nombre des écoles primaires élémentaires 
ait diminué , celui des élèves s^est sensiblement accru : 
il est aujourd'hui d^un huitième de plus qu'en i833 
pour les écoles de garçons. Il n'est pas sûr que l'ac- 
croissement soit le même pour les écoles de filles ; 
mais ce qu'on remarque et ce qu'on expli(|ue facile- 
ment , c'est la fréquentation des écoles plus rare en 
^té de la part des garçons que de la part des filles. 
Généralement moins employées aux travaux de l'agri- 
culture , les filles ont moins de motifs de quitter les 
écoles en, été : d^un autre côté , la difficulté des che-« 
mins ne leur permet pas de fréquenter les écoles en 
hiver aussi régulièrement que les garçons. 

Vn fait malheureusement propre à porter le décou- 
ragement parmi les instituteurs > c'est que le nombre 
des élèves payans diminue^ et que celui des élèvesf 
gratuits augmente. Si la moyenne lies traitemens fixes 
est supérieure k ce qu'elle était , la moyenne de la ré- 
tribution mensuelle '' est tombée d'un dixième. Les 
Conseils municipaux , auxquels il est réservé par la loi 
du 28 juin 1 833 de régler chaque année le taux de 
là rétribution menisuelle et de dresser la liste des in- 
digens qui ne doivent pas la payer , cherchent , pas 
l'abaissenient de Tun et l'augmentation de t'autrçi , à 
indemniser les communes du traite^nent fixe qu'elles 
sont obligées d'allouer. La preuve qu'ils y parviennent, 
c'est que; le revenu moyeh des iiistitateurs qui^ ei\ 
i;ii 833, était, savoir : 

Traitement fi^e • , • 181 f. 

Jlétribution mensuelle a4i 

Total f.«. 4^^ 
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A^est plos, en 1837 9 ^^ ^^ < 

Traitement fixe 226 

Rétribution measueiie. . iS; 



Total 385 

La diminution est de 3; francs. Ainsi la rémuné- 
ration des instituteurs est en proportion inverse des 
connaissances et des soins qu'on exige d'eux. 

Quoi qu'il en soit, une amélioration sensible se 
fait apercevoir dans l'enseignement et dans la tenue 
des écoles de garçons : on n'en saurait douter , aprè^ 
avoir lu le Rapport de M. l'Inspecteur des écoles 
primaires , en date du mois d'août iSSy. 

Une autre amélioration se fait remarquer dans les 
dispositions des communes. La plupart de celles qui ne 
possèdent pas de maisons d'école , en achètent on en 
(ont construire : celles qui en possèdent s'occupent de 
travaux d'appropriation. La dépense générale > qui s'é- 
lèvera par approximation à près de deux millions et 
demi pour le département, reçoit chaque année des 
allocations de plus en plus considérables. Les secours 
de l'Etat aident les communes dont les moyens ne ré^ 
pondent pas au zèle qui les anime ; ils stimulent 1^ 
bonne volonté des autres. Le même objet est atteint 
par les secours du département. 

Ces allocaticms se sont élevées sur les fond^ 

de l'Etat à 6000 f, » c. en i836 
à ii65o » en 1837 

I76S0 

Du département à i63t f. 28 c. en i836 

à ^7%j o5 en 1837 

io4i8 33 
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'Cti :s8o68 f. 33 c. ont été répartis êirtré les sit ar* 
rondissemens. 

L'école normale, où les écoles éiémenfaîfes et les 
écoles supérieures viennent recruter leurs msf {tuteurs ^ 
2ie reste pas au-dessous' de la fâche qu'elle doit rem* 
plîr. Elle a déjà fourni huit instituteurs pour le degré 
supérieur et 74 pour le degré élémentaire depuis sa 
création en novembre 1882. Les examens devant la Com- 
snissioii déparfementlile démontrent la force croissante 
iés études de Técole normale aussi bien que leur supé- 
rioiité incontestable, sur celiestd^sautces^établissemenjs. 

Assurément la discipline est.au^/^çtiveq|le le permet 
la dissémination des caméries , où les élèves^maîtres 
-vont prendre lefi9riK)Brrjitnrfi:et.l«ar. repos ; mais tout 
le zèle et toute la surveillance ne peuvent remédier ef- 
ficacement aux abàs et moins encore les prévenir. Chaque 
année , M. lé Mini$tre de rinstructioh publique signale 
les incjonvéïiipQS de cet état .do ckosès , et insiste pour 
qu^il y soit mis un terme. Voici comment il s^exprime 
à cet égard' datib une. circulaire aux^ Préfets en date 
du i4 août i637* *« L'expérience a fait reconnaitre que 
i» Jes instituteurs formés dans.une école normale cons- 
a tituée enînternaty ont une grande supériorité sur les 
» insliii^eurs focmés dans un externat , non seulement 
p» sous lé rappprt de rinstructiouv mais encore spus 
> le rapport/non moins essentiel de l!édùcatkin. Quel- 
v»> qttésécoles'uormalesL primaires ne sont encore que 
Pi des externats. Si celle de votre département se trou- 
'» yait de ce nombre , je vous recomnande d'appuyer 
» vivement auprès du Conseil, g^éral les demandes 
^ qu'aurait faites 1^ Commission de surveillance à l'effet 
j» d^obtenir les ressources nécessaires pour la fmre 
j» constituer - en iliteraat. » Ilfaitt espérer que tàt ou 
tacd le Conadl général » dé)à pénétré de Timportance 
de rintemat normal « y consacrera les 70 à 80000 L 
sue j«« ç9Qitlu<ti9iU néc€SMiix:es pourront coûter» 
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rrésentemenl les dépenses ocdmaif es. et obUgatoires 
de récole normale , dëdoction faite de la subvention 
df TElat et des communes , s'élèvent à la somme de 
19900 francs. 
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MÉDAILIiES ET HENTIOIIS HONORABLES 

ACCORDÉES A BBS INSTITUTBUBS. 

f 

Un arrêté dn Conseil académique, en date du xj 
mars iSSy , porte', art* a. 

DÉPABTBHBNT D£ LA MANCHE. 

Une médaille en argent est accordée à M. Laperreiki 
(Ferdinand-Michel- François), né à Biéville , le i8 
avril 181 4 » breveté du degré élémentaire , instituteur 
commune à Montebourg* 

Trois médailles en brmut sont accordées : 

La i" à M. Marie (Jean-Baptiste), né à St-Georges- 
de-Livoye , le 3 septembre i8o3, breveté du degré 
élémentaire , instituteur communal à Pontorson. ^ 

La a" à M. Mabire ( Jacques-Louis-Françoîs ) , 
né à Brelteville, le aa janvier i8o3, breveté du 
degré élémentaire , instituteur communal à Valcanvilte. 

La 3* à M. Le Pigeon ( LouisJoseph), néà Fa^ 
laise, le 7 novembre 1789 , breveté du !•' degré, 
instituteur communal à Sourdeval. 

Bti mentions honorables sont accordées • 

La !*• à M; Boucé ( Jeanfrançois ) , né à St-Plan- 

La a* à M"* Quentin, institutrice, à St-Vaast. 
La 3* à M. Roger ( Jean-Baptîste), instituteur privé 

à Granville. « . . ^ / 1. 

Nota. m. Godefroy ( Auguste^Benjamm ) , né à 



Gratot , breveté da 2' degré « instituteur comtutjnal 
à Agon , a continué de mériter les témoignages ho- 
norables qui lui ont obtenu précédemment une mé- 
daille en bronze. 



> BNCOURAOEBIENS ACCORDÉS AUX ECOLES 

B£ FILLES. 

Du 8 décembre iSSy^ 

Nous Préfet du département de la Mancbé , 

Vu le budget dépârtcâiental de llnstroction prânairé^ 
exercice iSSy , qui contient sous le titré d^encoura;^ 
gement pour Vinstmction des filles « l'allocation d'uk 
crédit de 1900 fr, . » 

• Vu les propositions des Comités supérieurs et celles 
.ile M. l'Inspecteur des écoles primaires de ce départe- 
ment , pour la répartition de ce crédit et la désigna^ 
iion des institutrices qui, parleur êèlet leur capacité 
et la bonne direction de leurs icoles , méritent d'hêtre 
encouragées ; 

Considérant qu'il est convenable de proportioimet 
la récompense au mérite et de la mettre en rapport 
•avec la position particulière des institutrices ; • 
Arrêtons : 

Art. i^^ Le crédit de 1900 fr. ouvert au budget dé- 
partemental de iSSj pour enconragemens à Tinstruc- 
tion des filles , sera réparti entre les institutrices de 
tons lès arrondissemens qui ont montré le plus de 
zèle , de dévouement et de capacité dans Texercice dé 
leurs fonctions. 

Art. 2. Les enconragemens consisteront , soit en 
ouvrages de littérature, soit en livrets de caisse d'é- 
pargnes , soit en argent. 

Art. 3. Des ouvrages de littérature seront donnés 
aux institutrices ci-* après : > 



Allis , de Granville; 

Sauvé , de Sl-Hilaire-du-Harcouet ; 

Vatigeois, de Cerisy-la-Forêt; 

Noël, de Picauville. • ' ' '-^ ■ 

Art* 4* I^6s Institutrices, dont les noms suivent, re- 
cevront des livrets de caisse dMpargnes , savoir : 

LiWels dexin^uaniB fhmti. Hns , dé Brecey ; Olive 
et Denis , de Sacey ; Delangle, de Condé-sur-Vire« 

Livrets de quarante francs. Villain, de Ponts ; Gostard, 
de Ducey ; Marion , de Beaumont;. LeboisAelîer v de 
Tréauvillé ; Leroi,'dé YirandeviUe; Pigâult, de Brëhal; 
BArbon^ d'EquiUy ; Qudsnel, du Me&iûl^Aniaiid ; Gode- 
froy , de Begnéville ; Lemardeley^,. de ;Broùa(hiff^ 
Deiriroc^uc , de .Moiiain; Letouzé , de St^Georges-ï 
d'Elie ; Le Comte , de Moyon. < ; 

LiWeis de îreiûtframs. Brault , de la CrqiK-Avrân- 
chin; Bonneuil, deSartilly; Delafue,.deLoiif;.Jx9âvînv 
de St'Nicolas-près*- Granville ; Bazin , de YauViile ; 
lilartin , du llozel ; Martin , de Pierreville ; fiuaalt , 
dje .Gattfiville i Hardcl , de Nicorps ;'vBihouet , .de Sfc- 
Denis-Ie-Vêtu; Larsonneur , de Roncey; Lefevie, de 
Créaiiç6$ ; Marétte V de Vesly j Gaitlet^ de DenneAiIle ; 
3erH9fd:, de. St*SattVeur*Leiidielin.; Ërnouf , de Blain^ 
ville'; Mo$quet, de Longneviiie ; Cossé, de Bellefonr- 
taine ; Constantin , de St-Martin-de^Landelle; Latouelle, 
de St-Symphorien; Lcmercier', de St-Cyr-du<Bafillèul ; 
Delafosse, du Mesnii-Raoult; Farcy , de' Percy; Si»- 
inon., de Maupertuis ; Blanchard, de St-GiÛes; 
l^arose , de Marigny ; Corbet , de St-Rompfaaire ; Le*- 
ppurvoyeur., de Saint-Lo; Letourneur , de Brévands; 
Valognes , de St-Germain-de-Tournebut ;Ducliemin!, 
deColpqiby; Doublet, de Goileviile; Cabieux, d'Emon- 
deyille ; Corbel , de la Pernelle ; Tiphaigne , de Fres- 
ville. ... ; 

j\x\^ 5« Aux institutrices ci-après» il sera donné des 
encouragemens en argent , savoir : . . . : 



35 francs à la demoiselle Couln , de Braffais ; 

3o francs à la demoiselle Harael , de Sideviile ; 

30 francs à la demoîseile Osmond i de St^André-de* 
Bobon* 
. Art. 6. Les encouragemens sejront adresses à MM. 
les Sous- Préfets qui i dans une réunion spéciale .des* 
Comités supérieurs , en feront la remise aux institua 
idées auxquelles ils sont destinés. 

Art. 7. Le présent sera inséré au Mémorial admi- 
nistratif et MM. les Maires lui donneront la piibtioité 
convenable dans leurs communes respectives. 

£n préfecture , à Saint-Lo « lesdits jour et an. 



ESSAI SUR LES MOYENS DE PREPARER 

£TDE FOBTIFIBR LES PROGRÈS DE L'INSTRUCTION PRIMAIRE* 

Il a semblé à de bons esprits , partisans éclairés de 
rînstruction primaire, que te mode de concours adop- 
té pour les instituteurs et les élèves de ces écoles , 
dans le désir d'exciter l'émulation et de constater la 
force et le progrès des études élémentaires , n^attei- 
gnait pas le but proposé (i). En effet , et pour nous 
occuper d'abord des maîtres , le concours , admis à 
leur égard , prouvait une seule cbose j leur capacité 
relative et non réelle ; car la première place obtenue 
sur des instituteurs faibles ne supposera pas le mémç 
mérite que la' seconde ou la troisième remportée sur 

(1) On Fa reconnu et on y a renoncé. Cet article n^aiirs^ît donc 
pas i*obiet , s*il ne renfermaît point , outre fa crHiqnc du ntcd» sai*- 
téricur des concours, quelques vues sur l'insiruction primaire par uti 
bomme de talent et d'expérience ; M. Julien Le Tertre. 

Note de l^EiUeur. 



dès concurrens plus instruits. Ainsi Topinion publique 
manquera de lumières précises , et le résultat du con« 
cours ne prouvera pas le point essentiel et le but* de 
son institution ; car ce n'est pas le plus instruit seule- 
ment éii théorie , mais celui dont les leçons font faire 
le plus de progrès aux élèves qui est véritablement 
dig[ne de récompense , puisque c'est ce dernier qui 
rend le plus de service à Tinstruction primaire ; mais 
lé concours, établi suivant lé mode supprimé, était 
véritablement illusoire et ne pouvait fournir à cet égard 
de données certaines et positivesV - 

Une statistique exacte et impartiale des école* pri» 
marres* constatant le nombre et la force comparative 
des élèves ; leurs progrès dans un temps donné ; Texar 
men des méthodes suivies dans chaque école ; la dis- 
tribution des matières de Tinstruction , et le temps 
consacré à chacune d'elles pendant la durée des le- 
^Qs ; le mérite des instituteurs et leur zèle dans leurs 
explications, devenues l'objet de l'attention des per- 
3onHes appelées- à cet examen ; Tapprécialion des livres 
élémentaires à l'usage des maîtres et des élèves \ l'a- 
nalyse de ces traités , nécessaire pour en porter un 
jugement éclairé et positif, fourniraient les élémens 
d'un rapport non seulement utile en lui-même aux 
progrès de l'enseignement primaire y. mais qui pré- 
senterait des données pour juger avec précision les 
talens de chaque instituteur , et le classer , avec 
quelque certitude , dans son ordre de mérite. 

C'est dans l'ensemble de sa classe qu'il faut étudier 
l'instituteur, c'est là que les connaîssancesretles mé- 
thodes qu*il possède se découvrent dans toute'leur uti- 
lité et dans toute leur évidence , par. des applications 
dirigées avec intelligence et renouvelées chaque four. 
S'il ne peut être public , au moins il serait à désirer 
que cet examen fût répété chaque année dans toutes 
les écoles primaires de l'arrondissement , en y con- 
sdcraat un temps convenable et suffisant pour établie 



une sfaHstiqtie ëclairée sur la tenue de la classe , sur 
les connaissances et Taptitude dn maître à renseigne- 
ment et le progrès de ses élèves dans les diverses 
parties de instruction primaire. 

Pour assurer la plus grande impartialité de ces eîa- 
mens, et afin de réunir les capacités diverses néces- 
saires pour y procéder avec plus d^ensenible et d'ef- 
ficacité , il conviendrait que le Comité supérieur dé- 
léguât au moins trois examinateurs dont chacun sur- 
veillerait les objets d'enseignement relatifs à sa capa- 
cité ; ils tiendraient chacun des notes écrites et sé- 
parées de leurs observations ; ces notes serviraient d^é- 
léméfis au rapport qu'ils rédigeraient en commun et 
qu^s soumettraient aux lumières et à Tapprobation 
du Comité. Ces examens devraient être renouvelés 
tous les ans, à des époques déterminées. Il serait peut- 
être bon qu^un instituteur fût appelé à faire partie de 
ce jury pour l'appréciation des méthodes pratiquées ^ 
que d'autres personnes sont rarement à même de pos- 
séder au même degré. On pourrait signaler , par la 
voie des journaux ou par des mentions honorables, 
. les instituteurs qui se seraient distingués, par la bonne 
- tenue de leur classe , Tutile direction de leur ensei-^. 
gnement et les progrès de leurs élèves. 

Les rapports de ces inspecteurs , en embrassant ainsi 
tontes les parties de l'enseignement primaire , offri- 
raient aux Comités une statistique détaillée , scienti- 
fique et morale qu'aucuns tableaux synoptiques ne pour- 
ront jamais reproduire. L'analyse de ces divers rap- 
ports présenterait, en outre , un moyen précieux de 
comparaison pour fixer la. force réelle et relative de 
chacpie. école et la classer à son rang de mérite darts 
le tableau générai des écoles primaires communales 
de l'arrondissement. 

Ainsi le Comité serait à portée d'asseoir un juge- 
ment éclairé soi: l'instniction primaire dans son ressort 
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ti spr les progrès relatifs des maîtres et des élèves» 
En comparant chaque année les résultats obtenus avec 
ceux des années antérieures et suivantes , on appré- 
cierait aussi le :^èle et les efforts , on tiendrait note 
du relâchement on de la négligence. En faisant con- 
naître officiellement ces résultats , on exciterait Témit- 
lation , on préviendrait les effets de Tindolence ou d'un 
amour- propre trop confiant. Une lettre d^encourage- 
ment , un éloge motivé de la part du Comité supé- 
rieur seraient une récompense aussi peu coûtjeuse qu'ho- 
norable et que les instituteurs se montreraient em- 
pressés d ^obtenir. 

Quant aux moyens propres à remplacer le concours 
des élèves de chaque canton , supprimé au moment où 
il n'avait pu produire encore des résultats bien effi- 
caces, parla crainte assez fondée que les maîtres, dans 
le désir bien naturel de faire emporter le prix à leur 
école 1 ne consacrassent tout leur temps à Tëlite àe 
leur classe , au lieu de le partager d'une manière utile 
à tous , nous* indiquerons quelques modes susceptibles 
de remplacer le concours cantonnai des élèves qui lais- 
sera plus de regrets que le concours admis pour les 
instituteurs. Nous proposerons d'abord des composi- 
tions écrites dans chaque école, renouvelées 9u moins 
chaque mois , et qui seraient corrigées par l'instituteur 
assisté des meçibres du Comité local ou d'un jury choi- 
si par le Comité supérieur. Le résultat de ces compo- 
sitions serait .proclamé par le président du Comité lo- 
cal ; rinstituteur inscrirait çur un registre particulier 
le nom des élèves depuis le premier jusqu'au dernier, 
et , à la fin de l'apnée, des prix pourraient être dé- 
cerpés, avec une justice éclairée, à ceux qui auraient 
constamment occupé les places les plus élevées. 

Les inspecteurs , dans la visite des écoles primaires 
de lei^r canton» auraient également soin de noter dans 
leur rapport ceux 4^ élèves qui se seraient distingués 
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par leurs réponses , et leur nom pourrait être inscrit 
pendant Tannée sur un tableau d'honneur : ce serait 
encore un moyen d'exciter et d'entretenir Témulation. 
On pourrait aussi , à la fin de chaque année , établir 
un concours entre les élèves qui se destineraient aux 
cours de Técole française supérieure et accorder Ten* 
seîgnement gratuit pendant la durée du cours à ceux 
qui auraient fait preuve de connaissances réelles et 
dont les devoirs auraient mérité la préfiérence. 

Ces divers moyens, qui peuvent s'exercer simultané* 
ment , ont pour but de faire prospérer renseignement 
prîmaire par le développement de l'émulation et le 
perfectionnement des méthodes. 

Mais pour que ces moyens obtiennent quelqu'effi- 
cacité et produisent des améliorations durables, il faut, 
après les avoir adoptés , y persévérer avec constance 
et se donner le temps d'en apptécier les effets. Riefi 
n^est plus mortel à la prospérité des études que les 
changemens trop fréquens qui' amènent Tincertitùde 
datts les esprits et ne laissent pas à l'observation le 
loisir d'apprécier les avantages'des modes adoptés et 
d'en attendre les réstiltats. 

iLa mesure d'examens sévères faits à la fin de Tan* 
née et surtout à l'époque du passage des classes in- 
férieures aux cfasses supérieures quenbuâ réclamons, 
a lieu en Prusse. 

« Le refus pour Ieqi!el on exige l'unanimité de la 
>» Commisilsion d'examen , est , dit M. Cousin , aussi 
» utile à PEtat qu'aux familles. Il prévient Pipconvé- 
» nient grave de jeter dans les professions libérales 
» de la société des hommes , qui n'y sont pas propres 
» et qui ne feraient que des demi-lettrés turbulciis 
"» et ambitieux. Il épargne aux parens des sacrifices 
>» inutiles et des mécomptes pénibles , et il sert les 
* lennes gens eux-mêmes en les vouant aux profes- 
^ siens auxquelles ils conviennent, et où ib pourront 
» trouver de l'aisance et du contentement. » £t , 
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cotome Ta dit le même écrivaia : Vinstruciion (nAUiiue 
est la gran^, affaire ,dii dix-neuvième siècle. ; 

Julien LÉ TBaTH,£. 
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INSFIRCnnON DB» ECOLES PRIHAtREflU 



A rëpoque de la création des inspecteurs spéciaux 
de rinstruction primaire en i835 , nous écrivtmes | 
« Quelle que soit la force physique des hommes qui 
seront choisis , quelle que soit lieur activité morale , \\à 
ne suffiront pas aux travaux qui les attendent. — BeaU'^ 
coup de membres de Comités supérieurs ont émis 
devant nous le vœu qu'un inspecteur soit nonusé ps^r 
arrondissement. Un seul à notre avis suffirait pour 
trois aiTondissemens. Pour un département comme la 
Manche, il en faut nécessairement deux, et deux qui 
soient aussi robustes que zélés. » ^ 

Notre opinion.de ig35 vient d'être confirmée par 
une ordonnance du Roi, en date du i3 novembiie 
1837. L'art, i*"^ est ainsi conçu : « Il y aura dans 
chacun des dépàrtemens portés sur le tableau )oiRt 
à la présente ordonnance, outre l'inspecteur spécial 
créé pour tout le département , par notre ordonnance 
du 25 février i835, un ou deux souswnspecteurs qui 
seront particulièrement chargés de surveiller Tinstruc- 
tioji primaire, dans un ou plusieurs des arrondisse- 
nièns de sous- préfecture. » 

Dans le tableau annexé à Tordonnance , notre dé- 
partement est compris au nombre de ceux qui auront 
un sous-inspecteur. Ce fonctionnaire sera probablement 
liommé au commencement de Tannée i838. 
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S'il faut dire une dernière fois noti'e opinion stff 
cette matière , nous avouerons que Tordonnance du 
i3 novembre ne.nous satisfait que médiocrement. Nous 
durions préféré la création d'un second inspecteur, 
d'un inspecteur chargé ,settf lie trois arrondissemens. 

N'est-il pas à craindre , en effet , que Tinspecteut 
ne se décnarge trop sduveiit sur le sous-inspecteur du 
soin si pénible et si important de visiter les écoles 
rurales, et qu'il ne se réserve que la surveillance de 
Técole normale , celle des éooks des villes , les relations 
avec les Comités supérieurs, et la rédaction décrétais 
et tableaux , réclamés trop souvent par l'Université. 
Les bureaux du Graftd-Màitre sont si curieux de ta-^ 
bleaux synoptiques! Us ont* wi- goût si prononcé pour 
les états, noirs de chiffres et ornés de n<^ms propres! 
La division des écoles de notre département entre deux 
inspecteurs aurait cet avantage , qu'ils rivaliseraient de 
zèle dans l'exercice de leurs fatigantes fonctions. Et 
puis, ils pourraient alterner comme les inspiecteurs 
d'Académie qui voient l'un après l'autre chaque éta* 
blissement de leur ressort. De cette manière ^ ce qui 
échapperait au coup-d'ofeîl du premier , serait souvent 
remarqué par le second. Les instituteurs se tiendraient 
encore plus sur leurs gardes , et l'inspection porterait 
tous ses fruits. Espérons qu'on y réfléchira. 

L*Et>itkur, 
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SOCIÉTÉS SAVANTES. 



SOCIÉTÉ 

d'agriculture y d'archéologik 

£T d'histoire naturelle 
DU DÉPARTEMENT DE LA MANCHE. 



Et CLEMENT DE LA SOCIÉTÉ* 

Art. i". La Société s'occupera de la recherche et de 
la conservation des monumens anciens , de favoriser le 
développement de ragriculturè et de réunir dans un 
musée les objets d'antiquité et d^histoire naturelle qui 
intéressent le département de la Manche. 

Art. 3. La Société est composée de membres ré- 
sidans , de membres non-résidans , de membres cor- 
respondans et de membres honoraires. 

Art. 3. Le nombre des membres résidans et non- 
résidans pourra être fixé suivant les circonstances; 
celui des membres correspondans est illimité. 

Art. 4* ^c^ administrateurs ne pourront être pris 
que parmi les membres résidans , et ceux-ci auront 
seuls le droit de voter. 

Art. 5. Les membres non résidans auront le droit 
d'assister aux réunions et d'y délibérer, sans cepen- 
dant pouvoir voter , lorsqu'il s'agira d'élection ou d'ad- 
ministration. Les membres correspondans pourront 
assister aux séances. 
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'Art. 6. Les membres rësidans quî quitteront St-Lo»- 
seront de droit membres non-rësidans* 

^ Art. 7. Les membres sont répartis en trois sec- 
tions différentes, savoir: 

1* D'AgrieuIture et d'Industrie; 

a® D'Arcbéologie ; 

3" D'Histoire naturelle. 

Les membres pourront prendre part aux travaux 
de plusieurs sections et assister à leuijs relouions- 

Art. 8. On nommera par chaque section un clas- 
sificateur et un classificateur- adjoint, charges de re- 
cueillir et de classer méthodiquement tous les objet* 
fourni;^ par l^s membres de leur section. 

Art. Q. La Société est administrée par un conseil 
composé d'un président , de deux vice-présidens , d'ua 
secrétaire et d'un secrétaife-adjoint , d'un trésorier , 
d'un conservatepr-archiviste et des classificateurs de 
chaque section , tous nommés pour trois ans , à la^ 
majorité absolue des suffrages , dans l'une des séances 
annuelles qui se tiendront du i«' au 1 5 juillet. Les clas- 
sificateurs-adjoints n'assistent au conseil qu'en l'ab- 
sence des titulaires. 

Art. to Le conseilest chargé de répartie les fond» 
entre les différentes sections, d'autoriser les dépenses,- 
de recevoir les comptes du trésorier, de fixer les jours 
de réunion et de faire exécuter les statuts. 

Art. II. Le président, ou, en son absence, I'uk 
des vice-présidens, dirige les travaux de la société, 
signe tous les actes, ordonnance les dépenses autori- 
sées , convoque le conseil et fixe les réunions extra- 
ordinaires toutes les fois qu'il en est besoin. 

Art. 12. Le secrétaire rédige le procès- verbal des 
séances , rend un compte général et annuel des travaux 
de la Société , tient la correspondance , signe tous les 
actes a^ec le président, et dirige la rédaction et subU- 
catioft d^ ce qui doit être imprimé. , / . ^, 
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Art i3. Le trésorier ne fait se& paiemens^ que sur 
un mandat signé' du président et da secrétaire. 

Art. i4« I&ns I4 decniÀre quinzaine d^ayril , le 
trésorier présente ses comptes au conseil'; ce deniet 
nomme au scrutin, secret trois de ses membres chaînés 
de les vérifier, et dans la réunion suivante ils sont 
définitivement arrêtés pour la décharge du^ comptable : 
il en est rendu compte en assemblée générale* 

Art» i5« Le xonservateur^archiviste est chargé de 
la-^énservation des objets qui composent le musée, dont 
il a le catalogue. Les mémoires , livres et manuscrits 
seni; également confiés à sa garde et à ses soins. 

Art. 16. Les classificateur» 4^iyent dresser, un ca« 
talogue- raisonné jdes objets fournis par leur section, 
et le remettre au conservateur-archiviste pour former 
le catalogue général Ils dirigent les travaux de Ieur# 
sections et peuvent les réunir toutes les fois qu^il 
en est besiHn , en en donnant avis au président. 

Art. 17. La moitié plus un des membres résidans 
est nécessaire pour procéder à une réception et aux élec* 
tions.^ La majorité des membres du conseil est né- 
cessaire pour délibérer. 

Art. 18. La Spci^é aura par an quatre réunions 
qui auront lieu dans les mois Aejmçier, SaçrU^ de 
Jmllet et AUictobre. Une d'elles sera générale, elle sera 
annoncée au moins quinze jours d'avance , les membres 
résidas devront y assister , les membres non ^rési- 
dans seront ii\vités ; on y lira , 1^ le résumé des 
travaux de la Société ; a^ la liste des nouveaux mem- 
bres et une notice sur deux dont la inort aurait privé 
la Société ; • 3^ les mémoires communiqués d'avance au 
conseil , lorsqu'il txt aura autorisé la lectnre. 

Art. ig. Les trois réunions trimestrielles seront an- 
noncées huit jours d'avance par le président. Ces réu- 
nions auront pour but de mettre de T^nsemble dans 
1^^ travaux de la ^ciété. On y entendra la lecturç 
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âes mëmoices ou notices etios autres' ouvrages que les 
membres voadront bien lui soumettre. 

Les membres non-rësidans qui ne pourront y assister 
enverront leurs ouvrages au président qui en ordon^ 
nera la lectiire, < ' 

Art. ao« Tout ouvrage dont il aura été donné iec* 
tor^ sera déposé aux archivés de la Société» v 

Art.^i. Les objets pirOventiiit du département 3'e«- 
ront. classés méthodiquement , ils porteront une éti^^ 
guette indiquant leur nom 'i celui de la personne ^ui 
ks aura donnés et un n^ renvoyant au catalogue g&r 
néral* 

Les objets étrangers atl départçineïtit seront classés 
séparément avecles mêmes indications. 

Art. 9a. Aucun objet ne devra être enlevé du 
musée , les doubles pourront être échangés avec Ta- 
gréraent du conseil. 

Art. i3. L'admii^ion des membres résidans; .non- 
résidans ei des membres correspondans aura Heu étt 
assemblée trimestrielle. Toute peifsonne qui désirera 
se faire admettre , sera préseotée i^ar un membre ré^ 
sidant Le candidat devra tiunir tes trois quarts des 
suffrages pour être admis. 

Art. a4. Les différentes sections pourront se siibdi- 
viser en autant de fractions que Tes membres dé ces ^ 
sections le jugeront convenable, elles nobmerdnt en- 
truelles autant de 80us*classifitateurs qu'il y aura de 
sttbj^yisiojis^ 

' Art. aS. Aucun changement ou.additiôn ne pomrii 
être fait aux statuts , si la proposition n'est signée par 
le quart des membres résidans et adoptée par les trois 
quarts des meàifores présens à la séance. 

Pottr copie conformé : 

Le Secrétaire, Le Président , 

Ep. HOUEL. FEUILLET. 
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SÊiLBICE OÊNEftALE DU 7 JUILLET 1857. 

* 

A deux Iieares ia séance est ouverte. Siègent an 
bnreaa , MM. Feuillet , président; Merciejr , préfet du 
département de la Manche; Le Meunet^ maire de là 
tille de Saint-Lo, présidens honoraires; ËphreniHouely 
secrétaire. 

Le prisident fait connaître à l'assemblée qu^il va être 
procédé à l'élection d'qn secr^aire-adjoînt et d'un 
ciassificateur d'histoire naturelle , en remplacement de 
HIM. Bottin et La Cosle. . M. Oscar Merciet est élu 
au scrutin .secret secrétaire-adf oint , et M. Simon ^ - 
classiicateur d'histoire naturelle : celui-ci est à son tour 
remplacé comme sons-classificatenr de la même section 
par M. LongieU) pharmacien. 

Le Secrétaire ayant rappelé à l'assemblée les noms 
des personnes présentées à la dernière séance , ainsi 
que les titres qui les recommandent à ses suffrages , ' 
il a été procédé à leur réception. Ont été nommés 
membres non-résidans : MM. Âsselin , de Cherbourg; 
de Villiers ( Edouard ), de Cerisy ; Langlois , capitaine 
au long cours ; Daperron ( Amédée ) , maire de To- 
rigni; Gailleux^ vétérînaire^ à Caen; LeCocq, vé*. 
térinaire à Bayeux ; Le Prévost , député , à Bernay ; 
CaiUemér (Ferdinand), agronome à SaintLouet ; 
Simon Dubois , substitut du procureur du Roi à Cou- 
tances v Delalande , avocat à Yalognes. 

D'après l'art, 2 5 du règlement, nul changement ne 
peut être fait aux statuts que sur une proposition signée 
du quart des. membres hon-résidans. M. le Président 
donne lecture d'une proposition de M. le Principal du 
collège , revêtue de cette formalité , fendant à établir 
une section de littérature , afin de jioindre l'étude des 
belles-lettres à celles des autires sciences qui font l'objet 



14a 

• 

des travaux de ta Société. L'assemblée n^adopte pas' 
la proposition , toutefois elle décide que les morceaux 
purement littéraires , qui poui-ront être présentés à ses 
séances par les membres, seront accueillis avec plaisir. 

Le Secrétaire lit un rapport sur les travaux de la So- 
ciété depuis sa formation. M. le Président donne com- 
munication d'une lettre de M. le Préfet qui annonce 
qne M. le Ministre du commerce vient d'accorder une 
somme de 3oo fr. à la section d'agriculture , pour être 
distribuée en encouragemens. M. le Préfet demande 
Tâvis de la Société sur le meilleur mode d'emploi de 
tes fonds. Cette question sera examinée dans une séance 
particulière de la section d'agriculture. 

M. LeTertre, deCoutances, lit une dissertation, aussi 
savante que gracieuse et élégante , sur la différence dt 
sîgniGcation des mots Antiquaire et Archéologue, Ce 
morceau , écouté avec le plus vif intérêt , sera dé-- 
posé aux archives de la Société. 

Le Secrétaire lit un morceaade M. Couppey , mem- 
bre de fa Société , sur les richesses de Thisloire de Nor- 
mandie. La Société décide à Tunanimité qu'une lettre de 
remerciemens sera adressée à M. Couppey sur cette pièce, 
où r^dition la plus profonde se joint à la plusbril- 
lanteT imagination. Elle sera déposée aux archives. 

A 4 beures la séance est levée. 



RAPPORT FAIT A LA SEANCE GÉNÉRALE 
BU 7 JUILLET 1837, 

sua L£8 TRAVAUX DB LA SOCIÉTÉ D* AGRICULTURE .D'AB- 
GHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU DÉPARTBIIBNT 
DB LA MANCHE , DEPUIS L*£POQU£ DE SA FORMATION y PAR 
M. EPHREM HOUEL , SECRÉTAIRE SE LA SOCIÉTÉ. 

Messieurs , 
Yous avez formé dans le département de la 3Iamche 
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une Société vaste dans son ensemble et puissante pac 
ses résultats. Encourager et protéger Tagriculture » 
développer Tétude des sciences naturelles , arrêter la 
destruction des monumens historiques, et former dans 
la ville de SaintyLo un Musée scientifique , historique 
et monumental, tout à la fois, des richesses de votre 
pays , c'est une idée grande et féconde , et qu'il nç 
fallait rien moins, pour réaliser , que votre iMe et vos 
talens. C'est au temps à cimenter maintenant , Messieurs, 
rédîfice que vous avez fondé. L'existence de votre So- 
ciété est toute nouvelle encore , ses travaux n'ont pu 
être n{)mi)reux , et pourtant ils lui promettent déjà ua 
brillant avenir. En effet , voici , Messieurs , votre 
première séance générale. Quelques mois à peine se 
sont écoulés depuis votre formation définitive , et tant 
d'obstacles se présentent ordinairement an berceau de 
toutes les institutions qu'il semblerait que le rapport 
que j'ai l'honneur de vous faire ne dût se composer 
que d'espérances et de vœux pour l'avenir. Je suis 
assez heureux toutefois pour pouvoir vous donner en 
même temps la preuve positive du zèle qu'ont mis queir 
ques-uns de vos confrères à répondre à l'appel que 
vous leur avez fait. Mais avant défaire passer cet ex^mea 
sous vos veux, je vous rappellerai, en deux mots , 
rhisfoîre ae la formation de votre Société. C'est, il y 
a déjà 4 ans, le 27 février i833 , qu'eut lieu une 
première réutiion dans le but de former une Société 
sur les bases de celle qui existe aujourd'hui. Cette réu- 
nion était composée de MM-Bottin, Duvejf, Duper- 
ron , Ephrem Houei , Simon , Le Toùzé , Giffard et 
Eeaufils* Une Commission jcomposée de six niembre& 
fut chargée de présenter un projet do règlement à 
l'aeceptation des membres réunis quelques jours après. 
Là Société , plus nombreuse que la première fois, db- 
cuta les articles du règlement qui fut adopté et adressé 

à M. le préfet du département d^ la Mauçhe, Divers 
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obstacles, plus ou moins difficiles à vaincre, arrêtèrent 
Texëcution de ce projet qui ne fut repris que deux 
ans après. Le 20 mars x835 , M. le Maire de ta ville 
de Saint'Lo réunit les membres de la Société et leur 
donna lecture 1° d'une lettre de M. le Ministre de la 
justice et, des cultes à M* le Préfet âm département 
de la Manche , en date du 20 décembre i834 1 dans 
laquelle JH. lé Préfet est invité à favoriser rétablisse- 
ment des Sociétés archéologiques; 2° de la copie d'une 
circulaire de M. le Préfet à MM. les Sous-Préfets da 
département, dont lei but est de provoquer dans chaque 
arrondissement la formation d'une Société d'archéor 
iogie ; i^ enfin d'une letlre adressée à M. le Maire de 
la ville de Saint-Lo par M. lé Préfet du département 
qui, rappelant les efforts tentés ^ il y a quelques années» 
pour former flans cette ville une Société ^ dont le plan 
était tel qu'il pouvait répomfareaux vues de M. le Mi- 
itistre des cultes , engage M. le Maire à faire ce qui 
dépendra de lui pour aplanir les difficultés qui s'oppose* 
raient au projet de la Société et à en favoriser la for- 
mation. En conséquence, l'assemblée, sous la présidence 
de M. le Maire, décida, i^ que la Société» dont TAdmi* 
nistration provoquait alors l'existence , se confondrait 
avec celle qui s'était antérieurement constituée ; 2^ que 
le règlement ancien serait revu et que les personnes 
convoquées par M. le Maire , considérées désormais 
comme membres de la Société , prendraient part à sa 
rédaction nouvelle. Une Commission de six membres 
fut nommée dans ce but , et le 27 mars, le règlement 
nouveau fut adopté parles membres de la Société réunie 
sous la présidence de M. le Maire de la ville de Saint- 
Lo. Ce règlement fut transmis à M. le Préfet du dé- 
partement, afin qu'il voulût bien faire la demande en 
autorisation auprès de M. le Ministre du commerce. 
Enfin , le 29 janvier 1837, les men^res de la Société 
d'agri<iulture ^ d'archéologie et d'histoire naturelle du 
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département de la Manche , se rëunirent à Thôtel-dê- 
Ville diaprés Tinvitalion et la sous-pi:ésidence de M. 
ie Maire de la \ille de Saint~Lo. M. le Maire ouvrit 
la sëance en rappelant les antécédens de la Société ^ 
la formation , l'adoption des statuts , il donna ensuite 
lecture de la^^iettre de M. le Ministre du commerce ^ 
en date du 9 août i836, qui autorise la Société ; i{ 
fut ensuite {procédé à la nomination des membres du 
Conseil , et la Société fut alors définitivement orga« 
nisée. 

' Pour subvenir à ses dépenses, la cotisation annueliar 
fut portée à 10 fr. et le droit de diplôme à 5 francs. 

Tels ont été, Messieurs, les préliminaires delà cons- 
titution de votre Société; je vais passer maintenant aux 
travaux auxquels vous vous êtes livrés depuis votre for* 
mation , c^est-à-dire , depuis le 29 janvier dernier , 
depuis environ cinq mois' seulement. 

Agrlculturo et inda«trie. 

* Monsieur le Préfet dn département de la Mancbe 
avait provoqué , par la lettre du as février, la réunion 
de la section d^agriculture , dans le but de lui faire 
connaître qu'un crédit de 264.000 f. était affecté pour 
cette année aux encouragemens i donner à ragri-^, 
culture , et de rappeler en conséquence à donner son 
avis sur les besoins agricoles du département et sur rem- 
ploi des fonds qui pourraient être accordés pour tel 
objet. Votre Société a fait porter principalement ses 
indications sur les encouragemens à donner aux prai- 
ries artificielles , aux instrumens aratoires, aux cultures 
nouvelles, dont Tintroduction peut être utile au pays , 
au concours de charrues , à Télève et à l'éducation des 
chevaux et des bestiaux de toute espèce , aux récom- 
penses à donner aux valets de ferme les plus intelli* 
gens et qui seraient restés le plus longtemps dans la 
même exploitation, j^onsieur le Ministre du commerce, 



SUT la demande de M. le Préfet , a bien voula accaeillîr 
favorablement ces propositions , et a accordé une pre- 
mière allocation de 3oo francs qui devra être répartie 
aux plus pressans de ces encouragemens. M. le Préfet 
a demandé à votre Société de lui donner son avis sur les 
moyens d'en faire le plus utile emploi. -—Cette question 
sera examinée prochainement. 

Parmi les perfectionnemens à donner à Tagriculture j 
ceux qui portent sur le plus de commodité et le moins 
de frais du labourage , méritei^t un intérêt particulier ; 
aussi est-ce avec tout Tintécét possible que la Société 
a entendu un rapport de M. Beaufik sur un nouveau 
modèle de charrue dont Tauteur est uh simple char- 
pentier de St-Jean~de-Savigny , nommé Jean-Louis ~ 
Rocb. Cet homme a confectionné une charrue qui a 
beaucoup de rapport avec la charrue Grange , mais quj 
lui est supérieure en quelques points importans. Comme 
celle-ci, elle peut fonctionner avec un seul homme et 
sans avoir besoin d^étre tenue, elle n'éprouve aucune 
déviation dans sa marche et creuse un sillon à la profon- 
deur que Ton veut obtenir .Vous avez nommé, Messieurs , 
une Commission composée de MM. Clément , Vaultier 
et Beaufils, afin d'examiner cette charrue et de vous 
faire connaître si son auteur mérite les encourage- 
mens et les récompenses que votre Société pourrait lui 
obtenir , en faisant connaître, son perfectionnement* 
Lorsque le travail de la Commission sera terminé, il vous 
en sera rendu compte. 

M. deCaumont, directeur de l'association normande, 
vous a annoncé. Messieurs, que la Société avait rinten^ 
tion de tenir plusieurs séances à Saint- Lo , dans le 
mois de juillet. Il vous a prié de vouloir bien lui prêter 
votre concours pour les recherches importantes qu^il - 
désire faire sur l'état de l'agriculture et du commerce 
de votre pays. Reconnaissant , comme vous deviez ie 
faire , Messieurs , l'utilité de cette iqstitution , les sec-; 



Tices déjà renâos par eHe , yous avez ëtë aa^^etant 
des dësîrr qui tous étaient exprimés , -et vous avez 
nommé me Conmrission pour examiner d'avance les 
gestions qui seront propcôées dans cette circonstance. 
Votre Société a achevé son travail avec aatant de 
talent qne de.sèle. 

Areliéoloa>te* 

La section d'archéologie est jasgû'à présent i Hes^ 
sieurs, celles dont les sjiances ont été les pins fréquentes 
et les travaux les plus nôifibrenx. Ia section s'est 
imposé Tobligation-Je se réunir les seconds dimaft- 
cbes de chaque mois. Il serait à désirer que cet ex^ 
emple fftt suivi par les autres sections v ce qui met- 
terait plus d'ensemble et de régularité dans les travaux. 
Voici Texirait des principales notices des commnmca- 
tioDS qui ont été faites dans cette branche de vos 
études. 

M. Parey vous a lu un travail statistique sur les 
monumens anciens du département de la Manche* Ce 
travail est destiné i servir de base aux recherches ul^ 
térieures dont la Société pourrait s'occuper. M. Parey 
a bien voulu offrir son travail à chacun des membres 
de la section, afin qu'ils puiissenten prendre plus ample 
connaissance et même en tirer copie. 

M. Ephrem Houël donne communication d'un ca- 
talogue abrégé des archives contenues dans la tour 
• du jardin de la préfecture. 

L'origine de la ville de Saint-Lo était encoïre cachée 
dans la nuit des temps. Jusqu'ici aucun vestige des Ro- 
mains n'avait attesté le passage de ce peuple conqué- 
rant sur. Je sol de Saint-Lô ^ ce que cependant seat-> 
blafent faire eonjectûrer plusieurs traditions ancienties. 
Aujjourd'hui des briques à riebords ont été trouvées 
sur les domaines de la Trapinièré et du Poirier en assez 
grande quantité pour faire présumer sur ce lieu Tem* 



placement d^n vkus oa bourg roi»ai&* Dé plus, niie 
maison romaine , dans les débris de laquelle on a jtroa* 
v^ des fragmens de vaisselle de We, a été reconnue 
dans le quartier du Bourgbisson. Le Mémoire de M. 
llouël rend conipte de ces découvertes et coffre des 
conjectures probables sur la fondatioii de cette ville. ^ 
Les débris de tuiles et de jpoteries oiit été déposés à 
votre musée par votre confrère M. Bottiii. 

M. de Gerville avait découvert, parmi ses savantes 
^investigations , un tumulus gaulois à Couvains isur la 
ferme de la Bfotte ; M. HouèT, qlassifiçateur d'arcbé- 
ologie, s'y est rendu dans le but d'en faire tenter Tex- 
ploration ; la difficulté d'opérer les fouilles dans un 
caillou sans consistance, a fait ajourner les travaux: 
Je pense, ]V|essieurs, aue vous porterez; tout votre 
intérêt sur cette recherche importante qui peut aider 
à soulever le voile qui couvre encore beaucoup de 
questions relatives à cts sortes dennonuipens. . > 

Une découverte remarquable a eu lieu dernièrement 
près de Valognes , c'est une inscription funéraire qui 
remonte à Tépoque de la domination romaine. M. de 
Gerville , votre confrère , a bien voulu vous en adres-^ 
sèr un calque, et M. Ep. Houël vous a luiine disserta- 
tion à ce sujet. D'après lui , llnscription doit se liro 

Pro vota soluto ^ 

Çmus Hortensias ■ , 

* Metellus. sqœ 

PUsitmœ.filiœ 
Meiellœr 

M. Houël pense que celte inscription est du com^ 
menceinent du IP siècle de l'ère chrétienne. C'e&t lai 
première de ce genre trouvée dans le déparlement/ 

Un dessin du calque, et : Iç SJ^ngiaire de M. Houël 
SQnt Reposés k vos archives, 



L^Histoire naturelle. Messieurs, a été jusqu'ici peu ëfu* 
diëe par voïre Société. Des circonstances fâcheuses pour 
eHe sont venues entraver les espérances de ce côté. Per* 
mettez-nous , Messieurs , de citer parmi elles le départ 
de notre savant et modeste collègue , M. Bottin. Une 
étude approfondie decette science , une patience et un 
zèle à toute épreuve, en auraient 'fait le soutien de 
cette Société, dont 11 était un des plus dignes fondateurs. 
Nous espérons , Messieurs , pouvoir Tannée prochaine 
remplir autrement que par des regrets les pages des- 
tinées à vous rappeler les travaux de cçtte section si 
importante. 

Selon vos désirs , Messieurs , votre Secrétaijre a 
adressé le règlement de la Société aux diverses com- 
pagnies savantes des villes voisines , dont les travaux 
ont quelques rapport avec les vôtres ; il a en méme^ 
temps réiilamé en votre nom leur concours et leur 
patronage pour votre naissante institution. Les lettres 
les plus flatteuses vous été ont écrites à cette occasion , 
notamment par M. Fabbé Daniel , proviseur du col- 
lège de Caen et. secrétaire de TAssociation n^^rmande ; 
})ar M. Lair, conseiller de préfecture et secrétaire de 
a Société d^agriculture de la ville de Caen ; par M. 
de Caumont , membre correspondant de Tlnstitut de 
France , secrétaire de la Société des antiquaires de 
Normandie ; par M. Le Gocq ,- vétérinaire à Bayeux , 
secrétaire de la Société vétérinaire de la Manche et 
du Calvados. Ces réponses sont déposées à vos ar- 
chives. 

Depuis votre formation , Messieurs , vous avez ad* 
mis de nouveaux^ membres au sein de votre Société ; 
je vais avoir Tbonneur d'en remetttre la liste sous. vos 
yeu*. 

Membres résidons : MM. le comte de Kergorlay , 
le comte AUain de Kergorlay , Oscar Mercier | Otto ^ 



1B« 

Despalîères ,CezeTÎI, Doîsnard , La Brasserie, Well v 
Mourière, Olivier, Garnier, Houyvet , DèJamàre , 
de Saint-Edme , Queillé , le marquis Bernardin de 
Bellefonds , Le Bas, de Villiers. 

Membres non résidons : MM. Dannevaox , de Ger- 
ville , de Caumont , Ragonde , Couppé , Fantet , Vé- 
rusmor, Lamarche, Lechaudé-d'Anisy , deBerenger^ 
Vit et, Lair, de Magneville, Travers, Choisy, Go- 
dey , de Brébisson , Delafresnaye , Galleron , Sellier , 
De la Harisière , de Clinchamps , Le Tertre. 

Membres correspondons : MM. Le Gucdois , Descocqs, 
Dorey. 

Chacun de vos nouveaux collègues , Messieurs, en 
vous remerciant de vos suffrages, vous annonce le 
désir de participer à vos travaux et d'augmenter vus 
collections. Plusieurs ont dëjà commencé à remplir 
leur promesse et vous ont donné particulièrement des 
preuves de Fintérêt le plus flatteur. Je citerai parmi eux 
M. de Gerville, auquel vous devez déjà quelques com- 
munications d'un haut intérêt et qui a bien voulu vous 
annoncer l'envoi de quelques échantillons de ces curieux 
fossiles , que Von rencontre dans le département , et 
dont la science lui doit en partie la découverte et l'étude. 
M. de Caumont vous a adressé des notices et des 
mémoires d'un haut intérêt dont je vous soumettrai 
plus loin le détail 

M. Cailleux vous a fait remettre la collection des 
mémoires déjà publiés de la Société vétérinaire' de la 
Manche et du Calvados. 

, Messieurs Lair,, Lamarche , Ragonde, Godey , Tra- 
vers , et plusieurs autres , ont bien voulu s'engager à 
contribuer à la formation de votre Musée par des. ob- 
jets d'antiquité, et d'histoire naturelle. Plusieurs per-- * 
sonnes , qui n'appartiennent pas à votre Société et qui 
sont placées dans des circonstances à pouvoir nous être 
d'un grand secours, nous ont donné les mêmes espé- 
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raiices^ je citerai eatr'autres M. Langlois , capitaine au 
lông-cours, déjà connu par des rechercbes scienti- 
fiques d'un haut intérêt. Vous devez à M. Duquesne , 
jeune marin plein d'avenir , une mâchoire de jeune 
cachalot « dont il a fait présent à votre Musée. 

Parmi les bienfaiteurs de voire naissante institution, 
vous ne serez pas étonnés de trouver M. le Préfet du 
département et M. le Maire de la ville de St~Lo. Ils 
ont mb Tun' et Tautre la plus haute obligeance à se- 
conder vos efforts , et votre Musée leur doit déjà plu- 
sieurs morceaux précieux. M. le Préfet , dans une de 
ces tournées où il apprend à connaître le pays , au 
bonheur duquel il consacre ses soins , a étudié plusieurs 
roonumens à la conservation desquels il veut bien sin- 
tçrcsser. 



Un objet important^ Messieurs, pour la formation du 
Musée i était un locaL II était impossible de s^en pro- 
curer un f conun^ on auraitpu le>désirer. Il n'existe 
pas dans St~Lo de bâtimens propres à ces genres 
d'établissemens ; il fallait se contenter du provisoire , 
et , sous ce rapport , la bonne volonté de TAdminis- 
tratioQ mérite toute votre reconnaissance ; elle a mis 
à votre dispotsition un local qui snfht amplement à 
tm début , et dans lequel vous pouvez attendre avec 
confiance un avenir qui ne peut être éloigné , dans 
leqae\ la ville de S^nt-Lo comprendra qu'il est 
de sa gloire et de son intérêt d^élever ses établisse- 
mens matériels an niveau de sa capacité intellectuelle. 
£n attendant , Messieurs , vous av^z fait préparer des 
fables couvertes de montres vitrées et des étagères 
de diverses dimensions pour recevoir les objets d'his- 
toire naturelle et d'antiquité qui vous seront offerts. 
Un apparlemenit a été préparé à l'étage supérieur pour 
^recevoir les tableaux et ^>ets d'art . et un cabinet 



sëparë recevra votre bibli otbèqtfe et vos archives. Jus- 
qu'ici , Messieurs, fort peu - d'objets ont été remis; 
il ne faut pas s'en étonner , quand on songe depuis 
combien peu* de temps notre organisation est com- 
plète et avec quelle difficalté se fornzfent toti3 les éta- 
bltssemens de ce genre4 II y a lieu de s'étonner , au 
contraire , de la promptitude avec bqnelie votre ap-^ 
pel a été entendu ; il a fallu tout le zèle de quelques^ 
liiTs d« vos confrères pour obtenir un résultat si heu- 
reux et si prompt. Vons devez en remercier princi^ 
paiement MM« Parey , Pezerîl et Simon ^ qni s'y sont 
employés avec autant de zèle que de talent. C'est Mw 
Parey , conservateur-^ archiviste « qui a dirigé les tra<^ 
vaux d'organisation et de disposition du local. Vous 
devez aussi à Tobligeack^e de M. Giffard, un de vos 
présideos honoraires, plusieurs objets précieux, en- 
tr 'autres un superbe vitrail du plus beau travail doht 
f^urai occasion de vous parier bientÂt. 

Voici maintenant , Messieurs ^ la liste des objets qtii 
ont été remis en votre Musée , depuis sa formation 
jusqu'à aujourd'hui. 

Btblialiiè^iie et ArçliiTes* 

Par M. Houël, père: Histoire de la ville de St-Lo ; 
Histoire du département de la Manche ; trois volumes 
des Mémoires de la Société des antiquaires de INor- 
mandle, comprenant l'extrait des chartes du département 
du Calvados, par M. D'Anisy. 

Par M. Ephrem Hoiiël : Notice sur l'éducation 
des chevaux en Normandie ; tableau synoptique de l'âge 
du cheval; leMont-St-Michel, nouvelle ; deux volumes 
de la Société d'agriculture de la ville de Caen , 
années . . . .; de l'amélioration du cheval en France,, 
par M. d'Âure ; tables des chartes contenues dans 
les archives de la préfecture de Saint-Lo ( manus- 
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crit ); Notice sur le portrait de Louis XI , des vitraux 
de réglise de Saint-Lo ( mauuscrit )• 

Par M. Lair: plusieurs Notices historiques sur l'agri- 
culture et les arts. 

Par M.'de Caumont: Mémoire sur les Vaux-de-Vire 
d'OJivier Basselin, par M. Vaultier; Notice sur la So- 
ciété linnéenae du Calvados ; Statuts de la même So- 
ciété. 

Par M. Le Cocq : Mémoires de la Société vétéri- 
naire de la..MancI)e et du Calvados depuis sa forma- 
tion, 2 vol. in-8°; un Mémoire sur une maladie parti- 
culière des poulains , connue sous le nom de fourbure 
ou forbéture ; le Règlement nouveau de la Société vé- 
térinaire. 

Antlanités et AjreJhëolog^le* 

Par M. le Préfet du département de la Manche :nn 
rhapiteau roman , provenant de Pancienne abbaye de 
de St-Lo. On y remarque plusieurs figures d'hommes 
et de femmes se donnant la main- Divers morceaux 
d'architecture romane et ogivale. Deux boulets prove- 
nant àe$ vaisseaux de Tourville, trouvés dans le port 
de Sl-Vaast. 

Par M. le Mafre de la ville de Saint-Lo : aS mé- 
dailles romaines, — une de Septime-Sevère , une de Ju- 
iia Donna , une de Geta , une de Caracalla, une de Julia 
Mesa , trois d'Alexandre-Sevère , une de Maximin i**^ , 
cinq de Gordien Pie , trois de Philippe père , une d'O- 
tacilia Severa , une de Trajan Dèce , une de Valérien 
père, une de Valérien jeune, et deux dé Gallien, 
Deux clefsV une en argent et l'autre en vermeil, qui ont 
été remises à l'empereur Napoléon lors de son entrée à 
St-Lo , parM. Guillot maire. Une charte en parchemin 
de l'empereur Napoléon, portant concession d'armoiries 
à la ville de Saint Lo.Ces armes sont de gueules à la licorne 
furieuse d'argent, accornée d'or, franc quartier des 
villes de 2' classe^ qui est à dexte d'azur aune iV d'or^ 
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Surmonté (l^unô étoile rayonnant du même, brochant au 
neuvième de Técu. Les anciennes armoiries de la ville 
étaient de gueules à la licorne furieuse d'argent onglée 
et accornée d*or , au chef d^azur à trois fleurs de lys 
d'or. ' ' . 

Par M. Giffard : un superbe vitrail du raoyçn-âgc , 
représientaftt un écusson aux armes de la famille Le 
Vicomfe , dont une branche a formé la maison de 
Blangy , qui sont d'azur , aux trois ' coquilles d'or , 
deux et une. L'ccusson du vitrail porte de plus une 
petite croix d'argent ; c'est une brisure qui annonce 
•probablement une branche cadeîte. I/écûsson a poiir 
support deux licornes et pour cimier un casque de profil; 
on lit au-dessus la devise • Gloriaborin cruce dominî. Ce 
\itrafil, de la plus belle consenation et du pfus beau tra- 
vail , existait dans une maison située rue Dame-J)eîiise 
et appaiitenant aujourd'hui à M. GifTard. 

Par M. Ephrera Houël : divers fragraens de briques 
romaines trouvées dans plusieurs localités des environs, 
notamment dans les domaines de la Trapinière et du 
Poirier , commune de Ste-Croix , à Villebaudon et à 
^^arentan ; deux corbeaux romans provenant de l'an- 
cienne abbaye de Ste-Croix ; divers fragmens d'ins- 
criptions tumulaires gothiques, dont une est d'une 
belle paléographie ; deux fragmens de sarcophages en 
tuf poreux, trouvés à Villebaudon, un fragment de vase 
romain, trouvé sur Kemplacement deCrociatonum^ près 
Caréntan; un clou de bordage de vaisseau, couvert de 
coquillages et de sabies agglomérés, provenant du nau- 
frage de. la flotte de Tour>illç, à St-Vaast; briques 
armoiriées provenant de l*ancienne abbaye de Sl-Lp. 

Par M. Bottin: une médaille de Poslume, trcs-fniste, 
trouvée dans les débtis de la maison romaine du Bourg- 
bisson ; des fragmens de poteries de toute naluic et 
et de toulcs formes, trouvés au mCmelieu, 
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Htototre nainrellc* 

Par M. Giffard : un corail dWe grande dimeasion. 

Par M. Duquesne: une mâchoire inférieure de 
jeune Cachalot , de Jl pieds de longueur. 

Par M. Duperron: un oarsin fossile; un cheval 
marin ; un apus cancriforroe dans Tesprif de vin. 

Par M. Tostain : divers échantillons provenant d^s 
roches du bassin de la Vire. 

Par M. Ephrem Houël : divers échantillons de ca* 
quiUages provenant des câtes du département de la 
Manche ; plantes lAarines fossiles ; poisson volant ^ 
nid de guêpes trouvé dans un grenier; coquillages 
fossiles, poUpier, squelette de la tête d'un cheval, 
concrétions cakaires provenant de la grotte de Ba- 
hais. 

Par M. Simon: un échantillon déminerai de cuivre, 
une tête humaine, une tête de marsouin, une grande 
coquille bivalve, divers coquillages univalves, plantes 
marines. 

Par M. Pezeril : deux échantillons de minerai de 
bismuth extraits d^un puits situé dans le jardin de ]y[» 
Vray ,'ii St~Georges ; plantes marines* 

Par M. Gaston : un corail, un fruit , un sphinx* 

Par M« Guillot : coquillages bivalves et univaWes 
fossiles. 

Par M* Guérin : un ànas teradona empaillé , un re* 
nard empaillé. 

Cialerle» de taMeaux et soalptvre». 

Par la ville de Saint-Lo: un portrait de Louis XIV 
d'après le tableau de Mignard , deux bustes en mar- 
bre représentant a personnes de la famille de Gri- 
mouville. 
y Par M. Parey, une vierge (copie). 

Par M. Ephrem Houël , portrait de femme ( mi-; 
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gnalurc. 

Per M. Simon : «ne sainte famille , bas relief en 
ëcaillc; un émail représentant un guerrier à cheval , 
armé de foules pièces. 

Par M. Pezeril , une petite gravure de St-Augusfin, 
ornée d*un cadre d'un travail minutieux, provenant de 
l'abbaye de Cordillon. 



LISTE DES HEMBIIES DE LA SOCIÉTÉ. 

Memlipres dn Conseil. 

Présidens honoraires : MM. Le Menuet, maire de 
St-Lo , chevairer de la légion d'honneur ; Mercier , 
préfet delà Manche, chevalier de la légion d'honneur! 

Président , M. Feuillet , conseiller de préfecture , 
chevalier de la légion d^honneur. 

Vice-Prisidens : MM. Dan-de-Ia-Vauterie , ingénieur 
en chef de la Manche , officier de la légion d'honneur ; 
Giffard , docteur-médecin. 

Secrétaire ; M, Ephrera Houël , officier deshara^, 
membre de la société des antiquaires de Normandie , 
de la société d'agriculture de Caen , de Pacadémie 
dé Cherbourg , de la société vétérinaire de la Manche 
et du Calvados , et de plusieurs autres sociétés sa- 
vantes. 

Secrétaire-adjoint . M. Oscar Mercier* 
Consert^ateur ûrchimte , M. Parey, peintre, profes- 
seur de dessin , membre de plusieurs sociétés savante^. 
Trésorier, M. Dnperron ^ pharmacien. 

Agriculture et Industrie. 

Classificateur , M, Tostaîn , ingénieur de i ^*. classe 
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pour l'arrondissement de St-Lo. 

Sous-Ciassificaieur , 31. Vaaitier » avocat , conseiller 
de préfecture. 



Classificaieur ^ M. Houël, ancien officier Aes haras, 
membre de la société des antiquaires de. Normandie 

Sous-Classificateur , M. Bitouzé , géomètre en chef 

du cadastré , membre de la société àes antiquaires de 

Normandie. 

Histoire, naturelle. 

Cîassijkateur , 51. Simon , docteur en médeciue , 
membre de plusieurs sociétés savantes» 
Sous-Classifkatcur y Longieu, pharmacien. 

Hcmbres résidans. 

MM. 

Âmiard , inspecteur des écoles primaires du départe* 
ment de la Manche. 

Auvray (Louis), ancien élève de Técole polytech- 
nique. 

Beaufils , avorat. 

Clément , ancien maire de la ville de St-Lo , membre 
de la Société des antiquaires de Normandie , et de 

* plusieurs autres Sociétés savantes. 

Delamarre , agronome , membre de la Société vétéri- 
naire du département de la Mariche et du Calvados. 

De Bellefonds ( le marquis Bernardin ) « à Ca>igny , 
membre de plusieurs Sociétés savantes. 

De Kergorlay (le comte) , à Canisy » membre de la 
Société des antiquaires de Normandie et de plu- 
sieurs autres Sociétés savantes. 

De Kergoriay (le comte Allain). 

Dcspaliièrcs , receveur municipal. 

Dcsqucsucs , arclîilecle. 



De Villiers , ancien dëputé , chevalier de la légion 

d'honneur. 
De Saint-Edme , receveur général du département de 

la Manche. 
Digaet , vétérinaire du dépôt détalons de Saint-Lo , 

membre de plusieurs Sociétés savatites. 
Doisnard , architecte du département de la Manche. 
Dupont, directeur du dépôt d'étalons de Saint-Lo , 
membre de la Société vétérinaire du département 
de la Manche et duf Calvados. 
Dnvey , pharm^acîen. 
Garnier , négociant , membre de plusieurs Sociétés 

savantes. 
Gaston , architecte. 

Guiliot, ancien maire de la ville de Saint- Lo, che- 
valier de la légion d'honneur. ' 
Guillot ( paul ). 

Houyvet, conseiller de préfecture. 
Jeanne , banquier. 
La Brasserie , avocat. 
Le Cocq-de-Sarcus. 
Le Bas , conseiller de préfecture. 
Le Tertre , ancien ingénieur. 
Le Terreux, docteur-médecin. 
Le Pingard , chef de division à la préfecture. 
Le Monnier , principal du collège de Saint-Lo. 
Le Touzé, docteur-médecin. 
Marmilor , directeur des contributions indirectes. 
, Mourrière , professeur de mathématiques au collège 
de Saint-Lo. 
Olivier , officier de gendarmerie. 
Ctto , secrétaire particulier du préfet du département 

de la Manche. 
Pezeril, ancien notaire. 
Queillé , architecte. 
Tréfeu , architecte. . 
Well , directeur de l'école mutuelle. 
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MM. 

Aubin , négociant au Canada. 

Asseiia, à Cherbourg» 

Bottin , juge de paix à Longny. 

Brunet, capitaine au 5i* de ligne. 

Cailieiner, juge de paix à Tessy. 

Choisy , régent au collège de Falaise. * 

Couppey, juge au tribunal de Cherbourg. 

Caillemer ( Ferdinand ) , agronome à Saint-Louet. 

Cailleux , vétérinaire à Caen. 

De Caumont , directeur de TAssociation normande. 

De Magneville, à Caen. 

De Brébisson , à Falaise. 

De Bérenger , à Coutances. 

De La Harisière , maire de Périers. 

De Clinchamps , à Avranches* 

De Gerville , à Valognes. 

Dennevaux, régisseur chez M, de Kergorlay , à St- 

Gilles. 
De La Fresnaye , à Falaise. 
De Lalande , avocat à Valognes. 
De Villiers (Edouard), à Cerisy. 
Duperron (amédée)» maire de Torigni. 
Fantet, directeur de la mine du.Plessis. 
Godey , régent au collège de Falaise. 
Galleron , procureur du Roi à Falaise. 
La Marche , major de la marine à Cherbourg. ' 
Le Chaude- d'Anisy, à Caen. 
Lair , conseiller de préfecture à Caen. 
Le Tertre i bibliothécaire à Coutances. 
Lambert , biblioîhécaire à Bayeux. 
La Cosle, vélérinaire au dépôt des remontes de Caen. 
Langlois , capitaine au long-cours. 
Le Cocq , vétérinaire à Bayeux. 



ht Provosl , député^ à Bernay. 

Uagonde , professeur à Cherbourg^ 

Sellier y propriétaire à Vidouvîlle. 

Simon Dubois, substitut du ^ocmreur dô Roi à Cou? 

tances* 
Travers «.principal du collège de Falaise. 
Vérusmor , memlnre de plusieurs Sociétés savantes , 

à Cherbonrg. 
Vitet ( Ludovic J , député , à Paris. 

MM. 

Descoqs , roairc de Saint-Georges. 

Doray , propriétaire à Pont-Hébert. 

Le* Guedois , maire de Semilly. 

Pophilat, à Isigny., 

£p. HouEt. 
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SOCIÉTÉ BOYALE ACADÉMIQUE 



DE CHERBOURG. 

Le lo novembre i836, la Société royale acadé- 
mique a tenu sa séance publique dans le Musée Henri* 
Malgré ic froid de la saison ^ ce vaste locat étant rem- 
pli d'une Société nombreuse el brillante. 

Les lectures suivantes (»it eu lieu : 

1°^ Par M. Noël-Agnes , \m Précis de la statis- 
tique de ^arrondissement de Cherbourg ; 

3° Par M. Edouard Delachapelte , une pièce dé vers 
intitulée Lé rappel dans. lat^eUe iïnippBlIe tes poètes 
de notre époque à la belle nature et à (a* no^e sim- 
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pficité des anciens et montré combien les idées reli«-~ 
gieuses du christianisme offrent de beautés aux poètes 
modernes ; 

3"" Par JA. Couppey « secétair^ , l'Histoire de la dé- 
livrance du prince normand Boëmond des mains des 
Sarrasins ; 

4" Par M. Noël^ Agnès , une Notice biographique 
sur M. Dupont-Poursat , évêque de . Coutances , ou- 
vrage de AI. Ëphrem Houël, membre correspondant; 

5" Par M. Asselin, ancien directeur de la Société, 
un Précis historique sur Cherbourg , en ce qui con- 
€erne les temps antérieurs à i^étabUssement des Nor- 
mands dans la Neustrie ; 

6° Vers du jeune Pré val , élève du collège , sur 
les sentimens de religion et d^humanité qu'il a res- 
sentis en visitant Thospice civil de Cherbourg. 

La séance a duré depuis une heure jusqu'à quatre. 

La Société , dans sa séance du mois d'août der- 
nier , prenant en considération que le grand nombre 
d^asslstans ne permet pas de choisir pour ses séances 
publiques d'autre local que le !Mlu$ée,,et que ce local 
n'est pas susceptible d'être chauffé ; que , par con- 
séquent , l'ancien usage de tenir ses séances publiques 
en hiver doit être changé , a fixé la prochaine au 
mois de mai i838. 

Dans les séances particulières , depuis le mois de 
septembre 1 836 inclusivement jusqu'au mois de sep- 
tembre 1837 exclusivement , M. Noël-Agnès , maire 
de Cherbourg, a lu un Compte, sous le point de 
vue moral, de son administration pendant Tannée 
i836 , et M. Couppey , un Tableau du jury en Nor- 
mandie, au moyen-âge, appliqué tant aux affaires 
civiles qu'aux affaires criminelles : l'impression de ces 
deux morceaux a été votée. Ce dernier a lu encore 
une Notice sur l'origine des rentes bizarres ou ab- 
surdes qui figurent souvent dans les anciens titres 



tioàmx ; il a pensé , d'âpre divers passages carieuî 
du traité des ienures , ouvrage de jurisprudence an- 
glo-normande , édité par Littleton dans le XV* siècle » 
que ces redevances proviennent de ce qite fes sei- 
gneurs faisant des concessions de bietis à titre gratuit 
et voulant que la dépendance ou mouvance de ces 
fonds ne pût jamais tomber dans Toubli i apposaient 
à ces concessions des redevances annuelles insigni- 
fiantes , quelquefois bouffonYies , selon le caractère du 
seigneur , afin que la nature des biens demeurât tou- 
jours constante. 

M. Vérusmor a lu des Notices bistoriqaes : i* sur 
u» combat soutenu « le 17 janvier iBdi ^ par la ca- 
nonnière française La Chijfonne contre huit péniches 
anglaises , près Isigny ( Calvados ) ; a^ sur la tour de 
Lorient ; 3® sur la vie aventureuse de Désoteux , ba^ 
l'on de Corraatin ; i^ sut le droit barbare que les peu- 
ples anciens et modernes se sont arrogé sur les effets 
des naufragés ; 5^ sur la première campagne de Na-^ 
pdéoa BoAapaite contre les lies de la Madeleine « au 
sud de la Corse , en 1 793 , tiré de docnmens inédite 
( llmpression de ce morceau a été votée ) ; 6* une No- 
tice biographique sur le poète Gilbert , présentant une 
foule de faits inédits ( M. Vériismor est Lorrain et k 
connu des personnes qui ont Vécu avec Gilbert }. 

H. Ragonde a lu une Notice biographique sur feu 
M. Geoffroy , naturaliste , bibliothécaire de la tille 
de Taloguei tt associé correspondant. 
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HISTOIRE ET ANTIQUITÉS. 



TRADUCTION D'UN MONUHEIVT LATIN 

BU Xnie SIÈCLE 

COircnilANT L'HISTOIRE DU DIOCÈSE DE COtTrANCBt» 



r L'Annuaire de 1887 a publié la traduction dVa 
poème historique sur la ville de Saint-Lo. Il est \iii 
dutre monument dont la traduction est indispensable 
dans un ouvrage dont le but principal est de réunir 
au bout de quelques années tous les, faits qui concer-.- 
nent Tbistoire et la statistique du département. 

Quiconque est tant soit peu antiquaire a entendu 
parler d'un manuscjrit latin du moyen-âge, rédigé au 
milieu du XUI^ siècle, Taisant partie des archives de 
révêché de Coutances et. surnommé le Livre noir, 
Ce livre, après bien des courses « bien des aventures et 
.^es dangçrs , après qu^on le croyait perdu , ou volé , 
ûu_ emprunté à perpétuité , est réapparu à Timproviste 
mutilent déshonoré; une polémique , non sans scan- 
dale, s'est engagée sur cet objet daiis le journal de 
Cherbourg. Sans noi^s ingérer dans ^Fexaraen de ce 
procès que , Dieu merci , nous ne sommes pas appelés 
à juger , nous dirons qu'en tête de l'ouvrage , qui es|: 
lun tableau de toutes les paroisses et de tous lés bé- 
néfices du diocèse avec l'évaluation de leurs revenus , 
fe trpuve un précis de Thistoire du diocèse arec une 
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notice sur la fondation de la cathédrale de Coùtances 
et une biographie de Pëvéque Gaufrid , son fondateur. 
C^est ce morceau que nous avons entrepris de traduire. 
Noos nous sommes servis du texte publié d^ns Timpor- 
tanf recueil intitulé Gallia christiana, "Sious n'avons pas 
trouvé de difficultés quant au fond et à Tensemble des 
faits, mais il n'en a pas été de même de quelques 
détails , dont les dictionnaires de Ducange , de Don 
Martene et deSpelmanne nous ont pas toujours donné 
une interprétation satisfaisante. Il est certain que la 
basse latinité du moyen*âge variait suivant les pays 
et que le sens d^un mot n'était pas toujours dans un. 
endroit ce qu'il était dans un autre. Au surplus , les er-- 
reurs , si nous en avons commis ^ n'intéressent pas , 
nous le répétons , le récit des faits principaux. Nous 
ajournons à Pan prochain la continuation des narra- 
tions dramatiques qui concernent les diverses localités 
de notre intéressant département et les grands hommes 
auxquels il a donné la naissance. 

Conformément à Tusage très- raisonnable adopté par 
quelques historiens de notre époque de rétablir les noms 
propres dans leur état primitif d'après Tétymologie ger- 
maine ou Scandinave, nous avons préféré traduire 
Gaufridus par Gaufrid , au lieu de Geoffroi , comme 
cela s'est pratiqué jusqu'ici /Saint Laud^ patron du dio- 
cèse, aulieu de Saint^Zo; mais nous avons usé sobrement 
de cette licence , pa^ ce que nous croyons que cette, 
révolution , comme toutes les autres , doit s^opérer len- 
tement, sous peine d'être inintelligible pour des lec- 
teurs, qui se trGu>^ent trop subitement déroutés. 

» La première et la plus grave persécution des Nor-. 
mand« fut celle du très-méchant Halstin -et de ses 
Baces (i) , qui dura plus de vingt ans , savoir depuis* 

(1) L'ignorance de la géographie faisait donner le nom des Daccs , 
peuples placés le long du Danube , aux habitans du Nord, 



Tan 836 de rincarnatîon du Seignèuf ; Ta âetonée fut 
celle dePiUustre duc des Normands, Rollon, qui. s'éleva' 
l'an de rîncamation 855^ indiction yill;la Walgerie, la 
Frise t ia Flandre , la Bargiindie(i) , la Bretagne, 
toute la Neustrie qu'on appelle maintenant Normandie^ 
et une partie de la Fraacefarent ravagées d'une ma* 
lâère impossible à décrire ; beaucoup de villes furent 
prises et entièrement brûlées y des places fortes ret^ 
vexsies de fond en comble , des églises détruite», les» 
terres des ssûnts , les droits et privilèges écdésiaâtiques 
dissipés; le clergé et le peuple ^'enfuyant devant le glaive 
homicide ftirent presque entièrement anéantis; les^eliqu 
et ïe$ corps des sainbs forent cacbés dans des Ùeùx 
crets , on^empori^és dans diverses provinces lointaines^ 
Au milieu de toutes ces calamités accablantes , la sainte 
église de Coutances. qui avait fleuri pendant si long- 
temps et qui déjà soUs trente-trois évéques avait fidèle- 
ment combattu pour Dieu ^ fut entièrement renversée ^ 
privée de clergé, de peuple, de, ses terres et de ses 
privilèges , de rebques et des corps des saints , et pen- 
dant 74 années, ainsi que cela est écrit dans les 
ciironiques , fut foulée aux pieds par l'infâme idolâtrie 
ei psiX tes brigands payens. Durant un si long espace de 
désolation , beaucoup de personnes qui avaient emporté 
ces reliques et les corps des saints moururent dans 
rextl, ce qui fit qu'après le décès de leurs gardiens 
ite restèrent dispersés dans plusieurs endroits de la: 
terre. MaisRollon, le très*puissant cbef, ayant reçu 
une nouvelle naissance dans la fontaine sacrée de la 
régénération et de la foi , fît deux an^ après la^paix 
avec le roi Charles ; alors les corps des saints évéques 
de Coutances , Laud et Romphaire , qui avaient été 
exportés , furent déposés à Rouen , par la permission 

(t) La dénomination de BurgundU , Burgundla , convient mieoz à la 
prorince occupée |)ar un peuple nommé fes JSurgundes q^ae le mat b«T*^ 
Itace de J^ourgogne^ 



éé HoUôn , dass Vëgtise de St-Saaveor. Roiloit qui 
reçut aussi au baptême le nom de Robert, donna 
cette rnémé église au bienheureux Laud et au sei-i 
gaeur Thëodoric, qui était alors évèque de Coutances» 
et. à tous ses successeurs à jamaisi, et une terre au- 
près de ladite église pour la demeure de Tévéque et 
des rlercs qui en feraient le service. Comme le dis- 
trict (i) de Coutauces était entièrement privé de chré- 
tiens et livré au paganisme, le susdit évéque faisait 
le service de Tégli^e consacrée à Saint- Laud dans là 
ville de Rouen et y séjournait ; Péglise même qui ; 
pendant un long temps antérieur , avait porté le nom 
de St- Sauveur prit k nom de son glorieux hâte St- 
Laud. Mais par la grâce de Dieu , la religion ayant 
repris un peu de vie à Coutances et aux environs , 
Vé\êqiit y venait, selon la nécessité des circonstances, 
de temps en temps , y réglait les affaires ecclésiastiques 
et les siennes propres, et retournait à Rouea où il 
résidait comme dans son séjour po^fical , exerçant 
les fonctions d^évéque de &-Laud , comme si c'eût été 
r^glise de Coutances. C'est la raison pour laquelle Té- 
véque de Coutances s'appelle encore de nos jours Té- 
Têqiie de St-Laud. Là siégèrent c;nq évéques , savoir : 
le susdit Théodoric , Herbert , Algerunde , Gilbert 
et Hugues. Après eux , Herbert seulement pendant 
une année , et Robert qui avait été évéque de Lisieux 
séiônrnèrentàSaint-Laudsurla rivière de Yire, Après 
que fut écoulé tmit le règne du très<*invincible Rollon 
et de son fils Guillaume , macquts (2) et duc , et qui 
fut , comme oniit , martyr de Jésus* Christ , Richard 

-^1) Le mat fatin est ^d^vx , - p»rf te â*iine province. Dttcançe,au mot 
papiSf dit : regio in pagos , pagi in fillas ^ oppida et burgos dislnhutm 
sunU 

(f) Mofckiû , \\\ît iI'lw>BDfcur ioal le seat Yarie beaucoup dans let 
auteurs du iatoyti-4fe. ^ 
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fiU de ce GuIUamne , marquis très-fameQx , duc bel' 
liqueax ,.iavindble , sans peur , fut doaé de tant de 
foi et de tant de piété qu'il songea , plus que n'avaient 
fait les autres , à relever l'église de Giutances ; il ins- 
titua des chanoines {canonkos) ; il donna des terres 
et des revenus pour qu'ils pussent vivre , ou confir- 
ma les donations déjà faites. Mais par suite des ac- 
ddens d'un monde fragile , qni font que les choses 
sont tantôt emportées en haut et tantôt en bas comme 
une roue qui tourne , ledit Hugues évéque transféra 
sept chanoines , dont la destination était de servir 
réglise de Coutances , à Téglise de Saint-Laud à 
Rouen > où était sa résidence. L'évéque Hugnes étant 
mort f Herbert prit Tépiscopat. Quelques-uns de ses 
chanoines > qui lui semblaient moins polis , moins fa- 
cétieux , d'un commerce moins agréable que les autres, 
furent arrachés par lui radicalement de l'église de Cou- 
tances t comme illettrés et inutiles , et il garda pour 
lui leurs terres et possessions qui n'étaient pas mo- 
diques , jusqu'à ce qu'il en trouvât d'autres plus aptes 
et \Ans savans ; mais Tannée suivante \» le même Her- 
bert fut transféré à Lisieux. En ces jours-là \ Blain* 
ville , les terres de Cruciatum (i) et de Soûle, avec 
une foret considérable , avaient été des prébendes des 
chanoines , ce qu'atteste encore aujourd'hui une charte 
du duc Richard et de Tévêque Hugues. Mais Tévéque 
Robert qui succéda à Herbert , non seulement ne ren- 
dit pas au service de l'église les prébendes desdits 
chanoiues, mais il donna ces biens et d'autres encore 
en fief {infeodura) à ses neveux, à ses cousins et à 
ses sœurs avec une prodigalité sans bornes. Cependant 
de son temps fut commencée et construite en partie 



{\) Nous avons mieux aimé conserver le mol lalin que d*en hasarder 
Bfte traductioa que pourrait, critiquer quelqu'un pins connaissear quf 
iu)us des noms des anciens domaines de l'église de Coutances. 



réglise de Contances , avec les secours de la comtesse 
Gonnar et Taide des chanoines ; la moitié des rêve-- 
nus de l'autel fut concédée pour un temps à cet ou- 
vrage; les bzTonse\Mh\es paroissiens (i) y coopérèrent, 
ce^qu'attestent encore de nos jours leurs noms inscrits 
sur les pierres des arceaux de Téglise. Cette église 
était alors grossière, sans ornemens, faible (imbecih 
Hs ) , noyant que cinq chanoines , privée de. biblio-r ' 
ihèque , même des livres authentiques (2) et canoniaux , 
ainsi que d^orneroens. Mais le Seigneur miséricordieux 
et patient , ayant pitié de cette sainte église si pauvre , 
parce que le temps était venu d^avoir pitié d^elle ,v d& 
relever l'indigent de dessus la terre et le pauvre.de 
dessus son fumier , pour le placer, au rang des princes 
et sur un trône de gloire , daigna, par la grâce de s» 
libéralité , illustrer cette église par des signes et des 
miracles de tout genre et raffermir par la charité des* 
princes et le gouvernement, de Tévéque Gaufrid. 

M ÎDonc Tannée de rincarnation du Seigneur 10^8, 
douze jours de celte même année restant encore à 
écouler» c'est-à-dire le 4 des ides d'avril (3), indiclion 
II , le vénérable Gaufrid fut sacré. à Rouen, évéque 
de Coutances après Robert. Issu d'une race de nobles 
barons , beau de visage , rempli de prudence , de sa- 
gesse , de prévoyance et de fermeté, quoique très- 
souvent embarrassé dans les filets des affaires de la 
cour et des conseils du prince, cependant jour et nuit, 
de toute sa volonté et de tous ses efforts , il songeait 

(1) Parochianù Ce mot s,\%mÛ2\l diocésains zassi hhn qoe parois- 
siens. Ducange. 

(S) Le mot aulbentici abri signifiait les- antiphonicrs , les-Iirres ser< 
Tînt au lalrin. 

(3) On comj>tatt alors par calendes et par ides comme les ^maint , 
fcple de mieux. LHndiciion était nne révolution de 15 années, à Fi" 
mîtation des olympiades ; rindiclion II était la seconde année d'anede 
<«» périodes. L'année commençait «1 Pâques. 
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i relever et accroître son ëgiise. Pour y parvenir il 
alla en Apttlie et en Calabre trouver Robert surnom^ 
nië Guiscard son paroissien {parockianum ) et d'autres 
barons ses cousins , on dont il avait fait Téducation « 
voyage lointain et difficultueux , et il eu revint avec 
beaucoup dor , d'argent , de pierres précieuses , de 
manteaux et de richesses de tonte espèce, qui lui furent 
donnés ; il apporta trois vases pleins de baume le 
pins pur et autres choses précieuses avec lesquels il 
enrickit son église, en dedans et en dehors ; il cons- 
truisit un grand crucifix qui coûta des valeurs consi- 
dérables. Comme il n'y avait ni dans la ville ni dans 
les faubourgs aucune possession ecclésiastique , où Té- 
véque pût séjourner , où Ton pût mettre son cheval 
à Tabri, excepté un humble appeatis ( appendicium J 
adossé aux murailles de Téglise, prudent et probe, il 
acheta pour trois cents livres de Guillaume , très-invin- 
cible duc des Normands et ensuite roi des Anglais, la 
moitié ia plus importante de la ville et du faubourg, 
des droits sur les denrées des marchés et des impôts 
de tonte sorte , avec des moulins et une grande éten- 
due de vigne, et il en paya exactement le prix. Ensuite 
il construisit nn palais épiscopal avec les officines en 
dépendant ; il planta nn verger et un vignoble d'une 
certaine étendue. Il acheva la nef de réglise« les deux 
chapelles latérales et la place environnante, il éleva de 
dessus leurs fondemens les deux tours postérieures et 
la troisième sur le chceur , ombrages exécutas avec un. 
art admirable et digne d'attirer les regards, et il les 
fit couvrir en plomb (i). Il creusa à Coutances deux 
étangs et fit bâtir des moulins ; il reconquit en partie 
la terre Duparc contre le comte de Mortain ; il fortifia 

(1 ) Duas turres postêfiores afundamenUs , Urtlamque supra chàrum ùpere 
ijffçtabili sublimant, M. de GervHIe nous parait aroir prouvé dans une 
ilisiertation imprimée dans les Mémoire& de la Société de» Anti—, 
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ce parc d'an double fossé el de paUssad^ (i) ; U sana^ 
dans l^enceinte des g]ands et cultiva iivec beaucoup de 
soin les chênes , hêtres et autres bois ) il gatnil ce 

£arc de cerfs venus d'Angleterre. Il racheta pai;.^ 
onne administration et de ses propres rev^u$.uii autre 
bois dans la paroisse de St-£vrémond et y établit un, 
parc très-riche en cer&> en sangliers^ , en t£^ureaaje> 
en vaches et ei) chevaux ; il .rach€[t^ auissi , le dopiabé, 
de Çlainville engagé pour dettjBs.et y aj^^iriaun mcAiHiiJ 

Îu'il acheta de son frère; il accrut le bourg de SH 
<aud sur la V^e avec ui^e activité telle qpe les4fQtt$) 
dâssur les denrées des marchés (iefoneum) ^ Uni étaîelit 
d'abord de i5 livres s'élevèrent à 220 livides ;> il y fit 
un étang avec un moulin et un pont ei^pif^e sur U» 
Vire. Dans le district { in pago)' de Bayeiixjl acto^ 
dfî sa soeur et de ses frères , comme p)t*opriéié ct^ 
héritage de Féglise , la terre d'Oneey ; il dégagj^aides 
mains des moines la terre de Crapdt et Téglise de SA* 
Gilles; outre celait acquit les églises de GherbQi4rg«. 
de Tourlavillc , d'Ëqueurdreville et de Barfleàr et totti 
ce que Tégtise de Coutances possède actuellement daAS 
les lies de Jersey ^ Guemesey « Serk et Autigpy^ y 
tant avec ses deniers propres qu'à Taide des libéraliiési 
du duc Guillaume , qui étaient le prix de ses aervûsés; 
il acquit à Lin gre ville la terre des OiseleursY^oiriilfiiM^ 

«juaîres de Normandie , 18Si ,qoe 1e& deax maipiiftqiies dechecs actifilt 
€( fadmirable lanterne qui est sur le cboewr sont l'ouvrage primitif de 
révéqiie Gaul'rid , et que les portions de Tédifice qui ont un cs^ractère 
plus moderne proviennent surtout des réparations taites dans les KlV^ 
et XVe siècles à la suite d'un siège que soutint la catbédrâtè éotair# 
les Anglais et qui en endommagea notablement plusieurs endroits. 

(1) Il y a dans \t texte palaUa « qui n*a jamais signifié que pilais.. 
l>n parc enlouré de palais es! nne absurdité. Ou il faut lire paUtië 
qui, d'après tous les dictionnaires de la basse latinité, signifie des pahs« 
fc'ades , de palus , ou supposer que Tbistorien voulait donner ce dernier 
$eui à son palalia^ 



la dtme des foréfs de fout le Cotentin et de Passais ^ 
qui appartiennent aux ducs de Normandie , lui fut 
tendue < ainsi que la dime'de toute chasse dans ces 
mêmes forêts ; il acheta à Valognes line terre oii il 
construisit une fort belle maison avec un verger et 
une chapelle. Il acheta toutes sortes d'ornertiens ec- 
clésiastiques , des calices , des croix , des reliquaires , 
des ëcrins , des candélabres, des encensoirs, des 
basiins , des fiéles , des ampoules , le tout en or et 
argent , des chasubles , des dalmatiques , des tuniques , 
des aubes , des pales , des cbappes d^un trayail ad-* 
liiirable, des dossiers en soie et en 'laine (i), des ri- 
deaux,' des tapis ^ il composa une bibliothèque, acheta 
des passionnaires, des homiliaires^ des misselsr en lettres 
à'ar , en un mot tous les livres convenables et suffisans. 
Il choisit de' plus un clergé de réputation , ce qui est 
de tous les biens le plus précieux et le plus utile ; par 
son autorité apostoKque il rappela les sept chanoines 
queJ'évêque Hugues avait irrégulièrement transplantés 
danii rëgfise de Saint-Laud< à Rouen, et y en ajouta 
deux nouveaux ; il établit aussi pour le ser\'ice diviu 
un mattre-chantre, un sous-chantre, un redeur des 
écoles , des clercs à prébende , des orfèvres , un ou- 
vrier en fer , des charpentiers , un niaîlre-maçon. O 
homme prudent et présidant bien à sa maison , qui de 
pierres vivantes et choisies a construit sa maison et l'a 
soutenue par d'admirables colonnes! 
• » Il préposa à Tadministration de toutes les affaires 
ëpiscopales et ecclésiastiques Pierre Le Chambellan, (2) 
bomme prudent, membre du clergé, bon, magnanime , 

(1) Dorsalia, Suivant les dictionnaires de la basse latinité, c'étaient 
ùes manteaux ou tapis , qu'on plaçait ou suspendait detrière soi, quand 
on était assis , poujr avoir Je dos appuyé plus doucement. 

(2) Camerarius. Ce mol qui se traduit littéralement par cbambricr , 
ov cnambellan, exprimait une dignité en usage auprès des évèques comme 
auprès des rois. 



raisoanablef laborieux , et en fit. son vkaire el ledoyâi 
de son église* Cet homme éclairé (i) , dont ractivilé 
se déployait en Normandie , en ApuUe, en Angleterre;, 
vei^àit à Téducation de la jeunesse , aux travaux , à 
Tadministration des biens, À rexécution des l'ois , aché* 
tait tout ce qui était nécessaire et utile à l'église , 
formait les, jeunes ecclésiastiques , par sa science et 
jses leçons , aux bonnes mceturs et à la pratique des 
cérémonies religieuses ; il tenait le clergé soumis^ 9 
l'autorité épiscopale .et défendait les causes de ce 
clergé contre les entreprises prageuses des gens dii 
monde. 

« Le vénérable et illustre évéque n'exécuta pas ces 
.travaux , comme quelques-uns le, pensent , aveq les 
copieuses richesses ravies au luxe anglais après la 
conquête , car dans le temps où il . était pauvre et que 
les revenus de Tévéché étaient .trjès-modiques y au point 
que l,es employés de sa. maison ne mangeaient que du 
pain de seconde classe , dès ce temps-là il pressait la, 
bâtisse de son église; déplus il. acheta la plus grande 
partie des terres, sus- mentionnées ayant la guerre 
contre les Anglais, et il célébra la dédicace de^a 
[glorieuse cathédrale avec un appar.eil dispendieux « en 
présence de Guillaume duc des Normands , de Tar- 
cliévêquè , des évêques ses collègues , des abbés et 
princes jde I*}ormandje, Ti^i de riacarnation du sei- 
gneur iq5&, indiction %. Après la conquête d^ Angle- 
terre,, qui eut lieu neuf ans après, il résida, sou vent 
dans cette contrée ; pjependant son esprit et son afiec- 
tien leramenaieint toMJours à la constfuction et à Tem- 
Ibeilissement de son église ; c'était le bût de toiites 
ies peines et de toi^tjçs ^es sueurs î il lui envoya alprs 

(J) Le \t%^e porte : hic psalte^, Ijlous n*avons trouTe m not tes 
avoin des dictloonaires archéologfqu'es que nous aVoju consulté^. 
' FialUratits a quelquefois signifié jbji homme ÎDStriit ; c'est probabltatal 
0tê quf le twtjt 3 TOilu dire. ' ' 
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en «rAdmens prédeui, i» braderies fèToàiOaraî)^ 
des oitvrà^d eu or cûelë , es perles et en éméraudes^ 
hMMtâmqaé en Angieterre ; il dëpen&ak largement 
les ««rems épiscopaux par les mains (du chambellan 
déjà nommé , poor solder les travaut de Téglise , four- 
air à ses besoins 9 payer des écriYains « des vitriers, « 
4es maçons , des orfèvres et autres ouvriers ; il envoya 
aussi à ses chanoines des habits cléricaux , des four^ 
irures CpellicMsJ , des surplis d'un tissu délicat (super* 
piUkiu JêUcaia) ; il en donnait autant à son clergé 
t^érienr , ou payait leurs habits de ses propres de- 
niers; eomme un père tendre, il avait un soin tout 
spécial des enfans , adolescens et jeunes hommes 
consacrés à réglise ; il les envoyait aux écoles et em- 
ployait, pour les détourner de la paresse et de la 
froesièreté , tantôt les prières et les avis, tantôt les 
menace^ et la terreur; il n'en usait pas ainsi à l'égard 
et totis m tous les jours, w^h k Tégard de quelques-- 
^ns et 4uand les circonstances le demandaient. Si 
ifuel^'uR d'eux avait fait une bonne composition d'é- 
inriittre , de bons Ters , tout autre devoir ou ouvrage 
utile , il k félicitait «t lui prodiguait les éloges les 
plus encourageans. Il sut fixer à Coutances jpar de 
larges dotations des directeurs d*écoles C magistros scho- 
tatum} , des grammairiens , des dialecticiens , des mn-^ 
siciens , des organistes , tous choisis parmi ceux qui 
îonissaient de la plus haute réputation. Si qnelqu^ua 
in cfa&noines mourait, il le remplaçait sans retard , 
^près àitoif reciQeilli Tavis des sur vivans , et son choix 
-portait toujours siir les ecclésiastiques employés au 
aervke de son église , regardant comme un abus nui- 
sible et comme une injustice que ceux qui sont at- 
tachés depuis leur âge tendre au service d'une église 
soient privés des bénéfices qui viennent à y vaquer et 
les voient passer à des étrangers , par Tefïet de la f^ 
TfBX des intrigues^, des affections particulières, on 



delà crainte qu'inspire un personnage puissant ; il tenait 
à ce que chacun, suivant les saints canons ^ troute 
dans réalise, à laquelle il s'est consacré, fa récom- 
pense de sa carrière militaire. Plusieurs des curés (i), 
par eax*mémes ou par leurs puissans seigneurs , le 
prièrent de leur accorder une prébende , ou un grade 
bonorable quelconque dans Uéglise de Coutances ; mais 
ij rejeta .sur-le-champ leur demande en leur opposant 
le principe de toute justice dont nous avons parlé , et en 
y ajoutant cette maxime proverbiale tirée de la Bible : 
que celui qui fra^ille dans lu vigne du Seif^eur TecueUk 
ei mange du fruit de ceiie vigne; que celui qm n'a pas 
iravaillé ne mange pas. Il déclarait qu il préférait un 
prtit nombre de ses clercs à une multitude d'autres 
ecclésiastiques qui n'auraient pas été élevés dans son 
ëglise. Ce maître étant avec eux comme un bon père 
de famille , fournissant à tous la nourriture et le vête- 
ment , il ne souffrait pas qu'aucun lui fût arracbé 
pour aller ailleurs , et , pour prévenir cette séparation,, 
il aimait mieux leur assigner d'amples moyens de vivre,! 
et même avancer le revenu d'une place de chanoine 
en attendant qu'il y eût une vacance , et cela du con-* 
seulement et sur ia demande des chanoines qui, ainsi 
que révéque lui-même , recevaient comme frère , par 
la formalité du saint baiser, l'ecclésiastique ainsi promu. 
i^e jour qu'il fit élever le crucifix qu'avait confec- 
tionné Lambert, maître ouvrier, et qui avait coûté des 
sommes considérables , il donna aux chanoines en 
«omniun un manoir nommé Wiltrebome , d'une va- 
leur de 4]uinze sterlings, dans le, comté de Dojset ea 
Anglelerre , sous ki condition que cefui, qui s'absen-:' 
terait de l'église sasis cause , n'aurait point de part aus 

(1) Curialiutn, Ce root airinUs n'a iamais si^ifié des cutiis ^^ rolr 
Ducani^e, tfarteoe, Spelman, mais bien des courtisans ^ dtf j«M 
attachés àt nne cour. Cependant dans la position ok il st troiirè if nt 
pMf fMft aifii^tr asm chose qnt tarés. 

l6 



revenus du domaine qui seraient acquis pendant soft 
absence. , 

» Or le glorieux roi Guillaume ëtant mort fidèle-* 
ment en Jésus-Christ dans la ville de Rouen , Tan de 
rincamation 1088 , et ayant été enterré avec pompe 
dans le monastère de Saint- Etienne à Caen^ dont il 
avait été le fondateur , son fils aine Robert lui suc- 
céda dans le duché de Normandie ; son second fils 
Guillaume fut Roi d'Angleterre , et il y eut entre eux 
guerre et altercation pendant long-temps sur Pnn et 
Tantre territoire. En ce temps-là, le duc Robert cède 
à son îeune frère , le comte Henry , tout le district 
de Coutances et celui d'Avranches avecia domination 
sur les deux évêchés. L'évêque d'Avranches se souf- 
rait à Henry ; mais Tévéque de Coutances refusa , en 
déclarant quil ne reconnaissait d'autre maître que celur 
de l'église de Rouen , que ce n'était point par mépris 
pour la personne d'un fils de roi , mais afin que la 
dignité de son église ne fût point a^4lie par de sem- 
blables transmissions ; qu'il préférait à cette ignominie 
la perte de ses biens temporels. En conséquence i\ 
eut à souffrir de la part de son seigneur et de ses^ 
barons , et en général de la part des Cotentinois , 
de longues inimitiés , le pillage fréquent de ses pro- 
priétés, l'incendie de ses maisons , la rupture et la 
destruction de ses enclos et de ses parcs , ce qu'il en- 
dura avec un mâle courage ; et , par sa foi magna- 
nime et son zèle pour la justice, il maintint son église 
dans la dépendance directe du duc Robert et contre 
le gré même de célvri-ci. Il n'est pas étonnant qu'ij 
soit parvenu au port , le fidèle nocher , qui , n'étant 
déconcerté ni par les Yûixis , ni par lies flots , avait 
toujours ses yeux et ses affections tournés ver§ cettei 
étoile brillante de' îa mer qui enfanta le vrai soleil, 

)• Que dirai-je de tous les autres. détails du culte 
j^Q l'église ? La cire seule mériterait uoe^ mention 



riease. Il tenait un compte exact de tout ce qui s'eA 
dépensait pour le luminaire le jotir de la Pentecôte 
et les autres jours de Tannée , et de tout ce qui était 
fourni pat la paroisse de Saint- Gisles. Outre cela , le 
chambellan avait coutume , chaque aimée , le jour de 
la Purification ^ d'employer cent sous dé cire pour le 
laminaire et autant à Pâques (i) , sans compter ce 
que le prélat en dépensait pour Tusage de sa maison. 
Que dirai-je de Tencens? Chaque mois le custos en 
chef de la cathédrale ( car il y en avait six ) en re- 
cevait un cofTre plein ; il en' était de même à la Na- 
tivité du seigneur , à TEpiphanie , à Pâques , à la 
Pentecôte et à TAssomption de Sainte Marie (2). 

» Ce véritable père et pasteur non seulement veillait 
à rélection de son cierge et à Tadministration de son 
ëglise, mais, en toutes choses, partisan dévoué dé 
la vérité et de la justice , il ne se laissait gagner ni 
par les présens , ni par les adulations ; il affligeait 
sa chair par beaucoup de travaux et de souffrances , 
car dans le carême , en quelque endroit qu'il fût 9 
soit à la Cour > soit dans tout autre occupation con- 
fiée par le Roi , embarras dans lesquels il tombait soi^ 
vent , cependant il ne négligeait jamais d'entendre 
les offices de la nuit et les vigiles des morts ; il cé- 
lébrait ensuite h messe et chantait toiit le psautier 
avec beaucoup d'oraisons; il donnait largement à man« 
ger aux pauvres « sans compter tous les prébendiers 
qu^il nourrissait et habillait en Normandie et en An- 
gleterre. Trois jours la semaine il ne mangeait que dm 
pain et ne buvait que de Teau ; il observait trois 

(t) Cent sous dans ce temps-là étaient- ane somme considérable et 
valaient approximativement 1^00 f. de notre monnaie. 

(2) Il y a ensuite une phrase sur la manière de régler les comptes de 
Teacens, qui , en raison d'une lacune dans le texte et d'une coxistric» 
t'wn embarrassée , nous a paru d'une intelligence di|%cile« Kois art SS 
préféré la laisser de cûté, 
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carêmes par an ; dans deux de ces carêmes, il ne maa- 
geait que du pain et des herbes crues et ne buvait que 
de Teau les mercredi, et le vendredi, dans tous les temps , 
il en usait de même. » 

« Quand approcha le temps de sa gloriScation , , le 
deuil et la désolation de Téglise de Coutances furent 
annoncés par des signes évidens ; car Tan de Tincar- 
natiun de notre Seigneur logi, indiction Xy<, le 6 
des nones de novembre , lorsque le prélat était à Cou- 
tances dans le palais épiscopal qu'il avait bâti et entouré 
de plantations , il y eut un tremblement de terre et 
des éclairs d^une intensité extraordinaire. Le coq doré 
qui était sur Téglise fut brisé en petits morceaux ; 
d'autres parties de Téglise furent ébranlées et des 
v)ierres angulaires arrachées des murailles. Un vieux 
chanoine , nomxné^t^ered , qui était dans ce moment- 
là assis dans une stalle , enveloppé d'un surplis et d'une 
chappe, fut frappé, mais très-peu blessé; on n'aperçut 
aucune lésion ni brûlure sur ses habits; ainsi qu'il noua 
l'a attesté à nous-mêmes , il avait senti comme un froid 
glacjal courir subitement le long de son dos et à la même 

{ilace se formla une longue enflure à la peau , de cou- 
eur noire et parsemée de rayures. Des pierres for- 
mant les arcades des fenêtres delà grande tour furent 
emportées avec fracas et lancées violemment sur le 
palais épiscopal, ce qui joint à la terrible clarté de l'éclair, 
et au bruit inattendu et ex^aordinaire du tonnerre , 
frappa de terreur l'évêque et une foule de personnes 
qui étaient avec lui. Quand l'orage se fut éloigné, quel- 
qu'un remarqua que puisque le tonnerre était tombé 
i^ar l'église même , chose qui n'était jamais arrivée jus- 
qu'alors , 4xt accident annonçait la mort prochaine 
de Pierre le chambellan alors gravement malade ; 
mais d'autres personnes , qui voyaient plus loin , se di- 
saient Tune à l'autre que le brisement du coq placé 
9ur la sommité de la cathédrale et l'ébranlement delà 
tour principale présageaient le décès de l'évêque lui^ 
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même et rëbranlement du clergé dont il était le chef. 
Lorsqu'on célébra ensuite ipe grand'messe en raisott 
de^la cessation de Torage, quelques-uns, après avoir en* 
tendu l'office, répétaient que tout ce qui était arrivé pro- 
cédait d^un jugement de Dieu } on remarqua que parmi 
les chants de cet office figuraient les paroles suivantes : 
Tout ce que vous avez fait ^ Seigneur , vous l^avezfait par 
un juste jugemerU, parce que nous avens péché contre vous, 
et que nous n'avons pas obéi à vos eommandemens ; mais 
sauvez'-nous pour la glaire de votre nom et traitez-nous 
selonla grandeur de votremiséricorde. Pende temps après, 
le vénérable prélat fut saisi d'une forte fièvre et an 
mois d'août suivant fut frappé d'une violente douleur 
d'entrailles. La veille de l'Assomption de la bienheu- 
reuse et glorieuse mère de Dieu , il chanta avec aisance 
les premières vêpres et ne vécut #he jusqu'aux vêpres 
de la Purification, Dans la nuit de la veille au jour 
de TAssomption , on accourut en toute hâte le cher- 
cher pour rinhumation de son cousin le vicomte Néel 
fNigellusJ , qui venait de mourir ; il partit de très- 
grand matin le jcrnir de la fête ; ^ ce jour-là même il 
devait faire la dédicace de certaine église , cérémonie 
qu'il avait ajournée déjà plusieurs fois à cause de son 
indisposition et qu'il ne voulait plus ajourner davantage; 
mais il ne put, en raison de ses douleurs d'entrailles 
devenues mortelles , accomplir sa promesse ; il fit cé- 
lébrer la messe de là dédicace par son chapelain et 
resta assis auprès de Tautel. De là il se rendit à St- 
Laud, où il garda le lit pendant quelques jours. Il se fit en- 
suite transporter à Coutances à l'église de sa reine 
bien»aimée; là, ayant fait une confession publique de 
ses péchés et une satisfaction analogue à son pouvoir, 
il vaquait à la prière , à la pénitence , aux aumônes et 
chaque jour, en sa présence , son chapelain lavait 1er 
pieds à trois pauvres , ce quil ne pouvait plus faire lui-» 
même , et leur fournissait à boice très- suffisamment ; 
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il donnait ensuite à chacqn d^eaz sît pièces d'argent 
f.aummosj ; il priait chaque jour ses clercs et ceux 
qui l'approchaient familièrement de recliercher avec 
soin Y de constater et de lui donner k connaître s'il 
n'avait pas offensé quelqu'un , pour qu'on fit venir cette 
personne , qu'il lui demandât pardon et lui fit une 
satisfaction convenable* 

» Ce *pi^éld^ de vénérable mémoire voyant que la 

mort s'approchait et affligé des accidens arrivés à son 

église , envoya chercher en Angleterre le plombier 

Brismet , qui par son ordre replomba les trous et 

fissures • restaura les tours et le chœur endommagés 

et plaça sur la partie la plus élevée un coq doré 

plus grand et plus beau que le premier qui avait été 

/détruit par la foudre. Quand l'évéque sut que ce coq 

était solidement établi en son lieu , il se fit soulever 

et asseoir sur son lit ; en cet état il remercia Dieu 

et pria: <c je craignais, dit-il, que si j'étais mort , ce 

coq ou un autre semblable ne fut jamais remonté là. » 

Pendant les derniers jours de sa maladie , sachant 

par expérience qu'en raison de la méchanceté du 

monde, les choses « qui vont mal aujourd'hui, peuvent 

aller pis le lendemain , il donna sa bénédiction aux 

défenseurs présens et futurs de l'église de Coutances, 

et frappa ses envahisseurs et dévastateurs de l'ana- 

thème d une malédiction perpétuelle , le tout par un 

acte signé de lui et scellé de son sceau , ainsi conçu : 

» Gaufrid , par la miséricorde de Dieu , évêque de 
» Coutances , à tous ceux qui vivent sous la loi de 
>» la régénération chrétienne , tant clercs que laïques, 
i» salut, prospérité et paix. Cette église de Coutances 
» que jusqu'ici j'ai dirigée, quoique indigne, avec le 
» secours de la bonté divine , que malgré mes pé- 
» chés je me suis efforcé de combler d'honneurs , je 
» ne puis plus l'aider de mes actions, je puis encore 
4 la défendre par mes paroles. Quiconque donc fai- 
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» sant profession du christianisme voudra honorer, 
i» consoler , défendre ladite église , que par l'autorié 
» de Notre Seigneur Jésus-Christ et de sa très-sainte 
» Mère , par la bénédiction des Apôtres et la nôtre , 
^ il reçoive du même Notre Seigneur Jésus-Christ , 
» distributeur de tous les biens , sa récompense dans 
» Tavenir; que son âme , au milieu oes chœurs des 
» anges , des archanges , des apôtres , des martyrs , 
» des confesseurs et des vierges , possède un repos 
» étemel dans le paradis. Si quelqu'un , au contraire , 
» irrévérent et injuste , poussé par les aiguillons . de 
» Favarice et de la cupidité , osait dépouiller cette &- 
» glise en tout ou partie de ses terres , de ses droits 
» et coutumes ^ ou de ses ornemens , sans une cause 
» juste , utile à Téglise , et sans Tassentiment du cler- 
» gé , que ) maudit par tous les ordres ci*dessus énl^ 
» mérés , et enveloppé par Tanathéme de la damna- 
» tion éternelle , le jugemept de Dieu le poursuive 
» dès cette vie , et quUl apparaisse aux yettx de tou» 
» comme un violateur sacrilège des lieux saints , et 
» qu'à jamais , avec le traître Judas , Hérode j Pi- 
» late, Caïphe et tous les ennemis de la sainte église , 
» il ait pour habitation le feu éternel , qu'il soit toup 
» mente sans fin avec le diable et ses anges , et que 
» dans tous les siècles des siècles aucune étincelle de 
» miséricorde ne luise pour hii , ^'il n^est revenu it 
» résipiscence et n'a pleinement satisfait avant que son 
» àme ténébreuse ait quitté son vêtement corporels 
» Ainsi soit-il. Amen. » 

» Il lut et fit lire plusieurs fois devant lui cet 
écrit fulminant qu'il approuva ; ainsi firent les évêques 
et abbés là présens , qui étaient venus le visiter vivant 
encore et qui restèrent pourTinhumer , savoir : Odpn,. 
évêque de Ôayeux ; Michel, évêque diAvranches, Guil'* 
laume, évêque deDurham; Gilbert, abbé de Caen ; 
Roger , abbé de Lessay ; Roger, abbé de Montebourji j 
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tout le dergé et tout le peuple répondirent : Amen. 

» Mais nous ne devons pas passer sous silence ce 
que le Seigneur lui-même a daigné manifester concer- 
nant la bienheureuse fin du prélat. Cinq jours avant 
qu il fût enlevé du milieu du gouffre dévorant de ce 
monde « un nvoine du monastère de St-Vigor-de-Ce- 
risy eut la vision suivante : il crut apercevoir un palais 
d'une hauteur et d'une beauté admirables. ^ où siégeait 
une Reine , environnée d'une assemblée «onfibreuse qui 
semblait délibérer sur quelque chose. Survint un mesr. 
sager qui dit : Reine , voici Gaufrid ^ évéque de Cou 
tances qui monte les premiers degrés du palais. Aus* 
sitôt la Reine se lève , va au-devant de lui et le reçoit 
avec les félicitations les plus affectueuses ; elle lui fait 
6ter le grand manteau fourré dont il était cojuvert et 
les bottes qui chargeaient sts Jambes ^ ensuite elle 
prend son voile et en essuie les blessures que le pré- 
lat avait au ventre , le prend parvia main , le conduit 
au palais et le fait asseoir près d'elle. Quand le moine 
eut raconté cette vision , on présuma que le vénérable 
évéque était mort , ou qu'il mourrait bientôt et qu'il 
serait reçu dans le ciel par la reine des anges elie7 
même qu'il avait servie dévotement. 

» Ainsi le glorieux père et pontifie Gaufrid , ayant 
trouvé réglise de Coutances dans la pauvreté et la mi- 
sère , la gouverna riche et glorieuse pendant quarante* 
cinq ans» moins soixante-six jours, c'est-à-dire depuis 
l'an de rincarnation du Seigneur io48 , jndiction II i 
' jusqu'à l'année ioqS, indiction h Le 4 des nones de 
février au soir , liouvelle lune , dans la plénitude de 
la foi, de la confession et de la pénitence, en pré- 
sence et au milieu des prières du clergé et du peuple , 
il quitta cette vie ^transitoire pour recevoir de Dieu 
une vie éternelle,, lui qui, fidèle et prudent serviteur 
de la bienheureuse vierge Marie , mérita que le temps, 
où réglise célèbre sa glorieuse Purification , fût celui 



où son âme fut débarrasséerde la soniHurp. de la cbair, 
où son corps fut Tobjet de veilles , de cérémonies 
saintes , d'une procession solennelle. En effet le jour 
de sa mort tout le clergé qu'il avait nourri , beaucoup 
d'autres ecclésiastiques que le bruit de cette mort avait 
attirés i et tout le peuple qui était venu assister à la 
procession , portant dans leurs mains de gros cierges 
au nombre de plus de cent quarante , sans compter 
d'autres plus petits que portait la classe laïque , hommes 
et femmes, quand la procession fut terminée , s'assem- 
blèrent tous autour du corps chéri de leur illustre 
père, et, plongés dans une sincère affliction, célé- 
brèrent pour son âme les sacrés mystères du corps 
et du sang de J. C. et offrirent h Dieu des prières. Le 
jour suivant, les ëvéques et les abbés, sus-nommés, avec 
le clergé et le peuple, après la célébration de» mys- 
tères diWns , Tensevelirent honorablement sous Tégout 
des toits de la cathédrale fin sfilliddlo ecclesi») ainsi 
qu'il lavait ordonné de son vivant, (i). 

COUFPBT. 



(1) Ord^ric Vital , Hijstorien le mieax inilrmt 4a affoim eed^ 
•iastiques de la Normandie au moyen-âge , noos rapporte qa*kprèa It 
conqnête, Gaofr^d reçut de Guillaume deux cent quatre-vingts domahiec 
en Angleterre , qu*il laissa en mourant à un homme perrera et dltsipa*- 
teur y son neveu , Robert de Maubray. Il commanda une eipédiiioi 
militaire contre les révoltés de deux comtés d'Angleterre et fit mutiler 
une partie des prisonniers ( Ordéric, livre IV). Quoique ces failt 
semblent un peu contraires , le premier au détachement des biens de la 
terre , le second à la charilé évangéiique , il n'en est pas moins vraî 
que Gaufrid (ut un homme courageux , ferme , entreprenant , éclairé , 
et, à tout compenser, un des plus grands hommes auxquels le diocèse de 
Goutances ail donné la naissance. 
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NOTICE HISTORIQUE 



M» I.*Alf CIBIV COMTÉ BB MOBTAllf . 

Le comté de Mortain est situé a rextrémité de la 
Basse -Normandie , sur les confias de la Bretagne et 
du Maine. Ces deux provinces le touchent au midi. Il 
est borné à Touest par la vicomte d^Âvrancbes , au 
nord par la châtellenîe de Vire » à Test par celles de 
Condé et Domfront. ' 

Telles sont aujourdliui ses limites ; mais elles ne lui 
conviendront plus , si nous le considérons tel qu^il était 
sous nos premiers Comtes. Outre la châtellenîe de Mor* 
tain qui en a toujours été le chef , et qui lui reste 
avec une partie de celle de Tinchebray , il .se com- 
posait alors de beaucoup d'autres terres qui en ont été 
distraites 'à diverses époques. C'est pour cette raison 
que les titres du pays distinguent l'ancien et le nou- 
veau comté , dont la difîérence est tout entière dans 
le plus ou le moins d'étendue. 

Il serait difficile dé déterminer aujourd'hui en quoi 
consistait précisément cet ancien comté de Mortain 
dont les premiers démembremens se sont faits , suivant 
toute apparence , il y a plus de 5oo ans , époque asses 
reculée pour que le souvenir en soit presque entière- 
ment effacé. 

Nous pouvons toutefois assurer que cette terre s'é- 
tendait en certains lieux qvCon regarde aujourd'hui 
comme dépendant du Bas-Maine. Nous voyons en effet 
dans la charte fondamentale de l'église de Mortain que 
notre comtp Robert donne à un de ses chanoines de 
Mortain, la dime entière des revenus du château de 
Goron , avec la moitié de l'église et des dîmes de la 



paroisse , qu'il nomme en plasienrs endroits Raoalt 
de Vaulorse , entre les barons , c'est-à-dire ses prin-* 
cipaiix vassaux , et que, suivant nn ancien rôle des 
services que la noblesse devait au duc à cause de ses 
fiefs , rôle qu'on croit avoir été fait sous le règne de 
Philippe- Auguste , Hue-Carbpnnel dans le Passais , 
devait faire le service d'un cheval , aux dépens du 
comte de Mortain. 

Il est aussi hors de doute que plusieurs paroisses 
qui sont actuellement de la vicomte d'Avranches, telles 
que Brecey , les Loges , etc. faisaient autrefois partie 
du comté -4e Mortain. 

Les archives de l'abbaye de Grestain nous four- 
nissent aussi des preuves que le comte Robert pos- 
sédait un domaine considérable dans l'évéché'de Li- 
sieux. 

Suivant une charte de 1090 , le comte veut que les 
moines de cette abbaye soient francs et quittes de toutes 
coutumes , dans l'enclos des rivières de Dive et de 
Vicq ; en outre il leur fait aumône de la dime dès 
foires qui lui appartiennent entre la rivière de Rille 
et celle de la Touque. Il leur donne le revenu de la 
foire , la moitié dii marché et la moitié des salines 
Fliquefleu , avec' ce qu'il avait dliommes et de re- 
venus tand en ce lieu qu^à Honfleur ; la tnoitié des 
coutumes qui lui appartiennent sur la Seine , depuis 
Quilleboeuf jusqu'à un lieu qu*il appelle rocam pilosam , 
apparemment la Roque , à l'embouchure de la Rille 
Yis-à-vis Quillebœnf II leur cède en plusieurs autres 
endroits de ce pays, des églises , des dimes , des terres 
et des hommes avec des droits seigneuriaux. Etrange 
époque que celle où la morale et la digirfté de l'homme 
sont oubliées à ce point, que des hommes sont cédés 
à leurs semblables comme des denrées et des bétes 
de somme. 

Le comte Guillaume , son fils , donne avssi à Xè^\%^ 



lie Mortain des dîmes et d'autres revenus à Bamevilte 
en Angleterre: 

il est possible que le comte Robert dit été le pre- 
mier qui unit ce territoire au comté d^ Mortain « et 
tout porte à croire que c'étaient ces biens là que Guil- 
laume-le- Conquérant avait donnés en io4o^à Heslwin, 
père de Robert , après les avoir confisqués sur Tou»- 
taingoz , vicomte d'Argentan , qui s'était rangé du 
^ôté de ses ennemis. Un lieu nommé Toutainville ^ 
près Pont- Audmer , qui , d'après la charte de Grestain ^ 
faisait partie des aumônes du comte Robert , en est, 
ce semble , une preuve assez évidente. Toujours est- 
il qu'il ne possédait ce territoire qu'en qualité de 
comte de Mortain ^ puisque ni lui ni Guillaume n'en 
prennent jamais d'autres dans tous leurs actes de 
concession. Cette opinion se confirme encore par ce 
que If père Artus Dumoustier nous a laissé des anciens 
manuscrits de Grestain , à savoir que Henri I^% 
roi d'Angleterre , ^n donnant le comté de Mortain 
à\Etientte de Bologne , . son neveu , après la ruine 
de Guillaume , se réserva expressément à lui et à sa 
couronne , l'abbaye de Grestain , ce qui eût été une 
exception inutile , si ce pays n'eût pas fait auparavant 
mn même corps avec le comté de Mortain. 

I^^extension de ce comté dans le pays Cotentin était 
bien plus considérable encore. La ville de Coutancei 
elle-même en faisait partie, de manière que les 
historiens appellent cette terre tantôt le comté de 
Mortain , tantôt le comté de Coutances. Par deux 
chartes dé 1083 , le comte Robert donne aux cha- 
noines de St*Evroult, de Mortain, 60 livres de rente 
4e s&a propre r^çenu de Coutances, 11 donne aussi aux 
moines du Rocher , la dime de la foire de Coutances 
dans le Cotentin, et, d'après un registre du chapitre 
de Coutances , communément appelle le li^e noir ^ 
le cosale de Mortain possédait auprès de la ville des 



tenres contiguës au Parc-l'Evêque , que Geoffroy-dc-^ 
Montbray,^6® évéqite, fit clore Tan io56. Il parait même 

Îu^nne contestation avait eu lieu entre eux à l^occasion 
e ce voisinage. 

. Le châteaa de Carences et la vicomte du même nom 
faisaient aussi partie de cette seigneurie. Le continuateur 
de Sigebert rapporte en termes formels que Geoffroy ^ 
comte d'Anjou, prit, Tan logi , Mortain, Tinche- 
bray « Le Teilleul et Cérences , quatre châteaux , dit-il , 
qui appartenaient au comte deMortain. En effet, par 
les chartes déjà citées , Robert donne à son église de 
St-£vrout et à celle du Rocher la dîme de ses re- 
Ténus , de son moulin et de • sa forêt de Cérences , 
appelée aussi forêt de FoUigny^, avec 20 livres de rente 
sur la recette du même lieu de Cérences. Les aveux 
rendus au Roi dans les XIY' et XV^ siècles font 
connaître que les fiefs de Folligny , de Beauçhêne , 
de St-Denis-le*Gast , d^Equilly , du Saussey , de Gour 
ville , de Carentilly , de Troisgots , aux environs d^ 
St-Lo , Cotttances et Cérences , étaient dépendans de 
Tancien comté de Mortain ; qu'outre les paroisses dont 
ils portent le nom , ils s'étendaient encore dans celles 
4leSt-Sauveur-de-Ia-Pommeraye , delaMeurdraquière, 
du Mesnil-Véneroa , ,du Mesnil-Rogues , de Ste-^ 
Marguerite, du Mesnil-Amand , de St-Pierre-de- 
Coutances , de Quettreville , de Ronthon , de Co\îlle , 
d'Arnoville, de Grimoville, de Cenilly, de Canron« 
de Sourdeval , de St-Romphaire ^ de Fervaches , etc. 
Lies fief^ de Carentilly et de Gouvitle , autrement de 
Sày^ devaient Tun 4-o, Tautre 10 jours de service à 
la baronnie de Montfautrel , à rentrée du châtel de 
Mortain. \\ parait aussi- que parles chartes ci*dessus 
datées , que la dîme de régÛse de Lingréville appar- 
tenait à notre comte , et que quelques seigneurs 
qu'il appelle ses barons, donnèrent des terres et des 
rentes qu'ils possédaient dans les paroisses de Mune* 
fille et du Roncey. 17 
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Le même comte Robert veut aussi que le doyen de 
Mortain prenne io livres de rente sur ^ foire de Mont> 
martin en Cotentin dont îl cède ta dtme aux moines 
an Rocher. Les comtes de Mortain attachaient tant 
de prix à cette foire , qu'en constituant le fief de 
Carentiily, ils l'avaient, par son aete d'inféoda&»n , 
chargé de fbuMr 59 hommes, pour en faire la garda 
pendant la nuit , et si Ton en croit le sieur de Bour«* 
quevilie , abbé de Carentilly , plusieurs historiens pvé-» 
tendent que la foire de Guibray se tenait autrefois à 
Montmartin en Cotentin. D'après les mêmes sniteuni 
on ne l'aurait transportée à Falaise que pour l'éloi-* 
gner.delamer et Ja soustraire à la rapacité des An* 
glais , qui ne manquaient presque jamais de la piUér. 

Nous voyons dans les- ouvrages de Duchène que 
Jourdain-de-Cambernon doit trois chevaliers pour le 
comté de Mortain ; Jourdain-de-Taxon , Tesson , ciiiq 
pour le fief de St Sauveur; GuiUaume^de*Piroii est 
obligé d^en avoir buit à son service; Raoul-de-b^ 
Haye en doit un pour le fief de Créances ; GuMlaum»^ 
de-Moyon cinq ; Néel-de-Monfbray et Gaillaume-dar 
Hommet trois pour celui du Hommet; Enjugec-*de^ 
Bohon et Orofroy-de-Bohon chacun d'eux. 

Un peu plus avant dans le Cotentin, le comte Guil^* 
laume fonde une des prébendes de Téglise de Mortain 
et lui donne deux gerbes de dtme et la dîme entière 
de la foirer et du marais de Beueeville « dont cette 
prébende porte le nom ; la dtme du moulin et de la 
foire de Gervtlle et de tout son revenn danS' les 
deux paroisses ; celle du marais de Gorges et de son 
bétail de Varenguebec , des pêcheries et du mouliv de 
Dou ville ; celle de la rente de la Haye-dik^Puits. et du 
moulin qui est devant la porte, ainsi que des laines 
et des bergeries du cbàtean , enfin celte de la^ receUe 
de Barneville. On lit dans le même antear que Bi** 
^hard^de-Vemon , seigneur de Néhou , en laoo , de- 
yifit dès ^etvices i^^xis le comté 4e Mortain. GajilaiiBie'? 



de-la-Haye j -puînë cklatndîson de Vçrnoii, c^dapar 
un échange, Nëhou au roi Charles V,en tWS6, et 
par unechartt du roi Omllanme'le-Conquétant , on vtnt 
me lé coRife Robert availtfait don aux moines de St- 
Etienne-d^-Caen de la terre de Houttcvîlle. Ce même 
Robert , par une charte de 1090 , donne h Tabbaye 
de Grestaîn la dîme d'Englesqueville , ttt échange de 
celle du Beauptms. Le comte Gtiiftaupe, dont j'ai déjà 
)>arlé, en fondant rAbbayë-Blanche , suivant la dharte de 
<iio5 , Ini cède un hameau appelé Mudelente , et la 
moitié du marais avec une pêcherie en Beauptpis. 
Depuis eela, Robert, fils ou plutôt neveu de Guillaume , 
deiine aux chanoines l'église de cette paroisse avec la 
dtmëentiëre de tout ce qui pouvait appartenir au cotote 
de Mortain , ainsi que l'église de Neufmesnil, 
" Pour être pleinement convaincu que le territoire ,' 
que je viens de désigner , était possédé par les comtes 
4e Mortain , précisément en cette qualité , on peut 
observer que Jfeatt , sîre de Ferrières , dans l'aveu qu'il 
rend du fief d'AppeViUe-en-Beauptoîs , Tan ïâgj , dé- 
clare que ce fief était de Tancien comté de Mortain , 
auquel il paie tous les ans , à la Mi^Garème , â livres 
'4 deniers d'aide à vicomte , ^ et , est-il dit , iceHe prise 
par le prévôt et payée par la main du sergent de la 
«ergenterie de la Haye , nommée la sergenterie de la 
comté de Mortain. » A quoi Ton peut ajouter que dans 
un arrêt du parlement de Tannée iSgS, entre Roger- 
de-Bricqueville , chevalier , et dame Jeanne Campion, 
son épouse , contre Guillaume de Melun , on voit que 
Charles II , roi de Navarre , se fit rendre aveu de 
la Haye-du-Putts , à cause de la comté de Mortain , 
et s*en fit payer i5 livres pour le relief, par Mathieu*. 
Campion, chevalier, à qui Jean*de-Mortemer, son 
encle maternel, l'avait vendue en i356. Laroque a 
transcrit cet arrêt tout entier et Basnage qui le rap- 
porte (article 1:^7 de la coutume) fait vdr que la 



Haye-da- Puits et Warenguebec étaient autrefois rnie 
iDÂme seigneurie , divisée par GuilIaume-de-Morte~ 
mer qui céda La Haye-du~Puits à Robert son frère. 
Diaprés ces diverses autorités , les châteaux de Wa- 
renguebec et de la Haye-du-Puits, une grande partie 
du territoire qui compose aujourdliui la vicomte de 
Carentan, celle de Yalognes, sous les sergenteries 
de Warenguebec et de La Haye-du-Puits , dépen- 
daient du comté de Mortain. Si vous y joignez le 
château et la vicomte de Cérences f ainsi que les 
terres et revenus considérables qu'il possédait à Cou'- 
tances même et dans les environs, vous verrez que 
son domaine y en ce pays-là , n'occupait pas moins de 
i5 à ao lieues d'étendue , sur les bords de la mer. 

Il est dans la condition des choses humaines de 
croître d'abord , de décroître ensuite et de périr. For- 
tunes publiques et particulières , gouvernemens et ins- . 
titutions , sociétés et individus , tout est soumis à la 
.même loi. Le plus haut degré de prospérité de chacune 
de ces choses est le premier signal de leur décadence. 
Le petit comté dont nous rétraçons ici Thistoire » n'a 
point échappé à la loi commune. 

Le premier coup porté à cette seigneurie fut le traité 
par lequel Philippe-de-France , comte de Navarre , 
en détacha la terre du Cotentin , pour la céder au 
roi Louis Vil , son frère , en laaS. Il se fit , en 1849 , 
un autre grand démembrement du comté de Mortain , 
quand Charles II » roi de Navarre , en sépara la ba- 
ronnie de Condé-sur-Noireau , avec sa justice, pour 
la donner à Blanche , sa sœur , qui fut la seconde femme 
de Philippe-de-Valpis. Dans l'aveu qu'eHe rendit au 
roi Charles YI, Tan i388 , cette princesse ditexpresr 
sémentque cette terre dépendait autrefois, de la con^té 
de Mortain. Cette opinion se trouve aussi conhrmée 
par la déclaration de Jean- de-Préaux qui « en fon-> 
dant Tabbaye de Beaulieu, lui céda, Tan laoo^,^ 
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Taide de Conde-sur-Noireau , qu'il avait reçue , disait- 
il , de Jean , roi d^Angleterre , pour les services qu'il 
avait rendus à ce prince , tandis qu'il n'était encore 
que comte de Mortain , et long-temps auparavant le 
comte Robert avait donné à son église des dîmes et 
des revenus de son domaine et de sa recette de Condé. 

La seigneurie de Condé, dépendante de la châtelle* 
nie de Tinchebray, comprenait à elle seule, suivant 
Taveu de la reine Blanche, 17 paroisses entières et 
les portions de 7 à 8 autres « que cette princesse appello 
les ailerons de Condé, sans compter plus de 4-o fiefs 
ou arrière*fiefs possédés par des nobles ou des ec* 
clésiasiiques. Des débris de ces deux seigneuries , 
quelques terres seulement et Tinchebray , qui en étjàt 
le cheMieu , sont restés au nouveau comté de Mortain. 

Lfis comtes de Mortain , d'après la charte fonda^ 
mentaio de Féglise de St-£tienne*de-Caen, possé-^ 
daient eni^are , à Ëstraham , des terres qui l^ur avaient 
été 40nQée$ par Guillauae avec tous leurs appendices. 

Bien que plusieurs anciennes chartes, le GaUia 
Cbristiana , et surtout Duchène , fassent mention de 
heaucoup d'autres seigneurs qui devaient des services 
dans cet ancien comte, fidèle au principe que je rae 
suis imposé de ne d<Fnner que des faits qur pussent 
soutenir le regard de rexamen , je ne m'étendrai pas 
davantage sur ce qui concerne cet ancien comté , pouc 
ne pas me jeter dans le champ des incertitudes et des 
conjectures. D'ailleurs comme ces différens écrits ne 
nous disent pas pour quels fiefs , ni où ces fiefs étaient 
situés , ils ne nous apprennent rien autre chose sinon 
que le comté de Mortain était plus considérable que 
ce que nous en connaissons. Ce qu'il y a de certain » 
c'€9t fu^ Ci^t ancien comté , après avoir isouffert , à 
diverses époques , plusieurs démembremens partiels , 
fut entièrement aboli ) l'an 1^8,, par la confiscation 
des biens que Châties II , rai de Navarre , possédait ea 
Moimrndie, Le Monnier. 
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l'île peléet. 



L'Ile-Peléc, qui n'est phis maintenant quW rocher 
situé dans la baie de Cherbourg ,. à i5oo toises de 
k càte de TourlaviUe, était autrefois une terre fer- 
tile , ayant des prairies et peut-être des champs cul- 
tivés. On a acquis la preuve par de vieux manuscrits 
qu'elle tenait encore au continent en i54o et même 
en i56o : il est hors de doute qu'au XY^ siècle elle 
était une presqulle assez étendue, où Voa mettait à 
paitre des chevaux et des moutons pendant une partie 
de Tannée. Mais Pisthme ayant été dévoré peu à peu 
par les flots , cette terre se trouvait déjà réparée de 
Tourlaville vers le milieu du XVIP siècle; pourtant 
Ton pouvait encore s'y rendre à pied sec au moment 
de la basse^ mer , par une chaussée naturelle de ro- 
cher qui parait avoir existé long- temps. Plus tard, 
nne portion de la chaussée restant sous-marine , on 
ne put plus aller à rile-Pelée qu'à cheval , et cet état 
de choses existait encore , il y a moins d'un siècle , 
selon la tradition , et des témoignages écrits dont la 
modeste autorité ne peut être mise en doute. Mais 
alors riie-Pelée , long-temps en butte à la fureur ies 
Tagues déchaînées contre elle , n'était plus déjà qu'un 
roc où la mer , frappant et rongeant sans cesse , 
avait fini par enlever toutes les terres. Il parait que 
cet envahissement des flots s'était opéré non par reffet 
d'une tempête , par une catastrophe d'un jour , mais in- 
sen^blement pendant le XVII*' siècle. Observons en- 
core que, vers lySo, l'Ile-Pelée n'était distante que 
d'un quart de lieue du rivage de Tourlaville , et que 
anjoùrd^htti elle s'en trouve éloignée de iSoo toises, 
ou trois quarts de Uçue commune. Ce fait authentique 
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démontre quels progrès les envâhissemens de la met 
ont faits sur cette côte depuis quatre-vingts ans. 

Ainsi riie-Pelée n'était plus qu'un rocher tour-à- 
lour submergé par la pleine mer et d^coiivert pai^ le 
reflux 1 lorsque ringénieur Ricard, en 1777, vint y 
dresser le 'premier plan de la forteresse que le Gou- 
yernement se proposait d'y élever. Ce plan fut mo- 
difié , en 1778, par M. de Caux , chef du génie 
militaire à Cherbourg et approuvé par le Roi l'année 
suivante. En&n une ordonnance du 3 juillet 1779 ar- 
rêta l'érection du fort de l'Ile-Pelée , premier rempart 
destiné à fermer cette rade spacieuse que le maréchal 
de Vauban appelait Y Auberge de la Manche. Ce bou- 
levart important est bâti d'après le système du grand 
Fortificateur du XVII" siècle ; c'est M. de Caux qui 
en dirigea la construction. L'ouvrage commencé par 
régie en 1779, marcha d'abord avec lenteur ; bientôt 
le mode adopté parut trop dispendieux , et en aoik 
1782 9 les travaux rais en adjudication passèrent à une 
compagnie d'entrepreneurs. Alors tout alla rapidement^ 
La construction du fort fut terminée dans le courant 
de Tannée 1784 9 six ans après sa première fondation. 

On voit sans doute des forts mieux disposés que 
celui de TUe-Pelée , mais il en existe peu de plus 
formidables. Il est à trois batteries casenaatées, et peut 
recevoir cent huit bouches à feu de gros calibre^ dont 
quatorze mortiers et quatre-vingt-quatre pièces de car 
non. Son artillerie pourrait tirer à boulets rouges , au 
moyen d'un excellent fourneau à réverbère (i) qui^ 
chauffe à blanc en dix minutes des projectiles de 36. 
Imprenable pour tout ennemi qui n'aïuait pas Cher- 
bourg , cette forteresse , par sa position au milieu des 
flots f sur un roc entouré d'écueils y ne pourrait être 

(1) U fut construit par Thabile ingénieur Meunier, long- temps en-- 
ployé à GheTbottrg , tué par ua éclat de biscaycn ^ près de Mayence ; 
tftaof général d« divisioai. 



bloquée par une escadre qu'à une forte distance et &eth 
lemetit vers ie nord ; à l'ouest , rextrëmitë de la dig^ue 
le protège ; tandis qu'à Test \ et surtout au sud , la 
mer n'ayant pas assez dé fond pour les navires de 
guerre , il conserverait toujours une voie d'accessîoa 
avec la terre/ La mission de ce fort est de défendre 
l'entrée de la passe orientale de la rade , qui a en- 
viron cinq cents toises d'ouverture. 

Plusieurs des princes qu'à vus Cherbourg depuis 
cinquante ans ,* sont allés au fort de rile-Celée. Louis 
XVI le visita je 23 juin 1786 et y tira lui-même un 
coup de canon. C'est ce Roi qui lui a donné le nom 
de. ForhRoyal, nom qu'il perte encore aufourd'hui, 
après avoir eu celui de Fort-Nalioml sous la Repu-, 
bîique, et celui de ForUlmpiriût pendant l'ère de TEm^ 
pire. 

A l^époque du Directoire , alors que la France , 
achevant son mouvement révolationnaire , était sans 
cesse troublée par la démagogie , Tlle-Pelée devint 
un lieu de détention pour les conspirateurs et le^ vic- 
times des factions. Le premier prisonnier , que reçut 
le Fort-National, fut Dezoteux de Cormatin , major- 
général de l'armée royaliste de Bretagne ^ a<rrêté à 
Rennes par le général Hoche s pour avoir violé le 
traité de pacification de la Mabilais. Enfermé d'abord 
par mesure de sûreté , il fut ensuite détenu comme 
déporté , en vertu d'un jugement militaire du ig dé- 
cembre i7<)5^ Cormatin subit là une captivité de plus 
de quatre années : il en sortit le 2g mars iBoo pour 
être transféré au château de Ham. 

Le Fort-National reçut ensuite un nommé Barthé* 
lemy Porta , prétendu émigré , pris siir tm bâtiment 
angiais capturé par un corsaire de Cherbourg. Cet 
homme se disait Helvétien , voyageant pour une mai- 
son de commerce de Southampton ; mais les recher- 
ches qu'on fit en Suisse prouvèrent la fausseté des 



«Ol 

indications qu'il donnait sar son origine. Il est 
très-probable que ce'mystërieux personnage ne portait 
pas le nom de Barthélémy Porta ; du reste , on n'a 
îamais su quel était véritablemeût le nom de cet in- 
dividu , charmant jeune homme qui avait reçu Tédu- 
cation la plus brillante et qui s'exprimait avec facilité 
dans les principaux idiomes de l'Europe. Dirigé sur 
Rochefort dans le courant de l'année 1796 , ce prétendu 
émigré s'évada en route j et Ton n'en a plus entendu 
parler. 

Le 2 juillet 1797 , la porte du Fort -National s'ott- 
vrît pour recevoir le conventionnel Vadier , ancien pré- 
sident du Comité de sûreté générale , déporté comme 
complice de Gracchus-Babœuf. Vadier , qui ^vait sa 
femme avec lui , resta à TUe-Petée jusqu'au a3 sep* 
tembre 1709 , qu'il fut envoyé en surveillance à 
Chartres* D'autres complices de la conspiration de 
Babœuf arrivèrent au Fort-National le même jour que 
Vadier : c'étaient les nommés Cazin , Moroy , Blon- 
deau , Germain , et Buonarrotti , gentilhomme et litr 
lérateur florentin , ancien agent de la Képnblique fran- 
çaise en Italie et président du Chib du Panthéon. Ces 
cinq captifs avaient été condamnés à la déportation 
par la haute-cour nationale de Vendôme ; ils furent^ 
conduits k Cherbourg dans mie cage de fer. Un ordre 
des Consuls les fit transférer du Fort-National à l'tle 
d'Oleron le 11 avril 1800 , après un emprisonnement 
de plus de deux ans et demi. Ils ont été les derniers 
condamnés politiques détenus à l'Ile-Pelée. 
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ANTIQHTÉS DE L'aRRONMSSEMENT 



BB VALOOnSS, 

La noniencTature que I^on va lire a été récemment 
fournie par M. le Sous-Préfet de Tarrondissemént de 
Yalogne^. 

iknUqvUé* v#atatn«iu 

Euines du château d^AIannà ( indiqué sons le nom de 

Crociatonimi parquelquesauteurs), capitale des Unellii 

sur Aileaume, 
Restes d^un cirque , au pied de la lande du Castelet. 
Vestiges de l'ancien Porto- Bello des Romains , à 

Portbail. 
Vestiges de Baro^Fluciuum ^ Barfleur ( Porthail et 

Barfleur ont été envahis parla mer)« 
t*race d un camp romain sur le Mons-Castroma^ Mont- 

Castre, sur Montebourg. 
Traces d'un autre camp dans le bois du Viçel. 
Tombeau romain à Quinéville , près le Motts-Alhani, 

le Mont-AIban. t 

AntUguUém romaines antérieures 
aa XII «técle. 

Ruines du chât^u de Valognes , qu'on fait remon- 
ter à Clovis , détruit pendant la minorité de Louis 
XIV. 
Ruines dn château de Bruis , à Brix. ^ 

Ruines du château de Bricquebec , à Bricquebec^ 



Ktiines da château de Née^ à -Nébon , NigeiUhmiif, 
Buines du château de St-Sauveur, oâ est Phdpitai. 
Ruines de Tabbaye de St-Sauveur , sur les bords à% 

rOuve. 
Ruines de Tabbaye de Montebourj^. 
Eglise de Barne\iBe. *^- * 

Caveau de l'Eglise des Perques. 
Eglise de HéviHe. 
Chœur de St-Vaast. 

de StMichel, à Lestrc. 
de Quinérille. 
de St-Marcouf. 
Nef de Saint-Martin. 
d'Audouville. 
de Boutteville. 
de Sainte-Marie-du-Mont 
de Brucheville. 
de Carquebut 
de Sainte-Mère-EgKse. 
de Chef-du-Pont. . 
Nef et portail du Ham. 

d'Ecausseviite. 
d'Orglandes. 
Portes de l'église d'Urvillc. 
Chœur de Ste-Colombe. 
Nef de Rauvîllela-Place. 
Clocher octogone de Tamerviile, 
Eglise^ de Sortosvile. 
Chœur de Magneville. 
Jief et bas-reliefs de Bricquebec. 

.fkntÊMsaUém postérleave* a« Xll< tMcÈ&.mifM 
ogives et lancette» géinl» 



Ch<]eiirde Teurtéyille. 
da Ham, 
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Chœur de RaavilMaPlace.. 
de Quettehou* , 

de Colomby, 
de Breuville. 

MoBiuBeiiii eonmervém à TAlotnciu 

On Yoit à la bibliothèque : i^ la pierre d'autel 
carrée, chargée d'inscriptions , qui a appartenu à une 
église de religieuses du Ham ( décrite dans Tristan ) 
du temps des rois Mérovingiens ; 2^ iin tombeau tronté 
dans le cimetière de Lieisaint, 
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LS LIEUtElrAlVr-ÛÉNÉRAL LËMAROIS. 



Voici encore un de ces liottimes qne la Rdvolutioii 
française tira de l'obscurité pour les élever aux {rtos 
liautcs dignités militaires et inscrire leurs noms ati 
7'emple de Mémoire. Jean-Léonor-Frauçois comte 
Lemarois , né à Bricquebec , le 17 mars 1776, d^in 
simple cuhivateiir , fut seul l'artisan . de sa fortune • 
et lion illustration n'en est que plus éclatante» 11 partit 
pour défendre. Tindépendance nationale à cette grande 
époque où les enrôlemens se faisaient sur la place fnr 
blîque , et alors que la France , constituée en repu- 
bBque , était attaquée par TEurope entière conjurée 
contre elle : t'était en 1793. Admfs à Técole de Hèrs « 
nouvellement créée par la Convention , le jeune Le- 
marois sortit de cette institution militaire en 1794 ^ 
aVec le grade de lieutenant , et accompagna Letour* 
neur de la Manche à Toulon , en qualité d'ofEciec 
d^ordonnance. De retour dans la Capitale , il fut air 
taché à rétat-major de Paris» Bonaparte eut Toccasiott 
de remarquer son intelligence , son activité 61 son cou- 
rage au i3 vendémiaire C S octobre 1795), et, lé 
soir même de cette fameuse journée , il le prît pcrU? 
i^dn aide-de-cainp. Bonaparte, qui n'avait alors anprèb 
de sa persofnne que le capitaine Junot , plas tard gé-* 
néral et dac d'Abrantès , chargea Lemarois de lui dét 
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signer un troisième aide-de-pamp ; Lemarois lui in«- 
diqua Murât, et celui-ci dut à cette circonstance 
non seulement de devenir beau-frère de Napoléon et 
roi /le Naples , mais peut-êtfc encore de vivre à ja- 
mais dans rhistoire. , 

Bienlôt Bonaparte est nommé général en chef de 
Tarmée dltalie , et alors sfouvre cette immortelle cam- 
pagne qui éclipsa, dans Tantique Ausonie, les hauts faits ' 
des Romains. Lemarois suivit son général et trouva à 
ses côtés des dangers à affronter et des lauriorsT.à 
cueillir : son nom fut cité honorablement dans plu- 
sieurs bulletins. Au passage du pont de Lodi , il com- 
mande • une batterie qu\ pst sept fois détruite et 
sept fois rétablie ; lés braves qui l'entouçent tom- 
bent sous la mitraille et les boulets ; ses habits 
sont criblés de balles; et, par le plus heurepK des 
hasards , il ne reçoit pas une blessure : là le plomb 
respecta son héroïsme'. Plus intrépide encore ,. mais 
moins heureux à Roveredo , le vaillant Lemarois s'é-, 
lance à la tête de la compagnie des Guides sur un 
point important , rompt là colonne ennemie et décide 
le gain de la bataille ; maïs à *la suite de cette chargée 
impétueuse , il est renversé de cheval derrière les lignes 
qu'il vient de traverser , et , dans sa retraite précipî-, 
tée , une partie de Farmée autrichienne lui passe suc 
le corps. Lemarois , laissé uti instant parmi les morts , 
fut ramassé couvert de sang et de poussière et blessa 
grièvement. Après la bataille d^Arcole , Bonaparte le 
choisit pour aller eh députation à Paris présenter au 
Birettoire-exécutif les drapeaux conquis dans les champs 
d'Italie. 

Lemarois , encore malade des suites de ses blesspres 
à Roveredo , ne put suivre Bonaparte à l'expédition 
d^Ëgypte; mais- il s^empressa de rejoindre le hérô^ 
des pyramides dès son retour en France , et il Tac-* 
ppnpagnait à Saint-Ctoud au i8 brnmaire* 



Il (ît la câtDpagne de 1800 en Ifalîç , commo aitîc-. 
de-camp du premier consul , gravit des premiers la 
cime glacée du mont Saint-Bernard^ et fut nommé 
colonel sur le champ d'honneur de Marcnga , où il 
acquit de nouveaux droits à l'estime de son chef en 
se couvrant de gloire. Le lendemain de cette grande 
journée, Bonaparte chargea le colonel Leniarois de 
l'honorable message de porter les premières paroles de 
paix au général autrichien Mêlas, ouverture qui amena 
l'armistice d'Alexandrie, et plus tard le traité de 

Lunéville. 

' Promu général de btigade en 1802 , îl reçut 1 année 
suivante le commandement temporaire des côtes ma- 
ritimes depuis Brest jusqu'à Cancale , et remplit cette 
mission avec son habileté ordinaire. 

La campagne d'Autriche, en i8o5 , augmenta le 
faisceau de ses lauriers : il donna les preuves de la 
plu^ brillante valeur aux champs d'AusterU4/. et conquit 
dans cette mémorable bataille le grade de général de 
division. 

En 1806, il fut nommé gouverneur des Marches 
d'Ancône , de Fcrmo , du duché d'Urbin , de Ma- 
cerafâ et des Abruzzes , ce célèbre pays des Saranites. 
*3\Iais le temps rie lui permit pas d'introduire dans son 
goirvernement les innovations et les reformes qu il se 
proposait de faire et que réclamait le service de la 
chose publique. f..a Prusse ayant déclaré la guerre à 
la France , les hoslililés avaient commencé en Alle- 
magne . et le général Lemarx>is fut rappelé à la grande 
armée. Il rejoignit rErapreut en Thuringe le i3 oc- 
tobre , veille de la bataille d'Iéna, où il soutint avec 
éclat sa belle réputation militaire et fut dangèreuse- 
njent blessé. 

Napoléon lui confia alors le commandement du cercle 
de Witlemberg. Bientôt un événement des plus graves 
donna lien an nouveau gouverneur de déployer les 
ressources da talent et de rexpériencc. Le général 



Lemarois était à peine rétabli de sù$ blessures^ 
lorsqu^éclata la révolte de Torgau. Il réprima cette 
insurrection avec une grande énergie et une noblesse 
de caractère plus grande encore. On ne sait ce que 
Ton doit le plus admirer dans le général Lemarois « 
ou de sa fermeté dans cette circonstance difficile , ou 
de sa modération , de sa magnanimité à Tégard des 
vaincus. Sa conduite dans Taffaire de Torgau lui valut 
Tapprobation publique et Testime des Prussiens : la 
répression de ce mouvement insurrectionnel est peut- 
être la plus belle de ^es victoires. Le roi de Sd»d 
lui en manifesta sa satisfactiou en lui donnant son 
portrait enricb? de brillants. 

Quelques mois^près, le général Lemarois {u\ nomnié 
commandant supérieur de la place de Slettin, puic» gou- 
verneur de Varsovie. JI occupa peu dç temps ce der- 
nier emploi. Après la paix de Tilsilt , TEmpereur 
l'envoya en Italie comme gouverneur des Légations Ro- 
maines. Vers la fin de la même année 1807, les suf- 
frages de ses concitoyens du département de la Manche 
I*appefôrent au Corps Législatif dont il devint Tun des 
vicc-présidens. 

Il avait déjà reçu le titre de comte , lorsqu'un dé- 
cret impérial, du 2'd août 1808, le fit grand-officier de 
la légion d^honneur. 

Napoléon qui avait en son aide-de-camp la plus grande 
confiance , lui donna l'important gouvernement de 
Rome on 180g. C'était alors un poste difficile, on 
pourrait même dire périlleux. L'enlèvement du pape 
Pie VU 4 pris d'assaut dans le palais Quirinal par le 
général Radet, le 6 juillet 1809, et la réunion des 
Ktats de Téglise à TEmpire français , avaient allumé 
dans le pays les brandons du fanatisme ; la rébellion 
se manifestait partout ; le peuple prenait les armes : 
une révolte générale paraissait imminente. Lemarois 
impose aux mécontenS) sa prudence et $a fermeté 
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font rentrer les mutins dans Tordre : il se fait respec- *. 
ter et obéir. Pendai]t tout le temps qu'il gouverna 
Rome ; il sut maintenir la paix dans cette grande ville 
et y faire régner sans opposition Tautorité du gouver- 
nement français. 

- En 1812 , Napoléon partant pour la campagne de 
Russie , appela le général Lemarois à commander le 
camp de Boulogne, corps d'obsei-vation destiné à 
protéger nos côtes de 1^ Manche contre les tentatives 
àt^ Anglais , ces ennemis mortels de la gloire impé* 
TÎale. 

Il quitta Boulogne en avril i8t3 , pour aller prendre 
le coraroandement de deux divisions qui venaient d^étre 
organisées à Wesel et se réunir avec ces troupes à 
ia Grande Armée , luttant dans les plaines de la Saxe x 
contre TEurope coalisée. 

Lorsque TEmpereur se vit obligé d'abandonner sa 
ligne d^oporations en Allemagne , pour se reployer 
sur le Rhin et faire sa retraite vers la France , il 
\oBlut conser^'er en Prusse quelques forteresses , qu'il 
confia à des généraux d'élite. Lemarois reçut te com- 
mandement de la ville de Magdebourg , dans laquelle 
il se jeta avec une garnison de 20 mille hommes. 
Cette place fut investie par les alliés dès te mois de 
novembre i8r3. Elle soutint rni long siège , pehdant 
lequel son commandant déploya de grands talens mi- 
litaires , une bravoure à toute épre^ve » et une éner- 
gie peu commune , même dans ces jours d'héroïsme* 
U commanda en personne plusieurs sorties vigou- 
reuses , et les momens étaient si bien choisis , les 
mesures si bien prises , que toujours il franchit les 
li^es de circonvallation des assiégeons, et culbuta Ten- 
nemt sans éprouver d'échec. Enfin* ^ le a3 mai i&i4 « 
après six mois de blocus , la place capitula sur Tordre 
du nouveau gouvernement qui régissait la France ; S9 
ganibon soitit avec ^«^ ^«^mnears de la guerre ; et le 



r 



SIO 



ç^lori eux défenseur âc Magdebourgf<,pIus heureux que 
Kapp à Dantzick ^ ramena à Metz ses i8 mille cooi- 
pagnons d'armes et 52 pièces de canon. 

La conduite du général Lemarois à Magdebourg et 
son affection pour Thomme de Mie d'Ëlbe n'étaient 
'^^% des titres de faveur auprès de la Restauration ^ 
;iussi cessa- 1- il d'être employé. 11 se retira alors dans 
^ts terres, avec le grade de chevalier de Saint-Louis 
que lui conféra Louis XVIIL 

Pendant les cent jours , il fuf nommé membre de 
la Chambre des Pairs , créée par l'Empereur , et com- 
mandant des ^4 <^1^ ^^"^ divisions militaires dont les 
chefs-lieux étaient Caen et Rouen ; son commande- 
ment embrassait ainsi tout le territoire de Tancienne 
^Normandie. Il organisa rapidement la garde nationale 
dans cette circonscription ; et après les désastres du 
Mont-St- Jean » il se disposait à marcher avec la rai- 
lice bourgeoise de Rouen au secours de Paris , lors- 
que la convention militaire du 3 juillet lui apprit quHl 
était trop tard : les étrangers venaient d'entrer à 
Paris. Lemarois cessa aussitôt ses fonctions. Il fut mis 
en retraite quelque temps après, et rentra dans la 
vie privée pour ne plus en sortir. 

Forcé par les événemens de déposer Tépée avec la- 
quelle il avait combattu vingt ans pour sa patrie , le 
vieux guerrier tourna alors s^ vues vers les progrès 
de Tindustrie. Il consacra une partie de son immense 
fortune à fonder des établissemens de travail à Ber- 
nay , à Elbœuf , à Louviers , et notamment à Brionne, 
oii il établit une vaste usine qui occupait plus de 6oo 
ouvriers et donnait Texistence à une foule de pauvres. 

Le lieutenant-général comte Lemarois termina son 
illustre carrière à Paris le i5 octobre i836 , dans sa 
6i^ année. Ses obsèques eurent lieu le i8 du même 
mois. Deux discours furent prononcés sur sa tombe , 
Tun par le lieutenant-général Excehhans, son ancien 
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frëre d^armcs , qui retraça rhi$toire militaire «duilé^ 
funt , et Tautre par le chef-d'escadron d'état-maior 
Levillain qui le peignit dans la vie privée. 

Une ordonnance du Roi y en date du 19 juin 1887, 
autorisa Térection de la statue du général Lemarois 
sur la grand'place du bourg de Bricquebec , patrie du 
guerrier. L'inauguration <fe ce monument eut lien le 
22 octobre suivafnt, en présence des gardes nationales 
de Bricquebec et de Valognes ^ des autorités locales^ 
et d'une foule considérable de citoyens attirés à cette 
cérémonie qui fut pour le pays une fête vraiment par 
triotique. 

La statue est en pied , de grandeur naturelle v elle 
a été exécutée en bronze , à Paris , d'après un buste 
sculpté par Canova, par M. Alexandre Dumoulin / 
fondeur 4 et M. Âmetz, ciseleur, sous la direction de 
M. Carbonneaux. Le brave Lemarois est représenté en 
costume d'officier général , la tête nue, ayant la maiti 
gauche sur la poignée de son sabre , et tenant une 
carte à demi déroulée de la main droite. La statue 
est placée sur un piédestal en granit, de trois mètres 
de hauteur. 

Yérusmor. 



FROLAND. 



' Yalognes a produit plusieurs hommes distingués; 
de ce nombre est Louis Froland , seigneur «des Portes, 
d' Aunay , etc. Reçu avocat au parlement de Rouen , 
il vînt s'éf ablir à Paris , et y exerça sa profession. On 
le consultait souvent sur la coutume de Normandie , 
qu'il possédait très-bien, Au nombre de ses cliens fut 



lie fam«ux Jean Law , contrôleur générât des finances, 
pendant la minorité de Louis XV. Ce ministre avait 
acquis des terres considérables en Normandie , il em- 
ploya Froland pour la rédaction de tons les actes né- 
cessaires. Law récompensa en roi Tavocat qui l'avait 
ser>i. Il lui donna pour ses honoraires des billets de 
banque et des actions sur la compagnie des Indes ; 
Froland les réalisa aussitôt , en achetant des terres 
4}ans le diocèse d'Evroux. 

Il publia successivement : nn Iraité sur tauforiti 
. du sénatus-consulie FelM'en in normandie; im Mémoirg 
sur le Comié-Pairie-tTEu ^ un autre sur la prohibition 
d^ évoquer les décrets des immeubles de cette province ; 
un autre sur la qualité et la nature des statuts personnels, 
réels ou mixtes. Celte matière importante, peu connue 
avant lui , fixait depuis long- temps l'attention de 
Froland. Il en avait fait Tobjet de presque toutes les 
conférences qu^il tenait avec plusieurs de ses confrères. 
Les questions qu'il donna lieu d'agiter, et sur lesquelles 
il s'expliquait lui-même avec une facilité peu commune* 
ont été imprimées en forme de consultations, à la 
suite de celle de Duplessis. Bien plus » elles ont fail 
naître les excellens- ouvrages d'un avocat célèbre , qui 
assistait à ses savans entretiens, Louis Boullenois , 
et Paris, mort etr ry^a. Froland publia , en 1740^ 
un volume in-^f** d ordonnances, édits^ déclarations, 
arrêts et réglemens concernant la province de Normandie. 
Il se proposait d'eadonnefl une suite, mais la mort 
l'en empêcha. Dans tous ces ouvrages, on trouve des 
autorités que ne peuvent procurer aucun des livres re- 
latifs aux coutumes normandes ; m^ais 1^ défaut de mé- 
thode s'y fait remarquer. 

Qn doit encore à l'avocat dent nous esquissons la 
biographie* une éditix^n estimée de l'excellent raé- 
moijpe dq L. (^réard 1 son oncle , avocat de la plus 
h^iite réputati,<Qn.au parlement de Rouen , sur 1$ Tiers 
et Danger , auquel il ajouta de bonnes notes. 



Retiré, vfti3 tjiS^ à sa terre des Fartes en Kor- 
màiiclie , Froiand s'occupa dzxts sa retraite «d'nir grand 
ouvrage intitulé : Mémoires historiques de jurisprudence 
du parlement de Normandie. Il y suit Tardre chronolo* 
giquCf soit pour Thistoire, soit pour la jurispru- 
dence* Il a laissé en manuscrit de judicieuses cor- 
rections pour une nouvelle édition du Cammeniaire de 
Henri Basnage. 

Froiand avait atteint sa 86^ année., lorqu'un jeune 
avocat s'avisa.de Tinjurier par écrit L'ordre des avocats 
du. parlement de Rouen prit la défense de son cé- 
lèbre collègue, et, par une délibération du 27 avril 
1^43 1 priva pendant six mois de ses assemblées Tin- 
discret écrivain. 

Froiand mourut en son château des Portes le 1 1 ' 
février 174-6, et fut inhumé dans le cimetière de oe 
\iUage, où il ^vart fait lui-même préparer son tom-^ 
beau et son épitaphe. 

Victor-Evremoiit fiLiXT. 



JEAIV-NICOLAS-CÉSAIRE GEOFFROY. 



Jean-NicolasCésaire Geoffroy , avocat au parlement 
de Paris , bibliothécaire de la ville de Valognes , 
membre correspondant des Académies de Rouen , Caen 
et Cherbourg, naquit à Valognes le a8 août 17S8. 
Il termina de bonne heure ses humanités dans sa 
ville natale , et ^ dès Tâge de dix-sept ans , il fut 
reçu licencié en droit par la Faculté de Caen. L^année 
suivante C 1776) il prétait serment à Paris où il était 
r^çq^ avocat en parlement. Ce titre lui conférait ie 



x 



droit de plaider devant toufes les coars et (ribuiiaux 
de France. Geoffroy vint se fixer dans sa ville natale 
où il débuta avec succès dans là profession d'avocat. 
Celle carrière offrait alors à Valognes , la terre clas- 
sique des procès , les moyens de s'enrichir rapide- 
ment. Mais notre jeune jurisconsulte, quoiqu'il cftt 
fait des études, solides et profondes dans la science 
de Barlbole , de Cujas et de H. Basi^ge , préféra 
bientôt à Tor dés plaideurs Télude qui a pour objet 
la connaissance des êtres qui composent le monde pbyr 
sique. Celle science, qui élève Tâme, enTiniliant 
en quelque sorte aux secrets de la puissance et de la 
sagesse infinies delà divinité, avait charmé Geoffroy 
dès sa plus tendre enfance , et elle devint alors Tobjet 
de ses constantes affections. Les progrès qu'il fit dans 
l'étude de l'histoire naturelle furent rapides, sestrar- 
vaux assidns, car , dès Tannée 1777 il avait déjà 
composé un lexique d'histoire naturelle , et, dès i778« 
il mettait a\i net un gros in-4° àe Mémoires par lui 
composés sur différens sujets de la science qu'il étu- 
diait. Or dans ce dernier recueil il cite plus de 70 
auteurs qu'il avait étudiés ou consultés. 

Si l'on en juge par les ouvrages dont la corîipo- 
sition suivit ces deux volumes , Geoffroy , loin de se 
ralentir , poursuivit ses études avec une ardeur î une 
constance qui ne faisait que s'accroilre de jour en jour. 
Il n'effleurait aucune des parties de la science ; il 
voulait les connaître toutes à fond. Aussi a-t-il laissé de 
,ces premières années de sa carrière scientifique des 
traités complets sur les trois règnes de la nature. 

En 1783, notre savant donna à ses travaux une di- 
rection spéciale , il commença à rédiger des obser- 
vations et descriptions zoologiques , botaniques , or- 
getologiques et météorologiques pour servir à 1 histoiit 
naturelle des environs de Valognes , qu'il a continuées 
jusqu'à la fin de sa carrière. De 1798 à 18.00, il ré- 
suma une partie de sts observations dans un ouvrage 
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ëlémentaîre en dônx Tolûraes in-8* portant le titre . 
de Cours dliistoire naturelle concernant les produc- 
tions laatareiles des environs de Valognes. Ces travaux 
de M. Geoffroy contiennent une foule de notions et 
d'observations sur la géologie, science encore neuve 
à cette époque et qu'il est en quelque sorte le premier 
en Normandie à avoir cultivée. 

La révolution de 1789 , à laquelle Geoffroy ap- 
plaudil comme la plupart des hommes de science , 
ne Tenleva point à ses études chéries : sa mission 
à lui était de savoir et d'apprendre , et çon de cher- 
cher à guidet se§ semblables dans les sentiers diffi- 
ciles de la vie politique, Nous le voyons continuer 
ses recherches, et pendant les années les plus terribles 
de Fouragan révolutionnaire , mettre la dernière main 
à un vaste dictionnaire d'histoire naturelle en 19 volumes 
in*8^ Cependant , dans ce temps d'orage, il lui fallut 
aussi faire son sacrifice à là patrie et sortir quelque 
temps de sa retraite , ce qui ne lui coûta pas, car on 
lui demandait de sacrifier* à la science. On venait de 
confisquer au profit de l'Etat les livres des couvens , 
des prêtres et des nobles émigrés. Ces livres étaient 
entassés pêle-mêle dans diverses mais^ons de Valognes, 
chcf-liea de district. Les uns ( les livres des moines ) 
dans Tancien couvent des Cordeliers , dans les bâti- 
Bi^ns du sén^inaira ( maintenant le collège ) et dans 
le couvent des Capucins j l'es autres ( surtout les livres 
des émigrés ) , dans la maison de M. Du Mesnil- 
dot , située rue dés Religieuses. M. Geoffroy fut chargé 
de s'entendre avec rejt-bénédiclin Dom Le Maur , 
pour cataloguer et cqnserver ces précieux dépôts scien- 
tifiques ; et c'est à ces deux savans que la ville de Va- 
lognes doit la conservation des ouvrages ijui composent 
^iiainténant sa bibliothèque. 

Plus tard, vers 1806 , M. Geoffroy fut chargé par 
l'^^utorité municipale de la. yille de Valognes de 4i^^ 



poser feus ces lirreâ dtfis Féglise de rancien sé-f 
mînaire^, oà la bibliothèqae pnUifue Ait ouverte « 
sQusIa direction de Botre savant, en TaiiBiie 1817. ^^ 
Geoffroy remplit les fonctions de bibliothécaire jus- 
qu'à sa mort. Ceux qui dans le temps ont fréquenté 
cet ëlablissement se rappellent avec quelle bonté le 
savant vieillard aidait de ses conseils les jeunes gens 
qui y venaient étudier ; soit en leur indiquant les ou- 
vrages qui étaient le plus dans leurs gêkks et à leur 
portée y soit en les engageant à fixer leur attention 
sur les passages les plus sultans et les plus remar- 
quables des auteurs; car M. Geoffroy, quoique pas- 
sionné pour les sciences physiques « n'en était pas 
moins versé dans les autres parties des connaissances 
humaines. 

M. Geoffroy s^était marié en 1781 , à la sœor du 
savant Dacier (i) , secrétaire perpétuel de J'Académie 
des inscriptions et belles-lettres , son compatriote et 
son ami ; mais il n'a point laissé d'enfans dé celte 
heurense union. Sans doute que , si Geoffroy eût 
voulu mettre à contribution le crédit de son savant 
beau-frère , il eût pu sortir de sa modeste position 
et faire briller ses connaissances dans une sphère 
plus élevée ; mais ce n'était pas par ambition qu'il 
cultivait la science > c'était pour elle--mêmo. Il sem- 
blait, comme ces pieux cénobites du moyen-âge , ne 

(1) Nous tvons pubHë une Botke biographique sur Dacier ànt€ 
r Annuaire de 1835. Puisque roccasion se présente dénommer sa sœnr, 
nous dirons d*elle : que cette excellente compagne d'un excellent homme 
Ac s'associait pas seulement à tousses goâts de son mari , mais qu'elle 
avait aussi son mérite spécial : son adresse était msrVeilIeuse dans Jet 
tuvaflx manuels les plus délicats. Nous nous rappelons d'avoir rù cbes 
elle, dans notre enfance , de petites églises d'une xare perfection : «b 
setll de ces objets avait occupé ses loisirs pendant deux années : c^itail 
rœHvrc de la patience et du talent. 
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cberclier qu'à emb«lUft>f8f la science son âme , afia 
de la rendre plus digne de comparaître un jour devant 
l'auteur de toute science. M. Geoffroy est mort à Va- 
lognes le ai janvier 1821. 

Outre une nombreuse et curieuse collection zoolo^ 
gique , phytologique , mînéralogique et géologique 
d'objets recueillis pour la plupart dans notre dei>ar- 
tement , et accompagnés de notes , M. Geoffroy a 
laissé soixante et onze volumes de manuscrits (i) dont 
voici la notice. 

i** ]\Iélanges d^bistoire naturelle, Valognes, 1778, 
în-4^ 

L'auteur s^est proposé dans ce recueil de noter les 
observations qu'il avait déjà faites sur les diverses parties 
de la science vers laquelle son goût le portait si vive- 
ment. Ce sont les observations d'un jeune naturaliste 
qui a déjà étudié les ouvrages de 76 auteurs dont il 
donne la liste à la fin de ce volume. 

a° Vocabulaire universel d'histoire naturelle , con- 
tenant les noms des animaux, des végétaux et des 
minéraux t rangés par ordre alphabétique. Â Valognes, 
1777 , petit formait hauteur 4 pouces i/a , largeur 5 
pouces. 

A l'aide de signes conventionnels on connaît, au 

{premier coup d'œil , le règne , la classe , l'ordre , 
e genre, etc. des objets nommés. 

3° Conchiliologie , contenant les noms de tous les 
coquillages , les familles auxquelles ils appartiennent , 
avec un discours sur leur formation. 1778, même for- 
mat que le précédent , de 240 pages. 

Cet ouvrage , divisé en deux parties , savoir : ia 
1'^ traitant des coquilles marines et terrestres vivantes 

■ 

(1) Cette collection et ces raaniscrits sont entre les maîns de M. 
I^oél-Dumarais , avocat ii Cherbourg et neveu de Tai^eur. Il conscrre 
arec toio c* précieux dépôt j «t sait en apprécier Tiniportânce, 
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et la 3* des coouine» fossiles , offre aussi des signes 
conventionnels aun ^sage simple el commode. 

l^"" Règne minéral. A Valognes , 1779, in-i8 de 3oo 
pages. 

5^ Kègne animal* A Valognes, 1779, in~i8 de 373 
pages. 

6» Règne végétal. A Valognes , 1786, a vol. in-tS 
de 653 pages. 

Ces trois ouvrages offrent une nomençlator^ avee 
signes conventionnels ; le denJer contient en entre 
nn traité de physiologie végétale et un leiique des 
plantes utiles et de leur propriété pharmaceutiques* 
' 7^ Mémoires sur divers objets d'histoire natureJJe, 
commencés le 6 mars 1779, in-S® de4«7 pages. 

Ce volume , qui porte pour épigraphe JEmulcMomê 
opus, renferme a4 Mémoires sur difTérens ^sujets it\n&- 
foire naturelle appartenant la plupart à la localité, 
composés par M. Geoffroy et Noël-Diimar-ais , sob 
beau-frère , chirurgien très-dislingué à Valognes. 

V" Répertoire universel d^histoire naturelle contenant 
les noms et la description des animaux , des végétaux 
et des minéraux , leur analyse et leurs propriétés , p^r 
M. G., avocat au parlement de Paris. A Valognes, 1780; 
et rhistoire des phénomènes de la nature , des corps 
célestes et des météores , années 1781, 1782 , 9783, 
i784t 178S, 1786, 1789, 1790, 1792, 1793, et 1794* 
x6 volumes in-8*^ avec un volume de supplément de 
1795. 16 volumes in-8\ Supplément au même ouvrage, 
1 vol. în-8** de 1795. 

Ce volume de supplément contient une liste de près 
de 700 auteuri^ cités par M. Geoffroy dans ce .vaste 

dictiontiaire. ' . 

9^ Eiémens d^histoire naturelle, ou abrégé des 
(Donnaissances générales qui préparent à Tétude frac* 
tueuse de Thistoire naturelle , avec cette épigraphe : 
i Xfagttus DanUnus et ImdabiUs nimis ; et magmtudims 
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^W non est fins. » 2 volâmes ia-8° cle| Soo et 3g3| 
pages. Valogneç^ 1787 et 1794. 

Cet ouvrage écrit avec clarté et méthode fut dédié 
' k l'Académie des sciences, belles-lettres et beaux-arts 
de Rouen. 

10° Essai élémentaire d'histoire naturelle. Valognes, 
i8o3, 1 volume in-S** de 5oo pages. 

Cet ouvrage n'est que le précédent retouché et 
augmenté de notions plus étendues sur la formation 
de la terre. 

Kl*" Précis élémentaire d'histoire naturelle. ValogneSi 
17916, in-S^* de lao pages. 

Set ouvrage est le résumé dil n^ g. 

12» Précis élémentaire et méthodiaue d'histoire nar 
turelle. i vol. in-8'* de 68 pages. Valognes, i8o5, 
avec 7 planches. j 

C'est l'abrégé du n** 10. 

i3<* Ménaorial d'histoire naturelle. Valognes, 1809, 
I volume în-8° de 70 pages. 

C'est un dictionnaire très-abrégé. 

i4° De la manière d'étudier Thlstoire naturelle^ Va* 
logn^s , 1808 , I vol. in-8'' de 25o pages. 

iS" Essai élémentaire de physique. Valognes , 1806, 
iii-8* de 3 16 pages. 

16" Précis élémentaire de physique. Valognes, 1808^ 
I vol. in-8^ Résumé du précédent* 

i?** Manuel des merveilles delà nature, i vol.^in- 
8"* ae 167 pages. A Valognes, 1798. 

Cet ouvrage est un dictionnaire . des particularités 
curieuses qu'offrent certains animaux ^ végétaux et 
minéraux. 

18* Observations et descriptions zooidgiques , bo- 
taniques , orgétologiques et météorologiques pourser- 
'^irii'l'histoire naturelle des environs de Valognes. ao 
vûl in-4** chacun d'environ 4oo pages. 

Ce n'est point un ouvrage fait sur un plan régu^ 
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lier et métbodique , mais un recueil de Mémoires sur 
différens sujets de Thistoire naturelle de la partie sep- 
tentrionale du département de la Manche. Cette col- 
lection commencée en 1783 ne fut interrompue que 
par la mort de l'auteur. Elle est enrichie de figures , 
dessinées et enluminées par M. Geoffroy lui-même , 
de la plus grande perfection. On trouve dans ce 
recueil , jusqu'à l'année 1808 , plusieurs Mémoires 
composés par M. Noël-Dumarais. 

19° Cours d'histoire naturelle particulière concer- 
nant les productions naturelles des environs de Va- 
lognes, précédé de quelques notions relatives à la 
physique et à la théorie de la terre, avec cette épi- 
graphe « Patriam nosce, posteà viatoreris. » 2 vol. m- 
8** de 4iô et 43ô pages. Valognes , 1798 et 1800. 

Cet ouvrage est le résumé méthodique des obser- 
vations et notes contenues dïms l'ouvrage n** 18. 

20° Observations et descriptions zoologiques , bo- 
taniques , minéralogîques , pour servir à l'histoire 
naturelle générale. 7 vol. in-4° de ^oo à 5oo pages, 
avec figures de la main de M. Geoffroy- 

Gest sur l'histoire naturelle générale le même genre 
de travail que celui qui fait l'objet du recueil n"* 18. 
Ces observations commencées également en 1783 ^ ne 
furent continuées que jusqu'en 181 1. 

21^ Le guide du naturaliste ouvrage'dans lequel on 
s'attache à mettre en évidence le principal caractère 
des différens corps qui appartiennent aux trois règnes 
de la nature. Valognes 1796, ivol.in-4°de â 34 pages. 

C'est un dictionnaire d'histoire naturelle fort concis , 
les articles sont de 5 à 12 lignes environ. 
' 22° Essai encyclopédique d'histoire naturelle conte- 
nant l'exposition àt% caractères de tous les genres 
d'animaux , de végétaux et de minéraux rangés m^ 
thodiquement, précédé delà théorie de la terre et des 
météores et de l'histoire iiaturelle de l'homme. 4 w^* 
în-4*' de 420 et 4^0 pages. 



Cet ouvrage commencé en 1811 a été interrompu 
aux coléoptères par la mort de l'auteur en 182 1. 

23° Journal de Valognes. i vol. in-4°. 

Ce recueil commencé en 1790 et continué jusqu'à 
la mort de l'auteur renfermait jour par jour la note des 
faits locaux et autres qui lui semblaient dignes de 
remarque. 

Ces ouvrages sont écrits d'un style pur, clair et concis, 
qualités si nécessaires dans les livres de science. Ils 
sont surtout remarquables et intéressans par ti^ 
nombreuses observations qu'ils renferment , et Taut^ç 
pétait, d'après l'opinion du grand Buffon, un bon 
observateur. Car tel est le jugement que cet illustre 
écrivain portait de M. Geoffroy, en insérant dans son 
histoire naturelle une longue note sur les Macareux 
que notre savant compatriote lui avait adressés. Ils 
auraient bien certainement, dans le temps qu'ils ont 
été composés, mérité pour la plupart la publicité que 
.donne Timpression. On peut même assurer qu'alors 
ils eussent obtenu un succès mérité. Mais maintenant 
que Les sciences naturelles ont avancé à pas de géant , 
en conçoit que des ouvrages écrits et composés d'a- 
près les méthodes et les théories d'une autre époque , 
ne peuvent plus prétendre à un succès mercantile qui 
puisse permettre de les éditer. Il est du reste un autre 
genre de publicité dont nous voudrions voir jouic 
les œuvres de notre savant ; ce serait que l'une de^ 
deux villes du nord du département de la Manche ,■ 
.qui possèdent déjà chacune une bibliothèque ^,publique«; 
. fit l'acquisition des manuscrits et de la collection de 
notre savant. Nous croyons que leur possesseur actuel 
les céderait volontiers à une condition qui ne pourrait 
que perpétuer et accroître la mémoire honorable de 
son parent. 

jL t. L. IUGoia)£« 
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ANDRÉ OSMOND. 

Le commencement de Tannée 1837 a été fatal anx 
bibliothèques de Paris : elles ont perda coup sur coap 
trois de leurs conservateurs les plus distingués. L'un 
d^eux , M. André Osmond , appartenait à notre dé- 
paiement : il était né , en septembre 1766, à Sainfi- 
EBrémond-de-Bon-Fossé. 

Osmond , dès son enfance , annonça de grandes 
dispositions pour Fétude , jointes à nne exquise dou- 
ceur de caractère. Â sept ans , il fut confié aux soins 
de Tabbé Jehan , chez lequel il demeura » à Saint- 
Thomas-de-Saînt-Lo , jusqu'à ce qu'il pût être en- 
voyé dans un graâd collège. Alors il entra dans un 
des plus renommés de la capitale , dans ce collège 
d'Harcourt , d'où sont sortis tant d'hommes remar- 
quables. Ce fut là qu*il fit la connaissance de Dupont- 
Poursatf devenu depuis évêquede Coutances, et cons* 
tamment resté son intime ami. 

Dupont-Poursat professa bientôt la théologie. Os- 
mond suivit son cours ., et fut heureux de rencontrer 
l^resque immédiatement l'occasion d'appliquer ses fortes 
études. M. de Boson de Périgord hii confia l'éduca- 
tion de sa fille , aujourd'hui M*°^ de Noailles , et de 
ses deux fils , dont l'un est mort en Russie. Long* 
temps après avoir terminé sa tâche chez M. de Pé- 
rigord , Osmond fut chargé d'une mission de hante 
confiance : à la prière de la famille , il alla chercher 
en Russie le coeur de son élève. L'excessr\'e sensibi- 
lité de l'ancien précepteur souffrit beaucoup pendant 
ce douloureux voyage. 

Peu de temps après la rentrée des Bourbons, il 
obtint une place selon ses goûts -, il fut nommé conser: 
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valeur à la bibliothèque Mazarine. Quelques années 
phis tard , il cumula avec ces fonctions celles de l)i- 
bliothécaire de la duchesse de Berry. Un homme qui 
Tavait bien connu dans ces deux postes , lui a con-^ 
sacré les lignes suivantes dans le journal des Débats 
du 5 février 1837. 

« Il y a huit jours tout au plus que nous déplo- 
rions la perte de M. Amar. Aujourd'hui , nous avons 
les mêmes regrets à donner à M. Osmond, attachée 
à la bibliothèque Mazarine en qualité de conservateur 
depuis 22 ans. 

>* M. Osmond était fait pour être bibliothécaire ; 
il avait toutes les qualités essentielles de cet état. Il 
connaissait les livres , il aimait les livres ; il avait 
Tesprit d'ordre , de méthode , de classification. De pa-^ 
reils hommes sont plus utiles dans ces dépôts scien- 
tifiques et littéraires , que d'autres à qui un peu plus 
d'éclat dans leur mérite fait ordinairement donner la 
préférence , et nous ne serons démentis par aucun 
des confrères de M. Osmond , en affirmant qu'aucun 
d^eux n'a plus contribué au bon ordre , à l'heureuse 
disposition et au service régulier de la bibliothèque 
Mazarine. 

y» M. Osmond avait été nommé bibliothécaire de 
M""* la duchesse de Berry , dès l'arrivée de cette 
princesse çn France» Ceux qui ont vu les deux belles 
bibliothèques qu'il avait formées aux Champs Elysées 
et au château de Rosny , témoignent du discernement 
avec lequel les livres avaient été choisis » de la ma-* 
goificence des éditions et des autres accessoires qui 
les mettaient en harmonie avec les autres magnifi- 
cences de ces maisons royales , et de Tordre parfait 
dans lequel ils étaient classés. 

» Dans ses fréquens voyages de Rosny , où rap- 
pelaient ses fonctions, M. Osmond avait eu l'occasion 
de connaître et d^apprécier le Maire de cette com- 



ïDune , ainsi que sa fille qu'il épousa. C'est dans ceffc 
douce union , au milieu des livres et dans Texercice 
de ses modestes fonctions qu'il passait une vie heu- 
reuse et tranquille , sans aucune passion , sans au- 
cune ambition. Aux soins affectueux de son intérieur 
se joignait l'amitié de tous ses confrères, qui avaient 
toujours trouvé en lui un confrère obligeant , 
• servîable , excellent. Ils étaient loin de prévoir le 
malheur qui allait le leur enlever. M. Osmond avait 
70 ans , mais il paraissait d'une constitution ro- 
buste. Une maladie courte , qui semblait peu grave 
d'abord , a suffi pour l'enlever , et les regrets de ses 
amis sont d'autant plus vifs , que cette mort semble 
prématurée et était tout-à-fait imprévue. »• 

Nous ne croyons pas que feu Osmond ait laissé 
aucun ouvrage manuscrit. 

l'Editeur. 



PIERRE LELIÈVRE. 

Si celui qui se fait le panégyriste de son siècle 
"évite difficilement le soupçon de flatterie et l'affecta- 
tion de la popularité politique ou littéraire, l'écrivain 
qui s'érige en censeur de son âge et en réformateur 
de ses, défauts , court risque de passer à son tour pour 
un esprit superbe ou chagriti , dont la mysantropie 
envieuse ne saurait se résoudre à Phommage des ver- 
tus contemporaines. 

Convenons pourtant que la louange accordée aux 
morts est moins sujette 4 controverse : le temps a 
mis à leur réputation le sceau de rîrrévocabilîté , 
et Ton n'çst plus exposé aux inconvéniens des pali- 
nodies , aussi désagréables pour le peintre que pour 
l'original du poi:trait. 
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Mais hi bîograpliie bous ^ffre dé plus hantés ufi^' 
lités. En enrichissant Thistôire nationale , eHe nous 
procare de précieuses leçons ; notre éntulation est sur- 
tout excitée par' la vue d'un mérite compatriote , et 
d'une illustration poiir ainsi dire implantée dans le so{ 
natal. Elle nous montre encore le caractère de chaque 
âge revêtu ide ses couleurs vraies , et les traits de sa 
physionomie encore plus intéressans que des types pI^ 
rement individuels. Par exemple , j^aperçois , si je ne 
me trompe , dans les hmnmes distingnés parleur science 
qui vécurent dans la province avant les temps de notre 
dévolution , des habitudes de simplicité de mœnrs , 
de franchise et de probité naïve , vertus aujourd'hui 
presque tombées, il faut le dire^ en désuétude, et 
qui n'excitent plus guère parmi nous qu'un intérêt 
mêlé de pitié , et quelque fois même que le sourire 
du dédain. 

C'est dans les temps dont je parie qu'on vit un Po^ 
thier , l'ornement de sa patrie , L'honneur de la ju-^ 
risprudence et la lumière du barreau français , regar*- 
der la charge de Conseiller au Présîdial d'Orléans 
comme le pec plus ultra de ses consciencieuses- pré- 
tentions; et qui plus tard dut céder aux exhortations 
bienveillantes de l'illustre d^^Aguesseau pour accepter 
cette chaire de droit qn^l a rendue si célèbre ! 

Et pour citer des exemples tirés de notre propre 
patrie , pensons-nous que beaucoup de jurisconsultes 
contemporains , feraient , à l'exemple de Jean-Bap- 
tiste Flaust , le sacrifice de cinquante années pour 
ériger à la jurisprudence un mimument digne de lui 
être consacré ? * 

Leiièvre (Pierre) , né à Coutances , le i mai 1720, 
n'était point indigne d'inscrire son nom immédiate- 
ment à la suite de ces jurisconsultes célèbres. S'il a 
moins écrit, sa renommée en a obtenu moins d'ex- 
tiension et de durée ^ mais les souvenirs de science et 



ât probité qu^il a laissés gravés honorabtemenf dans 
les fastes du barreau de Coutances , n'en protégeront 
pas moins sa mémoire. 

Né de parens plus probes que riches , et fib d'un 
artisan « il fut comme tant d'autcte savans ou hommes 
de lettres , Punique artisan de $t$ destinées. Lelièvre 
n'oublia pas que, quelle que soit la facilité de Tesprit , 
il reçoit des études classiques une richesse étrangère 
^ui iructifie puiissanunent le tertain le plus fertile. Il 
remplit donc le cercle entier des études et se distin- 
gua même dans ses humanités^ 

A cette époque de la vie, où ^incertitude dans le 
choix d'une profession arrétiâ , embarrasse du moins 
Tessor de la jeunesse , où des circonstances trop sou- 
vent impérieuses nou$ commandent le sacrifice de notre 
inclination , JLeli^vre avouait qu'il avait eu Vidée de 
se livrer à la médecine , cette science d'ailleurs si 
noble en elle-même , si digne d'un esprit éclairé et 
d'un cœur sensible ; mais la myopie vint opposer à 
cette première vocation un obstacle qui, pour ne partie 
cette fois que de la nature , n'en était à la vérité que 
plus insurmontable. 

La philantropie au reste peut se développer avec 
honneur dans chaque profession , et Lelièvre devait 
être un avocat non moins distingué par son* désinté* 
ressèment que par ses lumières. 11 fit sos études de 
droit à l'Université de Caen , et il devait accroître un 
jour la liste des jurisconsultes célèbres que cette école « 
toujours digne de son antique renommée ^ a comptés 
et compte encore au nombre de ses élèves. Modéré 
dans ses voeux , selon l'esprit de son siècle et le goût 
qui distingue les vrais savaus , ce fut à Coutances , 
sa patrie , que Lelièvre se plut à consacrer les con- 
naissances profondes qu'un long travail avait néces- 
sairement ajoutées aux dons heureux de la nature. . 

Il plaida pendant plusieurs années , moins recom-. 



manâable par la puissance d« son élocuHon , qne par 
une érudition aussi vaste que consciencieuse , et par 
des étudeâ fortes et bien dirigées. Il est vrai que nos 
pères, plus indulgens ou mieux conseillés, estimaient 
la solidité des preuves à plus haut prix que Télégance 
des paroles. 

Quelle diversité de coutumes et quelle biérarcbie 
multiple et bisarre dans Tordre des juridictions s'ou- 
vraient à la capacité de Tavocat ! Et , dans la seule 
localité de Coutances , combien de Sièges différens 
dans leurs titres et dans leurs attributions ! Les vi- 
comtes , qui avaient remplacé les comtes dans Tad- 
ministration de la justice , rendue d^bord au nom 
de nos rois, et devenue depuis féodale parle mal-^ 
heur des temps ; les BailHs (i) gardiens et conser- 
vateurs des droits du peuple , auxquels la justice des 
princes 'avait été baillie ou confiée , mais qui emportés 
par leur humeur belliqueuse avaient remis trop tôt 
aux mains de leurs lieutenans le droit de protéger la 
faiblesse contre Toppression, et les vassaux contre 
les prétentions exhorbitantes de la suzerdmii; enfin le 
présidial (2) dont la juridiction à la fois civile et crimii 
neUe restait soumise à Tappel et au droit de réfor- 
mation des parlemens. Mais l'étendue et le nombre 
des étttd^ semblait surpasser encore la liste prolon- 
gée des juridictions : rassembler dans sa mémoire les 
textes de tant de coutumes si étranges , si variées , 
et «souvent si contraires ; graver dans son intelligence 
Vesprit différent de leurs dispositions ; retenir et peser 

(I) Voir Icdbconrs pr^Iiminaira «or TiDstUnlion des Baillis en N»r-- 
nandie , et la chronoJogie des Baillis de Caea, par Michel Beziefs, 
chanoine du St-Sepulcbre de Caen, et membre de racadémie des 
ikeltes-IeUres de la même vilfc. 

(S) Toustain-de-Biliy dans son histoire manuscrite du Gosleiitiii 
affirme à Téloge du présidial de Coulances que ce tribunal depuis som 
^pi^/éssenuttt a toujours été en ires-grande répuiaiiqn d'intéçriÛ^ 
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l'Opinion des commentateui» les plus renommés ; com- 
parer tant d'autorités sans rien omettre , sans rien sup- 
pléer à leurs raisons; s'ériger soi-même, pour ainsi 
dire , en juge des oracles de la science , pour pro- 
noncer enfin en,tre tant d'avis ; observer la série et 
les motifs de tant d'arrêts , pour en éclairer Tinter-, 
prétation et la saine application des principes. 
. Mais à cette connaissance du, droit coutumier nor- 
mand déjà si laborieuse et si compliquée , Leliëvrie 
unissait encore les profondeurs du droit canonique* 
Les matières bénéficiales , dont la science semble au- 
ix)urd'bui assez futile et même superflue , étaient sans 
doute dignes d'un haut intérêt lorsque le clergé sé- 
culier et régulier était encore propriétaire ; aussi 
avaient-elles exercé les méditations et les recberclies 
savantes des Dumoulin , des Thomassin , dans les livres 
desquels Lelièvre sut puiser avec autant de sagacité 
que d'intelligence! Cette étude d'ailleurs depuis long* 
temps n'était étrangère ni au barreau ni à l'église 4e 
Coutances. 

Citerai- je La Palluèle qui avait traité , dès le com- 
mencement du XVIIP siècle, dés droits et des deçoirs des 
bénéficiers P Oui , pour rappeler que cet auteur fut 
syndic du diocèse de Coutances et seigneur de la 
Luzerne , et que son livre , honoré de l'approbation de 
Charles-François Loménie-de-Brienne , spn évêque , 
mérita les suffrages des jurisconsultes normands con- 
temporains. Mais il est un auteur plus moderne et plus 
célèbre qui put servir» je ne dirai pas de maître, mais 
du moins d'émulé à Lelièvre dans l'étude ;^du droit 
ecclésiastique et qui d'ailleurs offre avec ce dernier 
plus d'un trait de ressemblance , je veux parler dir 
docte et modeste canoniste de Fiales (i) , duquel on 

(1) Né comme Lelièvre en 17âO ( dans le Rouergue), mort h ^arig 
en 1789 , auteur d'un graijd PQ^bre d'ouvrages çylim^ç fur Us fRatîèr«s 
^cclé$ia6tiquer. 



a dit j^ômtne on eftt pn \t dii% àe Lelièvtô ^ et àvèe 
non moins de vérité : « Il ny a pas de jurisconsulte^ 
» qui aient dicté plus de consultations, » ( Camus). Par 
un trait de ressemblance assez remarquable , Tun et 
Tantre, atteints d'une cécité prématurée, étaient en effet 
obligés de dicter des avis qu'ils ne pouvaient plus 
écrire. Mais cet affaiblissement de la vue , écueîl d'é- 
tudes moins fortes et moins méditées , ne fit que pro- 
duire avec plus d'éclat la puissance de leur mémoire 
et tous les trésors de leur doctrine. 

Je ne pourrais assurer si Lelièvre avait trouvé le 
temps de consulter le droit romain; mais canoniste 
babile il ne pouvait guère ignorer l'antique législation 
romaine ; et les rapports remarquables enlre les dé- 
crétâtes ies papes , et les rescripts des empereurs 
nie nous permettent guère de douter qu'il n'eût puisé 
plus ou moins abt^ndamment à cette source féconde 
du juste et du vrai : Jons œqui et boni, La science du 
drok romain, alors plus indispensable aux avocats, leuc 
était aussi pins familière : il obtenait partout l'empire 
de la raison écrite , et dans la Normandie il servait 
d'utile supplément aux dispositions omises par la cou-- 
tume* Et nous-mêmes, dans la rédaction ;de nos loi$ 
tîî'Viles , n'avons-nous pas emprunté aux Romains les 
jA-incipes des obligations ^ et toute la théorie des con- 
trats ? , , 

Quoi qu'il en soît , l'étude des *Pandectes et du code 
4ie Jcrsttnien fut de bonne heure cultivée dans le ressort 
Jtt baf reau de Coutaiices. Kous pouvons en donner la 
y^reuve dansleUvre(i)oik Jacquesde Coûtantin, vicomte 
de Coutances , et seigneur de Tourville au commence" 
meBt du Xyil^ siècle , sut concilier entr'eut divers 

O) Ce Toinae imprîAié )i Coutânces/chez Jean Lé Cartel, eh \^9!î^ 
«t ^ai se trouve à la bibrtiothèque de celte ville, est intitulé : « SubUUun 
3» ^apàationum juris libri duo, » Beux livres dts explications n^nieuiM 
m ott ^** éclaircissemens du droit romain. » 

ao 



textes àa droit romain qui seioblaient offrir des ai^ 

tinomies. 

Cependant la réputation de (.elièvre s'était pas 
iK^mée au territoire de Félection de Coutai^ce^ îqui 
tenfermait deux villes et sept bourgs considérables 
dans son ressort \ son nom s'étendait au loin avec 
se% avis devenus dans la Normandie Toracle et la 
règle des cliens , et Tùne des lumières • des Irihu;* 
naux. Ils obtenaient même une autorité bien, honoi 
rable pour lui dans les audiences du parlement. 

J'ai entendu raconter que le^^ conseillers de la cour 
souveraine ' de Rouen avaient coutume de demander 
aux plaideurs, appelant des jugemens du préiâdialde 
Xoutances : « Avezvous un avis de M^ LelièvrêP » et qu'iU 
envoyaient même consulter sur les difficuUés sérieuse^ 
relatives au droit normand. Si aujourd'hui les ré- 
putations ont en général moins d'étendue , s^raît-cf 
que les talens sont plus communs, ou serait-ce peukk- 
etre que les études ont moins d^ampleur ? Nous passons 
à discourir, le temps que^ nos pères côosacraieat h 
méditer. 

Il est regrettable que LeKèyre n^ait pas pris la p^çinet 
$oit insouciance ou modestie , de coUiger ses consul- 
tations notables : elles seraient restées cpmme un n»o- 
nument honorable de sqs travaux préciei^x pour le 
barreau de Coutances. En général à cette époque l'on 
écrivait beaucoup , l'on imprimait peu. Cette circons- 
pection était à la fois conscienciense et. raisonoée» 
Si la doctrine était commune, l'ail d'écrire était 
alors plus rare a^ moins en province: Le recueil de 
ses avis eût figuré dignendent à la suite des consuUa- 
tions modèles des Ducaslel , des Yimar et des Thourel. 
Du moins à cette époque, deux hommes distingués^ 
Tuii dans la médecine , l'autre daujf la jurisprudence» 
]Pon|é et Lelièvre, honoraient leur cité par ce haut 
caractère de probité ^ui jette tant d'éclat sur îjcs ta-:: 
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lens , et acquéraient par àes travaux utiles à leur 
science une renommée légitime. 

Le désintéressement de Leiièvre n'était guère molnj 
remarquable que son érudition. Il faisait payer ses 
consultations, moins d'après leur importance réelle, que 
suivant la simplicité de ses mœurs. Souvent il conviait 
à sa table hospitalière le client étranger qu'il avait 
retenu par des retards même involontaires, et les 
faibles nonoraires quMl se bornait à recevoir ne Pin* 
demnisaient pas toujours de ses dépenses. 

Ces mœurs sont éloignées de nos temps , j'en con« 
viens, mais la biographie de ceut qui ne sont plus, 
ne doit-elle pas être une leçon potir ceux qui vivent ? 
Ce désintéressement était d'ailleurs moins étonnant alors 
que dans notre siècle, oh les richesses deviennent 
souvent nécessaires à l'ambition. 

Comme plusieurs de ses contemporains même il- 
lustres, Leiièvre aimait à se délasser de ses veilles 
hborieuses par des entretiens prolongés, où le plaisir 
de la conversation prêtait encore un nouvel attrait 
à la gaieté de ces repas, où la chère était moins somp- 
tueuse et la joie plus cordiale. Il eût pu dire avec 
la même vérité que l'ancien Caton : « Pour moi j'aime 
» ces banquets dont la longueur semble s^accourcir 
» par le plaisir de la conversation : ego verh propter 
» sermonis delectaiionem quoque xomims delector. » 
( Cic. de Senect). 

La vieillesse de Leiièvre se fût ainsi écoulée dans 
cette sérénité de cœur et d'esprit qui naît d'une 
conscience droite, d'une vî« laborieuse , parsemée 
d'agréables loisirs ; mais le bruit de plus en plus re- 
tentissant des factions troubla bientôt le silence de son 
cabinet. Il en fut contrîsté plus qu'effrayé. S'il dut s'affli- 
ger des désordres dont la fin de sa carrière fut à regret 
le témoin , sa consolation fut de n^en avoir été dans 
aucun temps ni Tapprobateur ni 1& complice. 



Apris les jours mauvais qui Tavaicat condamna & 
risolement comme tant de savans et de gens de 
letlres , Lelîèvre trouva dans la magistrature un asile 
honorable contre le délassement et la pauvreté, des- 

3nels il avait trop peu songé à se prémunir. Sa science 
u moins ùt respecter sa vieillesse. II vécut encore 
quelques années^ consulté par de jeunes confrères 
que ses conseils avaient éclairés et parmi lesquels je 
citerai M*^^ Chapelle et Jourdainde-Beaulieu > honoré 
àe Testime publique , prix tardif mais incontesté 
des travaux utiles, et de la bienveillance des col- 
lègues instruits qui aimaient encore à profiter de ses 
lumières 'comme on s'empresse de jouir de la clarté 
d'un flambeau qui va s^éteindre. 

Il mourut le a8 février 1799 à sa 7.9*^néc , dans 
les fonctions de juge du tribunal au département de 
la Manche. M. LefoUet qui posséda toute la vertu du 
vrai magistrat , prononça son éloge funèbre. C'était le 
talent répandant des fleurs sur le tombeau de la science. 
Un de ses amis (M* Lerond, alors juge de paix) 
improvisa des vers à la louange de ce vieillard digne. 
d*un long souvenir. On a retenu les deux derniers qui 
peignent avec fidélité ce caractère désintéressé qui 
rappelle si bien tes mœurs antiques : 

« Jamiis à set verius Tor n'ajoula d^éclat 
» Et ta vieillesse à peine évita l'indigence ! 

Julien Le Tertre. 



CONSTANT-GERMAIN DEMONS. 

Constant- Germain Démons naquit à Cherbourg le 
4 septembre 1765. Destiné par vocation à Tétat ec^ 
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cUsiastique , il fit ses humanités à taen et sa théo- 
logie à Coutances. Dès qu'il eut reçu les ordres , il 
vint exercer son ministère à Cherbourg , vii il se fit 
à la fois remarquer par ses lumières , chérir par les 
agrëmens de son esprit , et honorer par ses vertus 
toutes chrétienne?. 

Bientôt arriva la Révolution, L'abbé Démons pré- 
Voyant sans doute les excès qui allaient résulter de ce 
bouleversement social, n'attendît pas les démagogiques 
fureurs de gS pour s'éloigner d'une arène où se don- 
naient des tragédies qui faisaient saigner son coeur. 
Quelque temps après la promulgation de la constitu- 
tion civile du clergé, vers la fin de Tété de 1790-, 
il quitta la France et alla habiter l'Angleterre. H se 
fixa à Chichester , dans le comté de Sussex , y en- 
seigna long-temps le français , et , comme à Cher- 
bourg , sut s'y faire estimer et aimer. 

M. Démons revint dans sa patrie après dix ans de' 
séjour à l'étranger : on était alors sous le Consulatj 
les échafauds étaient abattu» ; l'ordre public rempla- 
çait les factions ; le calme avait succédé à l'orage ; 
et bientôt la loi du 18 germinal an X (8 avril 1803 ) 
réorganisa en France le culte catholique romain. 

En 181 5 , M. Tabbé Démons succéda à M. Ebinger 
comme curé de la ville de Cherbourg. Il quitta en- 
suite ces fonctions , trop pénibles pour sa faible santé , 
et redevint simple prêtre habitue , avec le titre de 
chanoine honoraire de Coutances. 

C'est par ses soins et à son instance que la chapelle 
de Notre-Dame-du-Vœu , enlevée à l'église et con- 
vertie en salle d'artifice, fut rendue au culte en 181 7, 
restaurée par les habitans , et rouverte aux fidèles à 
la fin de l'année 1818. 

L'abbé Démons était un homme fort instrtift : phi-^ 
sieurs Sociétés savantes le comptaient au Aoânbre de 
leurs mend>res« On a de lai une NoUee sur ShClait. 
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et une Notice sur la Mission de Cherbourg en 1821. Il 
a laissé en manuscrit une Histoirls cii^ile et religieuse 
de Cherbourg , qu^il a léguée à la bibliothèque de sa 
YÎlle natale. Cet ouvrage volumineux ,' œuvre de pa- 
tience et d'études , contient d'excellentes recherches , 
et présente dans son ensemble un tableau curieux de 
rétat ancien- et moderne de Cherbourg. Il a encore 
légué au séminaire de Coutances un manuscrit sur les 
anciennes abbayes du diocèse , écrit précieux qui lui 
avait coûté beaucoup de travail. 

Cet ecclésiastique distingué mouniTau lieu de sa 
naissance, le 1*' juin iSSj , dans sa 72' année, à 
la suite d'une longue maladie qu'il supporta constam- 
ment avec une résignation vraiment évangélique. Se- 
lon sts dernières volontés , son corps fut transporté 
au cimetière du couvent des trappistes de Bricquebec, 

Personne ne sera jamais dans son état entouré d'une 
considération plus méritée que ne l'a été l'abbé Démons : 
cet homme de bien a laissé à Cherbourg et dans tout 
le diocèse des souvenirs qui honoreront long-temps sa 
mémoire. ^ 

Vérusmor. 



RENÉ BOUDIER. 



René Boudiey-de-la-Jonsselinière , naquît à Trelly^ 
arrondissement de Coutances, en i634.. A Tâge de 7 
ans , il s'établit avec sa mère à Mantes-sur-Seine. Il 
affectionnait beaucoup cette ville. Boudier fut dans sa 
jeHaesse un prodige; mais, dans l'âge mur, il ne 
réalisa paj» H^s e3pé]:dDi€^ qa'U av^it donaée^. A quîasft 



Titi^, il savait le latin, le grec, et l'espagnol. Il $€ 
livrait à l'étude avec une rare ardeur. Il travaillait 
depuis 4 heures du matin jusqu'à midi , puis il re-' 
prenait quelquefois après le diner ses studieuses oc- 
cupations. Aussi Boudier acquit-il une foule de con- 
naissances variées. Il touchait du luth , dessinait , pei- 
gnait , cultivait la poésie , Thistoire , la grammaire , la 
géographie , écrivait sur les médailles ; Boudier , en 
un mot , étudia tout , mais n'approfondit presque rien. 
On lui offrit plusieurs places aussi honorables 
que lucratives : ses refus obstinés prouvent autant 
son désintéressement philosophique que son amour 
décidé pour la littérature. Il ne voulut jamais être de 
TÂcadémie de Caen , malgré les vives sollicitations de 
M. Foucault , alors intendant de celte ville. 

Boudier mourut à Mantes, le i6 novembre lyaS, 
dans sa go' année. 

Voici la liste de ses ouvrages : i® Histoire de la 
république romaine ; 2° Abrégé de l'histoire de France^ 
3° Traité sur les médailles grecques et romaines ; 4^ 
Traduction en vers de plusieurs satires d'Horace et de 
Ju vénal ; 5<* Traduction en vers de Tecclésiaste de 
Salomon. Boudier a laissé des poésies diverses ^ odes^ 
sonnets , satires , épigrammes , quatrains. Le naturel 
et la pureté d'expression y sont souvent cherchés en 
vain. Cependant^Yoltaire parle assez avatitageusemei^t 
de qe poète , dans son Siècle de Louis XIF, à Tarticle 
des écrivains. Dans le 3o* vol. des Annales poétiques ^ 
on a inséré un assez grand nombre de vers de l'auteur 
que i ^exhume : les deux quatrains suivans auraient 
pu y trouver place. 

Sur la vieillesse. 

D'an tombeau ruiné , d*uii cirque ancien dans Rome , 
l(os yeux avec respect contemplent les jlébns \ 
L'âge d'une médaille en rcliausse le prix | 
On fait cas d'un yiêux buste , on méprise un TÎtil bomaft. 



Epigramme* 

Avec cent mille francs qu'on vous a fait préUr f 
Vous voiUi revêtu d'une charge honorable , 
Dont vous pourriez être capable , 
Si la capacité se pouvait emprunter. 

I [II ne faut pas confondre avec René Boudier-de« 
la-Jôusselinière *, Pierre-François Boudier , qui naquit 
à Yalognès, en 1704.1 et fut religieux bénédictin tie 
la congrégation de St-Maur. On le nomma supérieur 
de cet ordre en 1770. Il est auteur de YHisiùife du 
Monastère de St-Vigor de Bqyeux^ ouvrage qui uTa 
pas été imprimé. C'est un gros in-folio assez curieux ^ 
il renferme la relation jour par jour de ce qui se fai-* 
sait dans Tabjbaye. 

Victor-Evremond Pjllet. 



■"-^ . .- ... . ^ 



LESPLtt-DCPRÉ. 

M. Nicolas-René Lesplu-Dupré, naquit à Avran- 
ches en 1755, d^une famille extrêmement honorable. 
Il puisa dans les leçoiis et les exemples de parens émi- 
nemment chrétiens, cette religion éclairée, et cet 
esprit de piété qui furent Tâme de toute sa conduite. 

Après des études brillantes au collège de sa ville 
natale l il suivit les cours de philosophie au séminaire 
de Saint «Sulpice , à Paris , et il y parut avectantd^éclat 
qu'il fut jugé , à vingt êi un ans, digne de profes- 
ser cette science; il se livra avec zèle à Tétude de 
la théologie, fut maître des conférences au sémi- 
naire , et obtint le grade de licencié en théologie» 
Il brilla parmi les nombreux élèves de la Sorbonne ; 



aui dessus même de plusieurs eceUsîastiques qui ovi 
honoré Tëpiscopat français. 

Ordonna prêtre à vingt-qaatre ans , il fut demandé 
comme chapelain et prédicateur par la communauté de 
Trainel , et pendant une année qu'il exerça ces fonc- 
tions , il eut occasion de montrer cet esprit de pru- 
dence et de zèle qu'il déploya dans toute sa carrière. 

En 1780 , il fut nommé curé d'Espas : bientôt $es 
paroissiens comprirent quel trésor le ciel leur avail 
accordé en leur donnant un tel pasteur ; Pabbé Dupr^ 
fixa ses affections dans cette modeste cure , et refusa 
un poste plus important qui lui fut offert. 

En i79iiT il passa en Angleterre « après avoir re* 
fusé le. serment à la constitution civile du clergé; il 
avait rejeté avec la même fermeté , la proposition qui lui 
avait été faite d'être nommé député aux états-gé- 
neraux avec des conditions que sa conscience repous* 
sait. 

Son exil fut employé en œuvres de zèle et de cbarité s 
encouragé par Pamitié de M. Godard-^de*«Be!beuf , 
ancien évêque d'Avranches, associé aux nobles en^ 
treprises de Tabbé Carron , il opéra ou acheva des 
conversions nombreuses et éclatantes. Il forma à la 
science et aux vertus cléricales , plusieurs exilés fran-* 
çais , la plupart membres de familles très-distinguées, 
qui j sur le sol étranger , et ensuite sur la terre natale', 
se montrèrent dignes d'un tel maître. 

Dès que l'exercice du culte catholique fut libre en 
France , l'abbé Dupré s'empressa de revenir dans sa 
patrie , et il bâta de tout son pouvoir le retour de 
ses confrères exilés. II avait rejoint ses chers parois- 
siens d'Ëspas , quand Ms' Rousseau , évêque de Cou- 
tances , le nomma curé de St-Gervais d'Avrancbes , 
et le fixa ainsi dans sa ville natale. 

Dépenses ^^ fatigues « efforts de tout genre\ rien ne 
lui coûta pour réparer et orner son église , qu'il trouvai 



liaiis m èM.totÊSfUl de dégradation. Il ne borna pas 
là son zèle , il réunit dans $on presbytère plusieurs 
feutres âudians qui , sous la direction du vénérable M. 
Dupré, son frère , actuellement grand-'vicaire de Cou- 
lances , reçurent les leçons de la science et de la piété 
eeoiésiastiques. 

Le rétablissement et la création de plusieurs mai-' 
sons de chadié et d'éduc^Hdn chrétienne , furent un 
dés premiers résultats d'un zèle qui ne se démentit 
jamais. Tout entier à son ministère , il mettait son 
bonheur à- en exercer les fonctions inènies les plus 
pénibles. La direction de tant de personnes qui avaient 
m$ leur confiance dans un guide si plein de lumières et 
de charité., iet visites assidues des malades , les fré- 
quentes prédications auxquelles sa parole grave et puis- 
sante, embellie d'une élocution brillante et facile^ 
donnaient tant d'empire sur les esprits et 4es cœurs i 
furent jusqu'à son dernier jour les occupations conti-* 
nuelles de tous ses momens. ^' 

Chez M. le cur^ de Sl-Geryais, on trouvait, au 
plus haut degré , cette égalité d'âme qu'une haute 
vertu peut seule donner. 

De ià cette régnlarité et celte exactitude ponctuelle 
à ses moindres fonctions ; cette patience inaltérable 
dans les plus rudes épreuves ; cet esprit d'ordre qui , 
au milieu des affaires les plus multipliées , le faisait 
paraître toujours calme et accessible; ce maintien 
to^jour» noble et digne , qui s'alliait si bien avec son 
extérieur imposant et majestueux. 

A cette égalité d'âme se joignait un dévouement 
sans bornes à tout ce qui intéressait la religion et 
Fhumanité ; nous en avons la preuve dans ses cops* 
tans efforts pour conserver ou rétablir parmi ses pa- 
roissiens la religion et la concorde , et dans ce gé- 
néreux désintéressement qui lui fit aliéner une partie 
de sa- fortune pour l'utilité de son église et le sou* 



Iflgemeiit'dfs inforhmtb et tout genre. On n'a pas on* 
blié les paroles éloquentes qu'il proféra , quand , le$ 
larmes aux yeux, il aiui^nça i se3 paroissiens le vol 
sacrilège commis dans son église : « Ce n'est ni Toc 
» ni Targent que je regrette , votre charité et nos 
» sacrifices personnels y pQunroieront; mais ceque \e dé- 
j» plore^ c'est l'ofTense à Dieu !..• » Ceâ sentimens^ il les ^ 
conservé^ jusqu'à son dernier jsoupir ; et des legsi pieujç 
et charitables le feront bénie s^u-delà. du tombeau. S«| 
modestie lui fit refuser d(;ux fois Tépiscopat dont iji 
^tait si digne. L'inQuence que lui donnaient sur le clergé 
je rarrondissement d'Avranc|ies, et son titre de g^andr 
vicaire , et son mérite supérieur , fut toute paternelU 
çt conciliatrice , et ne lui attira que re;coniQiaiâsance 
et vénéçalion. * . . . . 

II sut commander le respect et la confiance aux 
bommes les plus éloignés do la religion « et à Phèdre 
dc^ la mort , aucun d'eux ne résista jamais à sa vpix^ : 
Le jour où il reçut la croix de la légion d'honneur i 
comme récompense de sa longue et habile adminis** 
tration t fut un jour 4^ fête pour toute ^ ville. d'Â-r 
vrancfae^ . ^ 

Mais à peines une aiyiée^ s'était écoulée , . qu'une 
maladie violente vint détruire tout-4-<cpup Tespoir d^ 
longs jours que promettatent encore une santé inalt^r 
rable et une vieillesse pleine de vigueun II a été frappé 
dans l'exercice même de son ministère , du coup quji 
Fa bieotât emporté au tombeau (i). II a regu les se* 
cours de l'église avec la foi la plus vive, avec ce 
calme et cette confiance chrétienne que donne nn^ 
vie pleine de mérites devant Dieu et devant les hoqimes. 

(1) 11 eat mort dans la naît du 27 au 28 novaoWt 1837. 

( JS'jr/raiVJs JoURïTAt DS CouxXmxs du 17 décerna Ui7% 
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Que le vieillard s^teigne octogénaire , nous lui 
payons un juste tribut de regrets ; mais nous disons: 
K a fait son temps , et nous désirons tous de fournir 
une aussi longue carrière. Que l'enfant meure à la 
mamelle , nous plaignons son père déçu dans ses es- 
)^ërances » sa mère atteinte dans le plus ardent foyec 
de sa tendresse ; mais nous disons : le ciel compte un 
Biige de plus ; celui-là du moins ne connaitriai pas nos 
{oies fausses etnos ^Ifagrins réeb , nos' ambitions folles 
et nos amères déceptions ; Dieu bii a fait grâce de 
la vie. ' . 

Nous tenons un autre langage , quand la mort vient 
sejeter dàns-ttos rangs de jeunes' nommes t et qnVile 
moisfsonné sans pitié nos amis d'enfance , ou qu'elle 
frappe ceux qui nous devançaient de quelques années 
lel qui devaient être long^temps nos maîtres , on qu'elle 
flétrit dans, leur fleur de jeunes plantes que nous 
avions cHltivées avec amour et qui promettaient à la 
patrie des fruits^ abondans. Alors une grande doulenc 
nous saisit ; nos murmures s'élèvent contre la justice 
de la providence : cette justice devient un problème : 
lequel n^est soluble que par ces deux mots : respect et 
TisigHotian. 

Ces mots tristes pour l'orgueil de l'homme , nous 
les avons déjà prononcés sur beaucoup de nos élèves « 
mais jamais avec des regrets plus justes que sur la tombd 
récemment ouverte d'Êutime Houël , né à Torigni , 
le i5 mars 1809. 

D'une taille médiocre 9 Eutime Houël avait une 
jpbysionomie^ d'une race expression. Son œil ^if et 
doux était l'image de son âme tour^à-tour ardente et 



cdlme. La réflexion se peignait» dan^ tous ses traits v 
et le jugement , dès le collège , était la principaU 
de ses facultés. Sa plate était dè»-lors marquée a« 
barreau , et des succès ¥y attendaient , soit qu'il re*^ 
vint dans le chef-lieu de la Manche où il avait fait 
ses étndes , soit qu'il s'établit près de la cour royale 
et qu'il y rivalisât de savoir et d'éioquence avec les 
professeurs de Técole de droit. Il se promettart bien^ 
toutefois , s'il se fixait à Saint«Lo , de plaider autrement 
^ue plusieurs de ses confrères. Il serait ferme et précis ^ 
R0n lâcbe et verbeux , sobre de* mouvement oratoires , 
Hon prodigue de grands mots et de figures exagérées r 
d'ailleurs, plein de respect pour lui-même et pour 
les autres , il n'oubUerait jamais sa dignité d'homme 
et d'avocat, il ne descendrait jamais à l'ignominie des 
injures, il n'attristerait jamais par le scandale le sanc^ 
tuaire anguste de la justice. 

Malhenreusement il n'a pas été domié à Eutime Honël 
d^offrir à notre cité le modèle de l'orateur décent et 
du didectitien sans bors-d'ceiivre. Pendant son droit , 
il s'était livré avec trop d'ardeur à d'antres études, 
notamment à cdies de la langue anglaise et de la 
botanique: sa constitution en fut altérée, et quand 
il eut été reçu avocat en avril i83i , il fut tout-^ 
à— cosp arrêté dans st$ débuts par vue pbthisie da 
lariitx. Cette affreuse maladie ne cessa , pendant deux 
années , de faire des progrès effrayans* Un seul re-* 
mède parut efficace :/ce fut un voyage d'Italie, où lé 
îenne Eutime trouva des moyens d'instruction qni char- 
mèrent un peu ses maux ; la douceur du climat ne 
pot les guérir. 

A son retour il était mieux. Le premier hiver en 
Normandie aggrava une affeetion qui devait le mettre 
au tonbean. Pendant les loisirs déplorables que kn 
fit cette lente agonie , ses grandes facultés s'accrurmil 
dans la méditation \ le jurisconsalte se révéla .' d* 

ai 
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belles pages tombèrent de sa plume , et les rëflemns 
se pressant sur les ëvénemens contemporains , Tétude 
aie rhistoîre prêtant son flambeau au jeune philosophe, 
ti écrivit sur la politique. ^ 

Nous ne nous accuserons point de penser autrement 
^e lui sur cette matière , pas plus que nous ne lai 
ferons un crime de n^avoir pas nos opinions : ce que 
nous pouvons affirmer , c'est que notre ndigne ami 
notait pas moins que nous avide de vérités et plein de 
bonne foi dans ses convictions. Dans les morceaux 
qull a laissés , le patriotisme respire , mais la pru- 
dence domine , l'observation est fine et juste , le 
style, d'une candide énergie. 

Le publiciste n^avait pas étouffé le poète. Il recevait 
de temps en temps le souffle de la muse. Alors il 
composait tantôt une pièce originale , tantôt il tradui- 
sait quelque poème de Thomas Moore , ou bien il 
rédigeait des notes d'après les souvenirs magiques qu'il 
avait apportés de la Provence et de l'Italie. 

C'est au milieu de ces travaux , entouré d'une fa- 
mUle qui le chérissait , d'amis qui l'appréciaient, c'est 

à 28 ans qu'Eutime Houël) a cessé de vivre le 

1837. Du nombreux tortëge qui suivit son corps à son 
dernier asile pas une voix ne sortit pour lui jeter uit 
dernier adieu et déplorer la perte prématurée que la 
ville de St-Lo faisait en sa personne. Une timidité 
déplacée ne perniit pas à M. Th. Garnier de lire les 
Ugnes qu'il venait de consacrer à la mémoire de son 
ami ; ces lignes sont dignes de tous les deux. En leur 
donnant à l'insu de l'auteur une publicité un peu tar- 
dive, nous nous associons au jugement qu'elles portent, 
et aux sentimens qu'elles expriment. 

« Pressés autour d^une tombe , ce rendez-vous 
commun de tout ce qui a vécu , nous venons rendre 
les derniers devoirs à un de ces jeunes hommes , qui 
pe semblent destinés à faire l'orgueil de leur famille j^ 
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pendant leur vie^ qae pour les. jeter dans un f\\i% 
profond désespoir à leur mort. 

« Si je parlais ici devant des étrangers , si chacun 
de vous , Messieurs , n^avait connu et apprécié M. 
Ëiitime Houël , j'essaierais de rappeler tout ce qu'il 
y avait en lui de belles qualités : je dirais son savoir 
qui n'était dépassé qae par sa modestie, les grâces 
et raménité de son esprit ^ Turbanité de ses manières ^ 
l'agrément de sa conversation piquante et variée , la 
loyauté et la fermeté chevaleresque de son caractère» 
qualités hériditaires , il est vrai , dans sa famille. Je 
dirais son talent dans l'art d'écrire soit en vers, soit 
en prose ; car en Técartant du barreau , le mal qui 
]'a consumé ne Tavait que davantage porté vers les 
travaux deTétude. Espérons que les fruits n'en seront 
pas perdus pour les lettres , espérons-le surtout parce 
qae son digne frère était le confident de ses veilles, 
et que , entre tous , il méritait d'être choisi pour un 
pareil dépôt. 

*« Qu'est-il besoin de vous dire % Messieurs , car. 
vous le savez tous , que dès son début dans la car- 
rière du barreau , oh la rectitude de son jugement , 
sa saine raison , tous ses talens enfin lui promettaient 
de nobles succès, il se vit tout-à-coup privé deTor- 
gane qui les eût fait valoir. Vainement alors il cher- 
cha sous un ciel plus doux un remède à son mal ; le 
germe en était profond : un peu plus tôt, un peu 
plus tard M. Eutime devait y succomber 
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• « Ëh bien 1 sa famille qui lui a rendu des soins si 
touchans; son médecin qui était et méritait d'être 
son ami , tous ceux enfin qui Font plus intimement 
approché , rendront témoignage que sa fermeté, sa 
résignation , sa philosophie enfin ne se sont pas un 
seul instant démenties. Oh! non, il ne pouvait avoir 
une âme commune ^ celui qui par la force do sa raison, 
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«Tait ainsi dompté, les appréhensions de là mort , et 
quelle mort!!! 

» Adieu , noble et malheureux Ëutirae ! » 

Eutime Houël tenta plusieurs genres ; mais aucun 
de ses essais n^eut un bat frivole. Le sérieux , l'utile 
deyaient occuper un jeune homme k qui si peu de 
jours étaient comptés. Son principal souci, c'était notre 
avenir social. Il tremblait que la turbulence des partis 
ne compromit le bonheur des masses, que le vent des 
passions ne nous brisât contre tes écueits , il eût vonla 
mettre la société pour jamais à Tancre. Préoccupation 
d'un esprit honnête! Rêve d'un coeur excellent ! 

Ses principaux écrits , tous en porte-feuille , sont : 

1*, Le rêve d'unpatmte de lygS. 

a*. Quelques idées sur l'hérédité delà pairie. 
• S^ Opinion tvn citoyen français sur quelques résuliaft 
miconmis de la dnlisaiion, — Garde rtationale^ ^ Peint 
de mort 

4*. Etudes sur F aptitude et les tendances politiques ât 
notre époque , à propos de quelques écrits nouveaux^ 

5*. Du jury en France. 

6^ Les amours des anges , poème de Thomas Moçre ^ 
traduit en prose, 

7". Notes d'un voyage en Ftalfe. 

8*. Fragme ns origin/mj et traductions diverses» 

Tous cts ouvrages ont été composés pendant les six 
dernières années de la vie d'Eutîme Houël. Dans la 
hitte des partis , plusieurs sont des preuves notoires 
du patriotisme éclairé de Fauteur : au milieu de ses 
souffrances , ils en sont tous de stoïcisme', ou plutôt 
de résignation chrétienne. Nous avons lieu d'espérer 
que plusieurs de ces compositions ne Testeront point 
«ianuscrite«« 

l'Editeur* 
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SIÉLANGES. 



COURSES DE CHEVAUX. 



Une institution qui semble devoir s^établîr et pros- 
pérer non seulement dans le département de la Manche 
mais encore dans toute la Normandie , est celle des 
courses de chevaux au trot. Dès Tannée i835 , u& 
essai avait eu lieu à Cherbourg , et , grâce au zèle 
et au patriotisme de quelques hippiâtres du départe- 
ment , à l'activité et au soin des membres du Comité 
de Cherbourg et à la bienveillance de TAdministra- 
tion locale , le succès dépassa toutes les espérances. 
Ces courses , Tannée dernière , furent établies sur une 
plus large base et dotées de prix plus nombreux , dont 
Tun était dû à la munificence de Monseigneur le Duc 
d'Orléans : aussi les chevaux qui se soûl présentés 
étaient-ils généralement meilleurs. et en plus grand 
nombre. Tout annonce que celles de i838 réuniront 
toutes les conditions qui doivent constituer une ins- 
titution utile et durable. Pour assurer le succès des 
courses , on a formé une Société pour Taméiioration 
du cheval dans le département de la Manche. Cette* 
Société est chargée de favoriser le développement des. 
courses et de concourir à la formation des prix , par- 
tout où des hippodromes seront établis. Nous donne- 
rons plus bas le résultat des deux années des courses 
de Cherbourg , et le Règlement de la Société dont 
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BOQS parlons ; présentement nous devons dire que la 
TÎUe de Cherbourg n'est point la seule dans le dépar- 
tement , qui réclame des courses de chevaux. Avran- 
ches et Saint-Lo ont aussi des droits incontestables au 
bienfait de cette institution : la position de la jolie ville 
d'Âvranches , la faculté de former un hippodrome 
qu'offrent les grèves du Mont-Saint-Michel , le goût 
prononcé des habitans de TÂvranchln pour Téquitation 
et l'élève du cheval » tout fait espérer que nous ver- 
rons prochainement des courses s'établir dans cette lo- 
calité, où déjà nous savons que le projet en a été 
formé ; espérons qu'il sera réalisé pour l'année pro- 
chaine. 

Quant à Saint-Lo , ce n'est plus nn projet : la So- 
ciété d'agriculture, d'archéologie et d'histoire natu- 
relle' du département de la Manche a décidé, dans sa 
séance du la août 1837 , que des courses auraient lieu 
en i838 dans les landes de la Meauffe , situées à une 
lieue du chef-lieu. Comme tout ce que nous pourrions 
dire i ce sujet se trouve développé dans le rapport 
fait à la Société par M. Ephrem Houël , nous allons 
le citer textuellement : 

« Messieurs , la propositipil d'établir des courses de 
chevaux au trot qui avait déjà été soumise à votre 
Société et avait mérité vos suffrages', obtient une ré- 
alisation aussi prompte qu'avantageuse dans les autres 
contrées de la Normandie. La ville de Cherbourg a 
donné l'élan ; dès l'année dernière , des courses 7 ont 
été établies , et leur succès a dépassé toutes leurs es- 
pérances. Cette année ^ la Société d'agriculture du Cal- 
vados en a institué dans la ville de Caen , et déjà M» 
le Ministre de l'agriculture et du commerce les a do- 
tées d'une somme de 3ooo fr. pour leur début. La 
ville de St-Lo restera*t-elle en arrière ? Non , Mes- 
sieurs : le berceau de l'ancienne race cotentine y de 
cette race qui a rempli le monde da bruit de sa re» 
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nommcie , se montrera digne soutien de son antique 
gloire ; et vous , Messieurs , vous consacrerez votre 
institution naissante par un bienfait qui fera plus tard 
la fortune de votre pays. Oui , Jlessieurs , j'en ai la 
conviction, les courses au trot pourront seules nous 
affranchir du tribut onéreux que Tachât des chevaux 
de luxe nous impose envers rélranger. Jusqu'ici les 
coui;ses de chevaux en France ont été des spectacles 
luxueux , plutôt que des essais nationaux ; et c'est par 
les masses qu'il faut commencer les grandes entreprises 
destinées à faire révolution dans les industpes. Ce sont 
les éleveurs de la petite propriété qui ont besoin d'en- 
couragemens et de bons exemples ; ce sont eux qu'il 
faut jeter face à face avec l'expérience , cette grande 
législatrice des nations. Il faut que l'éleveur puisse 
amener à nos courses son cheval brute et inhabile , 
avec sa lourde selle et sa forte bride ; inhabile lui- 
même à conduire sa monture , il faut que peu à peu 
îl s'accoutume à sentir les ihconvéniens des systèmes 
que l'esprit de rouline et d'ignorance lui fait conser- 
ver encore. C'est ainsi que le fermier anglais , en cou- 
rant , il y a trois siècles , sur son petit cheval com- 
jnun et mal fait , à travers les bruyères stériles alors 
de la Grande-Bretagne , est arrivé à disputer aux plus 
riches seigneurs, les prix de New-Market tt d'Epsom* 
Les institutions ne se greffent pas comme les pommiers 
de nos vergers normands ; il faut qu'elles prennent 
racine lentement et péniblement comme le chêne > 
potir devenir durables comme lui. 

Une fois cet effort tenté , on verra le luxe qui s'était 
entièrement retiré de nos foires et des écuries des 
marchands , y revenir à l'envi ; ou , du moins , l'im* 
patriotisme des consommateurs n^aura plus d^excnse* 
m Ces chevaux , leur dirons-nous , que vous dédaignerai. 
ont la conformation , les allures , les moyens des che- 
yscax étrangers qui remplissent vos écur/es ; ils ont 
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ie plus la force de tempérament qu^aucun cheval i^ 
l'Europe ne peut disputer au cheval normand, j» Nous 
ne voulons pas douter un instant > Messieurs , que la 
plupart de ceux qui n^auront pas perdu tout sentiment 
d'amour de la patrie , n'entendent notre voix et ne 
répondent à nos efforts. Vous savez , Messieurs , que 
le numéraire exporté chaque année pour Tachât des 
chevaux étrangers , dépasse vingt millions de francs ; 
de quel avantage n'est donc pas une institution qui 
tend à nous affranchir d un tribut si considérable et 
si honteux ? 

» Mais pour arriver à ce but , il ne s'agit Jplus 
d'avoir raison , il faut encore convaincre ; et les pré- 
jugés , Tesprit de routine , Tignorance viennent iaire 
sécher souvent dans leur germe les semences les 
plus précieuses. Pour vous , Messieurs , vous n'avez 
point de semblables obstacles à vaincre , les adminis- 
trations de votre ville sau|*ont comprendre la hauteur 
de notre institution ; ils la favoriseront de leur influ- 
ence , et son résultat réjaillira sur eux. 

» Vous êtes d'ailleurs , Messieurs , favorisés par votre 
position. La difficulté de choisir un hippodrome est 
quelquefois un obstacle à l'établissement des courses 
dans plusieurs localités. Il n'en sera pas 'de même ici : 
les landes de la Meauffe , situées à une lieue de \os 
murs , dans une position superbe , vous offrent à sou- 

' hait l'emplacement convenable. La commune ne s^op- 
posera pas à cette destination; j'ai lieu de penser que 
les membres de son Conseil municipal , appréciant Pa- 

. Tantage qui en résultera pour la commune , iront au- 
devant des propositions qui pourront leur être faites 
à cet égard. 

» Ici, Messieurs , je ne peux me refuser à vous faire 
part d'un rapprochement qui n'est pas sans intérêt» 
Ces mêmes landes que nous nous proposons de faire 
retentir du bruit des pas de brillans et légers coutt^ 
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sîers , des tr^pîgnemens de la foule attenfive et des 
cris de victoire , tandis que depuis tant de siècles , 
leurs paisibles ëchos nVnt répété que le chant des 
oiseaux ou le pas pesant du cheval qui suit le sentier 
de la brayère: ces mêmes landes, dis-je ,'n^ont pas 
toujours été si paisibles qu'elles le sont aujour- 
d'hui 5 dans le XIII^ siècle , elles servaient de lice 
aux guerriers du voisinage pour y célébrer les fêtes 
équestres , y exercer leurs chevaux et y courir la bague; 
elles furent même données à la commune pour cet 
usage , d'après la charte de concession de dame Âllice 
de la Meauffe , en 1288, à la charge de fournir un 
chevalier armé sous peine d'un salut d'amende, 

» Ainsi huiLsiècles après, le vœu de la noble AI* 
lice aura été rempli par vous. 

» Mais un intérêt plus réel vous gnfdera, Messieurs; 
Vous voyez qu'à cette époque où la Normandie était 
si célèbre par ses coursiers , ce n^était pas en les 
élevant avec mollesse , en les laissant sans éducation 
et sans travail ; ils étaient exercés au contraire à toutes 
les fatigues , à tous les travaux des luttes s^établis-* 
sant non seulement dans les villes , mais dans les plus 
simples communes, comme vous le voyez par Tex^ 
emple que je vous cite. L^Angleterre a continué cet 
usage. C'est donc à nous de le faire renaître , si nous 
voulons sortir de la dégénération où nos races sont 
tombées. 



Coar»e« Ae Claerlioaiv » en 1^30« 

Depuis le commencement de Tannée i836', les courses 
étaient un projet dans la ville de Cherbourg ; mais 
la difficulté de faire prendre toute chose nouvelle ar- 
rêta quelque temps les efforts des membres du Ca-t 



mité qui sVtait formé pour fonder cette -institutioir i 
enfin les obstacles furent levés , les courses purent 
avoir lieu; Thippodrome avait été établi sur les grèves 
qui s^étendent depuis la terrasse des bains jusque vers 
la redoute de Tourlaville. Une foule immense de la 
ville et des campagnes voisines était accourue pour 
îouir de ce spectacle nouveau , et les chevaux pré- 
sentés n^étaient pas , en général , du premier mérite* 
Cependant on put juger dès lors avantageusement de 
l'avenir, d'après quelques-uns d'entre eux; et les petits 
chevaux de la Uague montrèrent qu'ils ibéritaient 
encore leur ancienne réputation. 

m 

Courses du a5 septembre. 

Prix de souscripiion : 200 fr. * Au trot , en une seule 
épreuve , 2000 mètres,'chevaux et jumens nés dans 
Tarrondissement de Cherbourg. Cinq chevaux se sont 
présentés et sont arrivés dans Tordre suivant : Ha-* 
guard , cheval gris ^ âgé de sept ans , appartenant à 
M. Marie et monté par lui-^ême. Lise , appartenant 
à M. Gibert;'La Grise , appartenant à M. ÀUain, et 
Flore , appartenant à M. Gueret , ont été distancées. 

Prix de souscripiion : 3oo fr. . Au galop , une seule 
épreuve , 2000 mètres ^ chevaux nés et élevés dans 
le département de la Manche. Neuf chevaux se sont 
présentés pour concourir: Hagnard, Labbey, Tarlare» 
appartenant à M. Couturier ; Flore , à M. Gueret ; 
Mouvette, à M. Hervîeu; Lise, à M. Gibert ; Isa- 
belle , à M. Houël ; Pouliche , à M. Guain, et Vénus, 
à M. Point, ont été distancés. Celte course 'a été 
déclarée nulle à cause d'un accident arrivé à Isabelle. 

Courses du 26 septembre. 

D'après la décision du jury , les autres chevaux 
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ayant été distancés , la lutte devait s'ouvrir entre le 
cheval vainqueur , Hagnard , et Isabelle, pour la course, 
annulée. Haguard n'ayant point reparu » Isabelle s'est 
présentée- seule et a fait le tour en 3 minutes 5 se- 
condes. 

Courses au trot -f- Prix de souscription : 200 fr. en 
une «eule éppeuve , 2000 mètres , chevaux nés et éle- 
vés dans le département de la Manche. Quatre ch&^. 
vaux se sont présentés : Magdelon , jument alezan ^ 
appartenant à M. Âsselin et montée par lui , vain- 
queur en 10 minutes 10 secondes ; Haguard « déjà 
nommé; Pivert, app^rtenant ^ M. Avojne, et Misère, 
à M. Valois, ont été distancés. 

Courses au gçdop. t- Prix de 3oo fr. , donné par la 
ville de Cherbourg : 2000 mètres , en partie liée , che- 
vaux de tout âge et de tout pays. Quatre chevaux se. 
sont présentés pour concourir : Sylphide , jument bai , 
âgée de sept ans , app^rtenapt à M. Olivier , montée 
par Pierre Villain , vainqueur en 8 minutes 4^ se- 
condes; Isabelle, appartenant à M. EphremHouël, 
montée ps^r Robert-, Tactare et Misère oi^t été distan*» 



Oouraeii de dierlioarg en 193y« 

La seconde année des^courses de Cherbourg a feni^ 
tout ce qu'avait promis la première. L'élégance des 
tribunes et les dispositions générales faisaient honneur 
aux Commissaires , tandis que les coursiers amenés 
pour disputer les prix , étaient en plus grand nombre 
et de beaucoup supérieurs à ceux de Tannée précér 
dente. Aussi les courses ont- elles été brillantes l M* 
le Préfet , M. Je Général commandant le département 
et plusieurs étrangers de di^tÎACtion , parmi le$9[ue}a 



«n peut citer M. Lair que la viDe cle Caen' slionore 
de nommer son bienfaiteur « ont favofisé les courses 
de leur présence. Un nombreux concours de specta- 
teurs étaifent accourus de toutes les parties du dëpar^ 
teroent et même des départemens voisins , et le temps 
seuU qui était pluvieux et froid , est Venu îeter quelque 
ombre sur cette solennité. Voici quel a ^é le résultât 
des courses. 

Courses du i% Juillet 

Prix de la mile de Cherbourg^ : 5oo fr< iooo mètres , 
une épreuve , chevaux de tout âge et de tout pays. 
Thomas , cheval alezan , appartenant à M. Deshayes* 
du-MerlerauIt, vainqueur en 5 minutes 33 secondes. 
Mustachir , cheval bai , appartenant à M. Soncbey , 
en 5 minutes 34 secondes. Follette , Mërope , Va-- 
peur , Massondée , Tartare ont été distancés. 

Prix de souscription : 3oo fr. 2- tours de Tbippo- 
drome au trot^ affecté aux chevaux et jumens nés et 
élevés dans Tarrondissement de Cherbourg. La Petite, 
appartei^t à Al. Guillot , vainqueur. Elle avait pour 
concurrens Venus, Marie , Haguard, O'Connel Filly , 
Jupiter Filly • Rosette » Hirondelle et Chouette. 

Prix de souscription : 5oo fr. Un tour, ou aooo 
mètres; chevaux nés et élevés dans le département 
de la Manche. Haguard , appartenant à M. Marie , 
monté par lui-même., vainqueur en 3 minutes* Melly , 
appartenant à M. de Saînt-Edme , montée par Jor-. 
dam , 3 minutes et demie. 

Courses du ig Juillei. 

PriM i$ looo fimics dormi par t Aèmmstration des 
H^ras, afleeté aux chevaiux de la division du nord : 
4ooo mètres , une épreuve. Thomas , cité , appar* 
tenant à M. Deysliayes , tain^ienr en S minutes. i8 



«Bcondes; Young Mnstachir, à M.' Soucliey; Misi 
Annette , à M. Osmont ; Vapeur , à M. Marie ; Nelly , 
à M. Saint-Ëdmè. 

Prix de la coupe d'argent : Chevaux de tout âge et de 
toàt pays ; entrée , i5 fr. ; le premier payant Tentrëd 
du second ; 3 tours y ou 4qoo mètres , au trot. Ba^ 
ronne de Worsmpire , appartenant à M. de Saînt- 
Ëdme], montée par lui-même, vainqueur en g minutes 
5 secondes; Blonde, appartenant à M. Bricquebec^ 
montée par lui-même ; Henriette , appartenant à M. 
Chevrel , montée par M. Herpin. 

Prix dâ^ souscription ? 4-oû fr. Clievaux nés et élevés 
dans l'arrondissement de Cherbourg ; aooo mètres^ 
Haguard, cité, vainqueur en 3 minutes : il avait deux 
xoncurrens. 

Prix de souscription : 3oo francs. Chevaux nés et 
élevés dans le département de la Manche ; 2 tours ,• 
ou 4ooo mètres , au trot. La Petite, citée ^ apparte- 
nant à M. GuiUot : il y avait dix chevaux engagés 
dans cette course. 



Nous avons annoncé plus haut les Statuts de VAs-* 
sociation départemental pour l'amélioration des chevaux^ 
Ils termineront le compte-rendu des courses de Cher- 
bourg et les réflexions qui le précèdent. 

Art. i''. Une Société est établie dans le départe-^ 
ment de la Manche pour encourager Télève et Tamé- 
lioration des chevaux. 

Art» a. Le but de la Société est de fonder chaque 
année des prix de courses dans toutes les localités où 
4es hippodromes convenables auront été disposés. 

Art 3. La Société est administrée par un Conseil 
pris parmi les souscripteurs dans la proportion d^un 
membre par dix souscripteurs. Â cet effet , les sous-* 
>cripteurs de chaque arrondissement se réuniront Yer$ 
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le mois dedëcémbre de cliaque année , pà&r procéder 
à cette nomination. 

Art. 4* i^^ Conseil se réunira chaque année vers le 
mois de janvier dans Tune des villes où des courses 
aoront été établies. Dans cette réunion, le nombre, 
le genre et la quotité des fonds à allouer à chaque 
hippodrome seront déterminés par le Conseil. 

Art. 5. Une cotisation de vingt francs p*)ar an est 
imposée à tout souscripteur* 

Art. 6. La Société sera administrée chaque année 
par un Conseil supérieur ainsi composé : un Président^ 
un Directeur, un Vice-Directeur, un Secrétaire, un 
.Vice-Secrétaire , un Caissier. 

Art. 7. Un Règlement spécial sera fait pour les 
courses de chaque localité. 

Art. 8. La présente Société est indépendante du 
Comité formé à Cherbourg pour les courses qui j 
sont établies depuis deux ans , et ne tend à préjudi- 
cier en rien aux souscriptions particulières qui peuvent 
être établies , là comme ailleurs, pour augmenter le& 
tncouragemens et les prix. 

Eph. Houj^t. 
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ASSOCIATION NORMANDS. 

SESSION BE 1837 9 A SAINT-LO. 

Les membres de Tassociation normande et les niH 
tables agriculteurs et industriels (Je Tarrondissement de 
Saint-Lo ; et des aut]:es parties du département 
de la Manche , se sont réunis le 10 juillet , dans 
cette ville , à 9 heures du matin , dans la salle de 
l'ancien tribunal , au nombre d'envirpn lao. 



Après Tonverture de la session , la section d'agrin 
culture a commencé les travaux. Le bureau se com- 
posait de MM. de Bellefond , cultivateur , à Cavigny, 
président; Feuillet, propriétaire > secrétaire-général; 
Houël père^ id. ; P. Â. Lair , id. » vice-président; 
Ëphrem Houël , secrétaire. L^enquéte sur l'état de IV 
griculture dans Parrondissement de Saint-Lo a été com- 
mencée et continuée les jours suivans ; les questions 
ont été étudiées âv^c soin et consciencieusement ré- 
solues. 

La section a désigné comme ayant rendu le plus 
de services à Fagriculture dans la Manche : i® M. Du- 
moncel , de Martinvast ; 2° M. de Kergorlay , à Ca- 
nisy , dont la ferme-modèle est dirigée par un élève 
de Grignon ; 3° M. Le Sellier , de Vidouville. 

La section d'insdustrie présidée par M. de Ker-^ 
gorlay, avait pour vice-^présidens : MM. Havin , ^é-- 
puté , et. P. A. Lair ; pour secrétaire , M. Tostam « 
ingénieur des ponts et chaussées. Elle s'est , comme 
la section d'agricultui*e , occupée ie déterminer , par 
une enquête, Tétat des industries de Tarrondissement de 
Saint-Lo , et les réponses ont été d'une précision très- 
satisfaisante. Elle s'est réunie quatre jours de suite comme 
la section d'agriculture , et a entendu plusieurs no*- 
ticés , dont une de M. Garnier indique Torigine et les 
vicissitudes de la fabrication des étoffes de laine dans 
Tarrondissement. 

La section a proposé de décerner une médaille à 
M. Yallée-Lerond , de Cametours , qui occupe prè& 
de s 100 ouvriers, et deux mentions honorables : la 
première à M. Frestel , fabricant de coutellerie , à 
St-Lo ; la seconde à M. Lambert , fabricant de dro- 
guets. 

La section de littérature présidée par M. Letertre , 
de Coutances, avait pour vîce-présidens : MM. de Bc- 
ranger , de Coutances , et Chévraux , d'Evreux : IttM. 



Eph, Houël et Groaalle , secrétaires. PInsienrs notices^ 
de M. Letertre et de M. Ëpb. Houël ont été entendues; 
puis la section a fait une enquête détaillée concernant 
Tétat des bibliothèques et des collections publiques on 
privées , dans ia Manche. Elle a fait aussi dés recher- 
ches sur Pétat des arts et les dispositions ou Taptitude 
•de la population » du même département ^ pour lesr 
études littéraires ou artistiq^ues. 

Les séances publiques avaient lieu le soir t elles onl 
oiïert un véritable intérêt. M. Le Préfet de la Manche 
siégeait au bureau. Des vers de M. Eph. Houël, de M. 
Leflaguais , et de M. Lemonnier, principal du collège, 
ont été vivement applaudis , ainsi que plusieurs Mé^ 
moires. 

Plusieurs dames assistaient à la séance de cidture 
qui offrait un nouvel intérêt par la distribution des. 
médailleis et des mentions honorables. Le directeur de 
Tassociation , après avoir prononcé une courte allocu'- 
tion , a prié M. le Préfet de vouloir bien remettre lui* 
même ces récompenses à ceux auxquels elles étaient 
décernées par la compagnie. 

Si la session de F Associât! on , à Saint-Lo ^ (0 « a. 
été satisfaisante et féconde en bons résultats , on le doit 
curtout à M. Clémenl:, cet homme si désintéressé , si 
dévoué aux intérêts de son pays , qui avait préparé les 
travaux de la session et qui remplissait les fonctions de 
secrétaire- général. 

Ont été élus au scrutin secret , membres du Conseil 
général administratif pour le département de la Manche: 
|IM. Dumoncel , à Cherbourg ; Gilles » maire de Va.- 

(1) Une lettre de M. de Caumont , directeur de l'Association nor- 
mande , en date du 13 décembre 1837 , nuus inlorme qne cette com- 
pagnie se propose de faire, en 1S33 , des enqutîles iudustrielles et 
f^ricoles dans plusieurs autres de nos villes, notamment à Coutances^ 

Noif de l'Ec ITSIIA» 
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ïognes ; Delalande ^ avocat , à Valogties ; Leterfre ^ 

à Coutances ; de Beranger, à Coutances ; de St-Edme , 

recevear-général ; Feuillet , secrétairç-gënéral ; HouSt 

fils. 

( jExtrait du Mj&morial DU CAtVkJioa. du ^juillet 1837 ). 
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PHÉN091ÉNE Jlf4R|TlllIE« 



Un ra:& de marée , phénomène maritime ies plus 
rares dans nos parages ^ se manifesta à la pointe dv 
Barileur ^ »ir les côtes de la Hague , et même dans 
la baie de Cherbourg , pendant Thorrible ouragan du 
aS décembre i83i6 , qui joncha Içs rives de la Manche 
de cadavres et de débris de navires naufragés. Au fort 
de la tempête^ et lorsqu'un vent impétueux du N. O. 
poussait à terre les vagues tumultueuses , la mer, 
se contractant sur elle-même avec une violence dont 
on n'a d'exemple que dans les régions les plus ora- 
geuses, s£ retirait par intervalles à une si grande dis* 
tance du rivage , qu'elle fuyait en un instant jusqu'au- 
dôlii des limites qu'atteignent les basses marées or- 
dinaires ; on put observer cela plus d'une fois à la 
pointe de Barileur. Ce mouvement général de ressac 
s'opérait en deux ou trois minutes ; et ce qu'il j 
a de plus étonnant dans ce fait extraordinaire , c'est 
iju'il avait lieu au moment de la pleine mer , deux 
jours après la syzygie du 23. 

Lç raz de marée, singularité produite par une 
mer vaste et profonde , alors qu'elle est agitée vio- 
lemment dans son intérieur , de manière à ne former 
qu'un flot de ses eaux qui se soulèvent en masse , est 



Hne chose fort commune, duns Toç^ah da frdpique ; on 
en a sans cesse de frappans exemples tmx Antilles. 
En 1642, un raz de marée, qui dura vingt-quatre 
heures , fit périr à la Guadeloupe 23 navires , parmi 
lesquels se trouvait celui du Hollandais Ruyter, dont 
le nom devint par la suite si célèbre dans les fastes 
de la marine. On se rappelle encore le raz de marée 
des 18 et 19 décembre 1822 qui , combiné, avec un 
affrelix ouragan , causa tant de désastres à la Marti- 
nique et fut l'occasion de si nombreux sinistres. Enfin 
les raz de marée sont aussi très-communs dans la Mé- 
diterranée , à Naples , à Gênes , à Marseille , à 
Barcelone , où Ton voit fréquemment les eaux baisser 
lout-à-coup de trois , quatre et même cinq pieds. Mais 
dans la Manche , où la mer peu profonde , est mas- 
quée par TAngleterre , resserrée entre deux côtes ^ et 
soumise à raction régulière des marées , un semblable 
phénomène n'avait jamais été vu ^ du moins avec 
des caractères aussi prononcés. 

Au dire de tous les marins , on peut affirmer qu'a- 
vant la tempête du sS décembre i836, un raz de 
marée était un jeu de la nature inconnu dans les eaux 
de la Manche. Cependant il est à observer que quand 
le vent souffle du N.-O. la mer a souvent dans la baie de 
Cherbourg , un mouvement de ressac assez sensible, tout 
différent de Faction du flux ou des flots, et auquelles 
marins donnent le nom de resciage. C'est une faible 
image d'un raz de marée, mais provenant de U 
même cause. 

Yérusmor» 



TARIF DES OBLATIONS 

Que domnt percevoir les Curés , SuccuTsdisles , Desser- 
vans et autres Ecclésiastiques , ainsi que les Fabriques 
et les Eruployés des églises du Diocèse de Coutances, 
approui^é par ordonnance royale du iS octobre i&ij. 

Art. 1^2^— Administration des fiacremens» 

Il ne sera rien exigé pour Tadministration des sa- 
creînens de baptême, de pénitence, d'eucharistie et 
d'extrême-onction. Le curé pourra néanmoins recevoir 
ce qui lui sera offert après les baptêmes. 

Pour information faite sur requête , présentée aux 
fins d'obtenir dispense de quelqu'empêchement de ma- 
riage , il sera payé au commissaire délégué 3 f. 

Pour publication et délivrance de bans i f. 8o c» 

Il sera payé au célébrant pour droit d'étole 3 f. 

Si la célébration du mariage avait lieu' la nuit, par 
dispense d'heure , ce droit serait de 5 f. , et l'hono- 
raire de la messe de 3 f. Dans tout autre temps la 
messe du mariage sera rétribuée de i f. 5a c. 

Le son ou carillon des cloches à Poccasion d'an 
mariage ou d'un baptême ne durera qu'une demi-heure 
ou une heure au plus ; il sera perçu dans le premier 
cas 3 f. et dans le second 3 f. , au profit de la Fa- 
brique ; I f. ou I f. 5o c. pour chaque sonneur. 

Dans les localités où il est d'usage de donner nne 
pièce de fil à l'occasion des mariages., pains bénits « 
etc. , on pourra continuer de recevoir cette offrande ^ 
qui appartiendra à la fabrique » excepté quand elle 
sera faite à condition de prières *• dans ce cas elle ap- 
partiendra au curé. 



On ne pourra rien exiger pour la béaëdîcfîon de^ 
femmes après leurs couches. 

Art. l^ — Memmcm non tùn&êem» 

Pour honoraire d'une messe basse , il sera donné 
au célébrant i f . lo c. 

Pour une messe chantée sous le rit simple ou semi- 
double ; il sera^ payé au célébrant i f. 5o c. , à eha- 
cun des autres prêtres nécessaires 5o c. , au sacrtstaiir 
laïc 25 c. et 20 c. à un: enfant de chœur , si la messe 
est simple y et à chacun des deux enfans de chœur y 
si la messe est semi-double ; à la fabrique 5o c. 

Pour messes solennelles , il sera donné au célébrant 
3 f. , à chaque vicaire i f. 5o c. , à chaque ecclésias- 
tique dans les ordres sacrés i f . , à chaque laïc en 
habit de chœur et à chaque sacristain laïc , au bedeau 
et au suisse 70 c. , au serpent 7S c. à chaque enfant 
de chœur 5o c. , à la fabrique 5 f. , à Torganiste , 
s'il est appelé , a f . , à chaque souffleur 5o c. , à ia 
fabrique , droit particulier pour Tinstrument , i L 

Art« 8« ^ Sainte du Itolnt ftocrenaent. 

§ I. Salufs solennels^ 

Au célébrant a f . , à chaque vicaire i f. 5o c. , à 
chaque ecclésiastique dans les ordres sacrés i f. , à 
la fabrique 5 f. ; le reste connme dans le paragraphe 
suivant. 

§ II. Salufs mm solennels. 

An célébrant i f. , à chaque vicaire et an sacristain: 
prltre 5o c, <à la fabrique 2 f. , à chaque hïç t% babil 
de chœur^ à chaque sacristain laïc , au bedeau « suisse 
et serpept 3o c. , à chaque enfani de cbœur i5 c. , à 
{'organiste So c. , à chaque souffleur 20 c. f ^ 1% ^* 
brique , droit particulier pour rinstrwnent 1 1 /* 
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Mil 

Pour les vêpres et les ceiiipires chantées , les &o^ 
Horaires seront les mêmes que pour les salut^», suivanl 
la distinction ci-dessus établie (t). 

Art* 4v — FondAtloBS»» 

le^ fondations ne devant point être on^cuses aux 
églises dans lesquelles elles sont acquittées , lés fabri- 
ques prélèveront le tiers du revenu net des renies don- 
nées aux églises respectives , à charge de services re-* 
Kgieux. Cet avantage leur est accordé pour les indem- 
niser des frais qu'elles sont tenues de faire pour Tacquit 
des fondations , pour la fourniture du pain ^ du vin ^ 
du luminaire , de l'encens , des ornemens , etc. 

Les deux autres tiers du revenu formeront les ho^ 
Horaires des sçrvices religieux. 

L'honoraire d'une messe basse fondée sera de i f. 
»o c. , pour le célébrant. 

L'honoraire d'une messe haute sera de i f. 5o c. « 
pour le célébrant ; 5o c. pour chaque prêtre assistant 
ou chantre, et 25 c. pour le sacristain laïc (2). 

Pour un niera , 2$ c. au célébrant , i S c. au chantre' 
et 10 c. au sacristain. 

Litanies du Saint Nem de Jésus ou ék la Sainte Vierge. 

Au célébrant 5o c. , an chantre 3b c. , à €haqn& 
enfant de chœur i5 c. et au sacristain 10 c, 

(t) Les droits de la fabrique pour les cloches » ceux des tonneart 
pour chaque volée , seront , pour les offices non fondés , les méroes 
que ceux qui sont fixes pour les offices funèbres ,. respectivement de 
même rit^ dans les S», 3e, et i^e classe. Le nombre des volées est fix« 
far le règlement sur le son de^ cloches. 

(S) Le tiers de là fabrique prélevé, les honoratres des messes 8o» 
tennelles devront. être réglés par les nouveaux fondateurs conforméaent 
aux dispositions de l'aElicle S, relatives aux messes solennelles O0ib 



Séduis et Vêpres fimiis. 

On smvra pour les honoraires des saints et yèpres 
fondes ce qui a été réglé dans Tarticle précédent , 
sauf les droits de la fabrique. Il est recommandé aux 
ecclésiastiques d'exhorter autant que possible les nou< 
veaux fondateurs à se conformer dans leurs donations 
an présent Tarif, qui dans tous les cas douteux sera 
considéré comme en tout conforme à leurs pieuses in- 
tentions. 

ArU 6« — inlftimatioiui et SerwiiseM ftao&èl^res* 

§ I. Règles générales et préliminaires. 

Si la maison mortuaire était située dans une partie 
rurale , très-éloignée de Téglise , un seul prêtre , ac- 
compagné des officiers absolument nécessaires , pour- 
rait faire la levée du corps. Il recevrait i f. en sus de 
ses autres honoraires , le sacristain ^o ^. et Penfaut 
de chœur 20 c. Les autres membres du clergé iraient 
en ordre se joindre au convoi à l'entrée de la ville 
ou du bourg. 

Si le cimetière était trop éloigné de Téglise , le 
clergé irait jusqu'à la sortie de la ville ou du bourg; 
un seul prêtre irait avec .un sacristain et un enfant 
de cbceur accompagner le corps jusqu'au cimetière. 
Il leur serait payé en sus de leurs autres honoraires , 
savoir ; au prêtre i f . , au sacristain 4o c. , à l'enfant 
de chœur ao c. 

Que la messe soit célébrée , le corps présent , on 
bien que les laudes et les vêpres des morts soient chan- 
tées d'après les rubriques du diocèse , les honoraires 
seront les miêmes dans les différentes classes ; il n'y 
a qu'une diminution de i f. 5o c. sur les honoraires 
de l'officiant, quand la messe n'est pas chantée. Lors- 
gue l'office est renvoyé k un autre jour ^ à cause i% 



la solennité, ceife 'circonstance ne donne droit à an- 
cuns nouveaux honoraires. 

L'usage d'envelopper les croix de procession dans 
un morceau d^étoffe noire est aboli. Dans la première 
et deuxième classe, on se contentera d Y attacher , 
ainsi qu'à la- lampe du chœur , un crêpe de longueur 
convenable. 

Si un corps est tranféré d^une paroisse dans une 
autre contiguë , le clergé d'où part le convoi l'ac- 
compagnera , s'il est possible , jusqu'aux limites de 
la paroisse où doit se faire Tinhumation, Si le trans* 
fert avait Iteu hors d'une ville*~ou d'un bourg , de- 
]kiis la sortie dé la ville ou du bourg un seul prêtre 
accompagnerait le corps. Il sera payé à cet ecclésias- 
tique , en sus de ses autres honoraires , i f . ? si la 
paroisse est contiguë , et si elle ne l'est pas , il re- 
cevra I f. par lieue pour aller et autant pour rêve- 
arir. Le service sera de la même classe » les hono- 
raires et les droits de la fabrique seront les mêmes 
'^ans les deux églises. 

' Conformément au décret du 3o décembre i8og^ et 
3 l'ordonnance de notre Prédécesseur j les messes de 
fondation et d'obits seront acquittées de préférence 
-par les curés et vicaires. Chaque dimanche le curé 
Pressera et fera ^^fficher dans la sacristie le tableau 
<ies ecclésiastiques qui devront célébrer les messes à 
acquitter pendant la semaine. 

On ne pourra célébrer qu'une messe le jour de 
' l-^iiihumation. Dans les localités où il était d'usage d'en 
^lianter plusieurs avant que le corps ne fût présent, 
«Ues pourront être célébrées, si tel est le vœu de la 
Jamill^Y les jours suivans. Elles seront, ainsi que les 
i^uf res messes demandées , en dehors des services de 
^ig^eur , assimilées aux messes hautes non solennelles 
^ rétribuées comme tdles. Qn n'j allumert^ qvii^ 
cierges. 



Le paids el k namint des cierges qui seront àsd* 
gnés pour cluque classe ne devroal £tce dépassés 
q«ft snr la daùnde expKcite de la famille* On ae 
pMimt DDE pin» coBtraindre les familles à alteindca 
le poids doBt il Ta être parlé. 

Le poinfoir « s!!il y en a un , recevra i f. dqns la 
première classe , 75 c dans la deaxième , 5o c. dans ' 
la troisième et a5 c. dans la qnatrième , en sns de 
ses antres bonoraires. 

§ IL Tar^poar les Hffimdes Qassts tiahumatimis. 

1^ Classe, telle classe anra lien ayec tonte la pompe 
'.el tonte la solennité que comportent les localités. 

La cérémonie commencera par la levée dn corps , 
i laqncUe tont le clergé assistera. 

De retoHr à l'église , si Tinliumation a lien le matin , 
on chantera nne messe solennelle des morts avec di' 
acre , sons -diacre et trois cliaj^ers , et en générsd 
tout ce qui est prescrit pour le rit soienneL 

Après cette messe tont le clergé accompagnera le 
corps au cimetière. 

Leseptième jour , ou le jour non empêché qni en sera 
le plus proche , il sera célébré un service solennel ., 
précédé des laudes et suivi de Fabsoute. La veille d^ 
service , on chantera solennellement, à nne heure con- 
venable» les vêpres et les matines des morts. 

Si la famille demande un service trentain ou an^ 
niversaire, ou Fun et Tantre , il sera célébré sous le 
même rit et de la même manière qu'il vient d'être dit 
pour le service du^ septième jour : c^est-à-dire qu'il 
sera précédé , la veille , des vêpres et des matines des 
morts 1 et , le jour , des laudes et suivi de Fabsoute. 

Dans cette classe il sera payé : au curé pour droit 
.d^étole, assistance et messe chantée 12 f.^ à chaqae 
yicaire 3 f. , au sacristain ecclésiastique pour décod* 



tion dé f église et son assistance 3 f. ; h chaque prêtre 
assistant, à chaque ôrdinand dans les ordres sacrés aï.; 
à chaque ecclésiastique qui ne sera point dans les ordres 
sacrés i f. 5o c. ; à chaque laïc en habit de choeur 
et à chaque sacristain laïc i f . ; à chaque bedeau i f. ; 
'an suisse i f . ; à chaque serpent i f. 5o c. ; à chaque 
enfant de chœur 60' c. ; s'il y a des orgues , il sera 
payé à Porganiste ^ s'il est appelé^ 3 f . ; à chaque souf* 
fleur I f. ^ 

Le service huitain , d'obligation dans cette classe ,; 
sera' rétribué de la même manière que Tinhumation ; 
il en serait de même des services trentains et anni- 
versaires , s'il en était demanàé par la famille. L'of- 
fice de la veille ne donnera droit à aucune retribu--. 
tîon particulière. 

a* Classe. A cette classe il y aura moins de pompe 
€t de solennité qu'à la première j l'autel seul sera ten-. 
du en noir. 

On se servira d'omemens inférieurs à ceux employée 
dans la classe précédente. Il y aura cependant crêpç 
i la lampe et aux croix ; encens à la messe ^ où il est 
prescrit dans le cérémonial pour les messes des morts ;, 
diacre « sous-diacre, trois chapiers, etc. En général, 
sauf les exceptions, apportées et à la solennité près , 
jon se conformera à ce qoi a été réglé pour la première 
-classe. 

Pour cette classe il sera payé : au curé pour son 
•droit d'ëtole , assistance et messe chantée g f . ; à cha-^ 
•que vicaire a f. ; an sacristain ecclésiastique pour dé- 
coration de l'antel et assistance a f. ; aux prêtres habitués 
et ordinands ^ans les ordres sacrés i f. 3o c. ; aux 
ecclésiastiques non dans les ordres sacrés i f. ; à cha- 
que laïc en habit de choeur et à chaque sacristain laïc 
75 c. V à chaque bedeau , au suisse , à chaque serpent 
'75 c. > à chaque enfant dé chœur 5o c. 
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Le service buitain sera précédé des landes et suivi 
de Tabsoute. Les honoraires seront les mêmes que 
pour rinhumation. Il n^y aura point d'oflîce la veille» 

3' Classe, On célébrera ToflGce sous le rit semi- 
double , corpore prœsentL II sera payé : au curé pour 
droit d'étole, assistance et messe chantée 6 f. ; à chaque 
vicaire i f. ; au sacristain ecclésiastique ppur assistance 
et décoration ^e Tautel i f. ; aux prêtres habitués ^t 
ecclésiastiques dans les ordres sacrés 75 c; ceux-ci 
ne pourront dépasser le nombre des vicaires de chaque 
paroisse Respective, sans une permission spéciale; 
aux sacristains laïcs , serp^ns çt bedeaux , chacun 45 
c. ; aux enfans de choeur » chacun sto c. 

4^ Classe. L'inhumation se fera sous le rit simple.* 
Il sera payé : au curé , s'il y a messe , pour droit d'é? 
tole , assistance et messe chantée 3 f. ; aux vicaires , 
qui seuls y avec les officiers désignés ci-dessous, auront 
droit d^assister aux inhumations de cette classe, à 
ehacun 5q c. ; au ^sacristain ecclésiastique pour as*- 
sistance et décoration de Tautel 5o c. ; à chaque sa- 
cristain laïc , au serpent et au bedeau 3o c. ', à quatre 
enfans de chœur dont deux répondront la messe , k 
chacun i5 c. 

Inhumation âts enfans au-dessous de 7 ans. 

Pour les inhumations des enfans on se conformera 
3i tout ce qui vient d^être prescrit et à tout ce qui le 
dera dans les paragraphes suivans , pour les différentes 
classes. Il serait inutile de dire qu'il n'y aura ni ten- 
tures , ni services , et que pour les offices on se con- 
formera à ce qui est prescrit par les rubriques. Tons 
. les honoraires et les droits de fabrique sueront diminués, 
de moitié. 

Inhumation des pauvres. 

* Si elle^ a lieu le matin ^ on chantera les lances ^ 



iorpàre ptésenii , et si la famille le demande on dica 
pendant ce temps une messe basse , qui sera rétribuée 
de I f. lo c. 

Si rinbumation a lieu l'après-midi , on chantera les 
vêpres des morts, corpore prœsenti, et il né sera rien 
perçu. ■ 

Si la famille désirait qu'il fût appelé dés prêtres 
étrangers , soit dans la première et la deuxième classe^ 
soit dans la première seulement, elle paierait pout 
chacun d'eux 3 f . ; dans aucun cas et à quelque titre 
que ce soit^ il ne pourrait lui être demandé davan- 
tage , même sous prétexte du dîner. 

§ III. Du son des cloches dans les irihumations. 

!'• Classe, Les sonneurs recevront chacun 5o c. pour 
chaque volée. U en sera sonné cinq ; la première im^ 
médiatement après un glas d'une demi-heure au mo- 
ihént du décès, la seconde au départ du clergé pour 
la maison mortuaire; la troisième au moment de l'ar- 
rivée du conVoi funèbre à l'église ; la quatrième pen- 
dant là prose ; la cinquième enfin au moment du dé- 
part du convoi pour 1er cimetière. Lejs volées seront 
d'un quart d'heure au plus. 

On commencera à tinter par intervalle une demi heure 
avant la seconde volée et on continuera à tinter ainsi 
)usqu^à la dernière, trois coups pour les hommes et 
deux pour les femmes. , 

Pour cette classe toutes les cloches seront mises ea 
branle. 

Il serait inutile de dire que, s'iln'y^avait point de 
grand'messe, le nombre des volées se trouverait ré- 
duit à quatre, celle de la prose étant supprimée. 

a^ Classe. Pour cette classe on ne sonnera que deux 
doches , la seconde et la troisième. Le g^Ias ne durera 



qu^un quart d'heure et les volées que -dix minutes. Il 
n'en sera sonné que quatre ; celle du départ du clergé 
pour la maison mortuaire est supprimée: il sera seule-? 
ment précédé de tintemens pendant un quart d'heure. 
Le reste du son comme dans la classe précédente. Les 
sonneurs recevront chacun 4o c. par volée. 

3« Classe. Il ne sera sonné qu'une cloche, la troi- 
sième; les volées ne seront que det:inq minutes ; on 
Se conformera du reste à ce qui vient d'être marqué 
four la seconde classe ,*et le sonneur recevra 3o ç. par 
volée. 

4^ Classe. II ne sera sonné que deux volées, Tuno 
au moment du départ du clergé pour la maison mor- 
tuaire , elle sera précédée d'un glas de dix minutes ; 
l'autre au moment du départ pour' le cimetière. La 
durée de chacune ne sera que de cinq minutes . et les 
tintemens auront lieu , entre ces deux volées , comme 
il est marqué plus haut. On sonnera la quatrième 
cloche. Le sonneur recevra 25 c. par volée. 

§ IV. Cierges. 

i^* Classe. Dans lès inhumations de cette classe il 
sera allumé six cierges à l'autel , deux sur les chan- 
deliers d'acolyte , un dans la lampe et dix-huit autour 
de la bière. Ces cierges seront environ d'une demi-livre. 

2* Classe. Dans les inhumations de celte classe on 
se conformera à ce qui vient d'être dit pour le poids 
des cierges ; mais il n'en sera allumé que douze au- 
tour du cercueil. 

3* Classe. Dans les inhumations de cette classe il 
ne sejra allumé que six cierges d'un quarteron à l'autel , 
et dix du même poids autour de la bière et deux sur 
les chandeliers d'acolyte, 

4* Classe. Dans les inhumations de cette classe il ne 
sera allumé que quatre cierges d'un demi- quarteron k 
l'autel et six du même poids à la bière. 



Les cierges, qui diaprés la loi appartiennent au 
eor^ et à la fabrique après Finhamatiôn , pourront é(re( 
réservés pour les services selennels que la famille 
demand^a ; mais alors ii sera perçu au profit du curé 
et de [la fabrique , qui partageront par moitié , 20 c. 
par service solennel , sur chacun des cierges offerts. 

Le sceau ou suaire appartiendra moitié à ia fabrique, 
moitié au curé , comme faisant partie de la cire offerte. 
Les curés tâcheront de détourner peu à peu Fusage de 
jeter le sceau dans la fosse. 

§ V. Droits des fabriques, 

i""*" Classe.. Droit ordinaire 6 fr. ; s'il y a orgue 3f. ; 
pour les cloches 3 f . 

^ 2* Classe. Droit ordinaire delà fabrique 6 f. ; pour 
les cloches 2 f . ' 

S"" Classe. Droit ordinaire 2 f. ; pour la cloche à f. 
5o c. ^ , 

4.* Classe. Droit ordinaire 1 f. ; pour la cloche i f. * 

Pour les services les droits des fabriques seront les 
^êmes que pour les inhumations. 

■ 

Couîances , le 29 juillet 1887. 
Signé : + LOUIS- JEAN, Evêque de Coutances. 

Vu pour être annexé à l'ordonnance royale du i5 
octobre i837, enregistrée n° 1295. 

Le Garde^des Sceaux, Ministre de la justice. et des 

cultes. 

Signé BARTHE. 

Ppur copie conforme: 

Le Sous-Secrétaire d'Etat. 
Signé: PARANT. 



Noils déclarons qu'à dater du i" janvier i838 , l'an-* 
cîen Tarif, approuvé par le gouvernement le aS fruc- 
tidor an XI , est et demeure supprimé. 

Nous ordonnons qu'à partir de la même époque le 
nouveau, approuvé par ordonnance royale du i5 oc- 
tobre dernier » soit obligatoire , et seul suivi dans tout 
le diocèse ; nonobstant tous usages ou concessions 
contraires, qui sont révoqués* 

Conformément aux dispositions de Pordonnance pré- 
citée , le tarif sera affiché dans toutes les églises où 
se fait Tofficc paroissial. 

Il le sera également dans toutes les sacristies des 
mêmes églises. 

^Un exemplaire devra être conservé dans les archives 
des fabriques , auxquelles il sera nécessaire , tant pour 
la confection des budgets , que pour la reddition des^ 
comptes. 

Donné à Coutances , en notre palais épiscopal , sous 
aotre seing, notre sceau et le contre-seing du secré^ 
taire de notre évêché , le 6 décembre i&S;. 

t LOUIS- JEAN , Evêque de Coutances. 
Par mandement de M^' l^Eçique 
Ham&l , cban: bon. , sec. 

HoTA. f o. MM. les curés , vicaires , prêtres habUnés , etc* , ii*mt 
droit à aucune rétribution pour les inhumations ou services, auxquels 
Its n'ont point assisté, quelle que soit la eause de leur absence (Déd- 
lion ministérielle du 23 juillet 1837. ) 

Cette décision ne s^étend ni au droit d'étole du curé , ni à fh^noraîre 
particulier du sacristain prêtre. 

Nota. S^ Quant aux tentures , et draps mortuaires , ckaque Ca- 
lorique peut s*entendre avec l'Administration municipale , pour dresser 
mn règlement spécial à la localité. Les décrets du S3 prairial an XII et 
18 mai 1806 tracent les formalités à remplir pour régler ces iorl€^ dt 
(«uraitare» ^ ^ui n'ont pn «ia$l être coiDj?ri«ei dans le Tanit * 



NOTES EISLPLIG ATI VES ■ , : ■ ■ 

\ 
De quelques articles du Tarif du diocèse* 

Article premier* 

• 

L'administration des sacremens est essentleUemenf 
gratuite. 

La pompe seule donne droit à une» rétribution:. 

Les pauvres , dont l'indigence serait constatée, ou 
susceptible de l'être , comme il est dit plus bas pour 
les inhumations , ne devraient aucuns honoraires , lors 
de leur mariage , ni ppur le droit d'étole , ni pour la 
publication et délivrance des bans. Cettç dernière ré- 
tribution , quand elle a lieu , est due au curé de ch^H 
cune des paroisses oi^ la publication a été faite. 

Lé curé , qui ne célèbre pas lui-même un mariage 
rétribué , ne peut se réserver que le droit d'étolè qui , 
dans tous les cas , est de 3 f. Tous les autres hono- 
raires appartiennent à celui qui fait la cérémonie. 

Dans les mariages , comme dans les baptêmes , le 
son ou carillon n'est évidemment que facultatif. Le 
droit de la fabrique est le même, quel que soit le 
nombre des cloches mises en branle ; mais s\ le son 
ou carillon , au lieu d'une demi-heure ne durait qu'un 
quart d'heure , le droit de la fabrique ne serait plus 
que de i f. , et celui de chaque sonneur que de 5o 
c. On peut ne pas demander le son de toutes le;s 
cloches ; alors on éprouve une diminution sur les ho- 
noraires des soOTienrs , parce que le nombre néces* 
saire est moins grand. 

Il ne doit y avoir ni son ni carillon aux baptêmes 
des ènfans illégitimes. 

Les fabriques ne doivent pas perdre de vue qu'elles 
ne sont pas libres de renoncer aux droits qui leuc 

$9oX lég^çme^t acqvis pai^ le Taicif ; pa$ pla^ gue 



rAutorité diocésaine ne Test de danger seule les 

honoraires sanctionnés par Tordonnance royale du i5 

octobre- 1837. 

Art. %• 

Une messe votive non fondée , lorsqu'elle sera chan- 
tée 30US le rit simple ou semi-double , ne donnera 
jamais lieu à aucune rétribution particulière pour les 
sonneurs ; parce que on pourra se contenter de la 
tinter. Il n^ aura point dans ce cas de droit à pep 
cevoir par la fabrique pour la cloche. 

Si un prêtre avait reçu , avant lé 1*' janvier i838, 
des honoraires de messe qu^il lui aurait été impossible 
d'acquitter , cet ecclésiastique pourrait considérer le 
Tarif comme une interprétation suffisante des pieuses 
intentions des personnes qu'il ne pourrait plus con- 
sulter. 

Art* 4* 

Les principes de la note précédente ne peuvent être 
appliqués aux messes basses fondées. Outre que les 
fondations proprement dites ne doivent être réduites 
que par ordonnance épiscopale ; dès que les dix cen- 
times , destinés par le nouveau Tarif à mettre le prêtre 
à même de rétribfuer son répondant, étaient ajoutés 
dans l'ancienne réduction à Thonorâire de i f. , il n'y 
a pas lieu, d'en solliciter une nouvelle. 
;^ Les offices fondés seront en général sonnés selon 
té rit qui leur est propre , et conformément aux ré- 
glemcftis diocésains sur le son des cloches , aux frais 
et par les soins des fabriques qui sont suffisamment 
indemnisées par le tiers qui leur est attribué. 

Toutes les fois qu'un libéra fera suite à un office 
chanté, et d'afilleurs rétribué, il ne donnera droit à 
aucuns nouveaux honoraires» 
^ Bans tous les autres cas ^ il sera rétribué comme 



il est dit k I^article fondations , poutva qu'il soit ét^ 

pressément demandé. 

L^honoraire , assigné à chaqne prêtre assistant dans 

les articles 2 et 3 , est aussi applicable au chantre 

laïc absolument nécessaire : comme il est dit pour les 

fondations, 

Jjrt* 5» 

§ IL On peut dans les villes regarder comme trop 
éloignés- de Téglise une maison mortuaire et un cime- 
tière qui sont au-delà du bureau de Toctroi. 

Le$ crêpes pourront être blancs dans tous les caS' 
où il est d'usage que le poêle ou drap mortuaire soit 
de cette couleur. 

§ II. — a* Classe. Le service huitain n'est point de 
rigueur dans cette classe. 

3* et 4-* Classes, Il n'est pas expressément prescrit 
^par le Tarif de se servir de tuniques et de deux chapes^ 
dans la i^ classe. On devra cependant le faire dès 
qu'on le pourra , f^nt pour se conformer aux rubriques 
que pour distinguer cette classe de la 4^ , dont le rit 
n'admet point de chapes. Dans ces deux classes on 
pourra faire des services huitains , trentains, etc. , s'il 
en est demandé. Ils seront respectivement rétribuée 
comme Tinhumation. Ils seront précédés des laudes 
dans la 3*^ classe seulen^ent*, et suivis de l'absoute dams 
l'une et dans l'atilre. 

Dans plusieurs localités il est d*usage de faire le jour 
de^la Toussaint des quêtes pour les défunts ; s'il a été 
annoncé et entendu que les messes doivent être hautes^ 
elles seront assimilées aux services de 4® classe et ré* 
tribuécs comme telles. Cependant la première de ce$ 
messes pourra être assimilée aux services de i^ classe et 
rétribuée^comme telle , s'il y a possibilité de se servie 
de chapçs, ^ 

La labrique fournissant seirie pour ces messes le$ 
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cierges nécessaires i doit aussi percevoir séulfc \H droifl 
du luminaire. 

§ IV, — ^ Dans les services de 3* et 4* classes , le 
^urë et la fabrique, pourront se regarder comme suf- 
fisamment indemnisés en percevant ^ par chaque ci- 
erge , la moitié de ce qui est marqué pour les ser-> 
vices solennels. 

Le nombre des cierges n éprouve aucune diminutiao 
dans les inbuThatioiis des enfans. 
- S IL ~ i" Classe. Il n'y aura que deux volées à 
roiiice de la veille des services de i" classe ; une au 
commencement , Tautre pendant le lîbera. On tintera 
du reste comme il a été dit pour Tinhumation ; et les 
sonneurs auront aussi droit à leurs honoraires pour 
ces deux volées, qui , avec les trois du service , for- 
ment le même nombre que pour Pinhumation. 

§ III. Du son des cloches. •*— i" Classe. Pendant 
le temps ^marqué pour la durée des volées , on pourra 4 
comme ou dit , sonner en pitié ou en deuil , pourvu 
que toutes les cloches se fassent entendre. 

a® Classe, Même observation que pour la première, 
pourvu qu'on n'entende que la a"" et la 3"^ cloches. 

Dans la 3*" et 4' classes, et dans les inhumations 
des pauvres , on doit n'en entendre qu'une. 

Cependant dans les églises cit il y aurait 4 cibches, 
on pourrait en sonner 3 dans la a*^ classe et a dans 
la 3^ 

, * Dans les localités où il est tout-à-fait impossible de dé- 
velopper la pompe qui caractérise la i^' et la a"" classa ^ 
comme chapes « tuniques ^ tentures , etc. , et seulement 
tant que cette impossibilité ne pourra être vaincue par 
le zèle de MM. les fabriciens , il n'est pas défendu ^ 
pourvu que les familles donnent à la fabrique et aux 
sonneurs tous les droits piescrits , d'appliquer à la 3* 
et 4"" classes , seules possibles dans la localité , les règles 
pour le son qui ont été fixées pour les deux premièresi 
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sans qu^ii soit jamais permis sous ce prétexte de ries 
changer aux autres honoraires qui sont attribaés ai| 
clergé du tieu et aux fabriques pour les S"* et i^ classes. 
On peut aussi alors appliquer à ces deux classes ce 

Îii est <fit dans le Tarif de l'invitation des prêtres 
rangers. 

Dans les inhumations gratuites , on se conformera 
pour le son à ce qui est prescrit dans la 4^ classe , 
sauf que la première volée est supprimée. Le sonneur 
n'a droit à aucune rétribution. 

Quand même la famille d'un pauvre ne donnerait 
point de cierges , il n'en serait pas moins allumé deux 
à Tautel et deux auprès de la bière , pendant TofKce 
et aux frais de la fabrique. 

Encore bien que , d'après les décrets du 12 juin 1804. 
et 18 mai 1806 , ceux-là seulement eussent droit à uiï* 
inhumation gratuite puiseraient inscrits au rôle des pauvres^ 
ou dont V indigence serait constatée à leurmori par m cer- 
tificat de la municipalité , MM. les curés , dans le cas où 
rindigence serait notoire , ne devraient pas exiger ces 
formalités pénibles à remplir. 

Le droit d'assistance que MM. les curés perdront ^^ 
quand ils seront absens des inhumations et service^ 
funèbres , est le tiers du total de l'honoraire qui leur 
est attribué dans chaque classe par Iç Tarif , Y. G. 4 f. 
(dans la V^. 

Mous recommandons à MM. les curés de faire re- 
marquer aux pauvres qu'ils ont été , dans \z, rédaction 
du Tarif, l'objet de notre attention spéciale , comme 
lis le sont toujours de notre sollicitude '• à tous les 
ibdèles ^ que la Commission chargée par nous de re^ 
cueillir les coutumes et les voeux de tous les can- 
tons , n'a pu nous mettre à même d'établir une règle 
unique , généralement désirée , sans abolir certains 
usages locaux et souvent onéreux , provenant ou de 
î^^bsençe même d'une règle commi^ne sufijisanmeat 
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développée, ou de ce qu^au diocèse de Cout^aces se 
sont trouvées réunies plusieurs pajiies d^anciens dio-* 
cèses, qui avaient leurs usages particuliers. 

Les pertes que peut ëproi^ver le clergé dans quel- 
ques circonstances prouveront aux fidèles que nous 
avons été mus avant tout par le désir de ne pas froisses 
leurs intérêts. ^ '*i * 

Les légers avantages qoele nouveau Tarif pouirafaire 
recueillir aux fabriques diminueront les charges com- 
munales , ainsi que les sacrifices que l'entrefien des 
autels laisse souvent peser sur le zèle de MM. les curés* 

Les présentes notes seront lues en chaire , le di- 
manche qui en suivra immédiatement la réception et 
ensuite affichées dans chaque église , auprès du Tarif, 

f LOUIS- JEAN , ëvêque de Coutaiiccs. 

. KonobsUnI le silence da T9rif ^ on sonnera dans la Reclasse , et par 
conséquent 'pour les pauvres , le trépas le jour du décès ^ comme il est 
dit pour les trois premières classes. Seulement le glas doit être ei 
karnooie avec le son. prescrit pour les inhumations de 4« classe. On 
doit se conformer ea tout lors du service à ce qui est prescrit pour it 
ton de rinhumation. 
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ADMINISTRATIONS. 



PERSONNEL. 



EXPLICATION DES PRINCIPALES ABREVIATIONS. 



G^ — Grand'Croix de la 

Légion d'honneur. 
C^ — Grand Officier de la 

Légion dhormeùr. 
O^— Officier de la Légion 

d'honneur, 
^ —Chevalier de la Légion 

^honneur. 



m.— Maire. 
a. — Adjoint. 
c.^Curé, 
à.— Desservant, 
v.--- Ficaire, 
p.-- Percepteur. 
î.-'Juge de pais. 



Préfecture. 



Préfet : M. Mercier' *. 

Conseiller de préfecture^ secrétaire général: M, Feuillet #. 

CJonseil de Prélecture* \ 

MM. Feuillet « secrétaire général ; Houyyet , Le 
François , Le Bas , Vauttier. 

Bureaux de la Préfecture* 

Cabinet du Préfet 

Chef, M. Oscar Mercier. 

Attributions. Oayerture des dépêches.— Corrcspoih; 

. »4 
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dahcc confidentielle. — Police politique. — Personnel. 
r-Chemins vicînaqx.— Bâtimens communaux.- Affaires 
réservées. --Rappel des affaires arriérées. 

Première Dwision, 

Chef, M. Le Gendre. ^ 

Attributions. Distribution des dépêches.— Légalisa- 
tions.— Service des Ponts et Chaussées.— Moulins et 
usines,— Edifices diocésains et Bâtimens départemen- 
taux.— Contentieux des communes , des fabriques , des 
hospices et autres nétablissemens de bienfaisance. — 
Legs , donations* et remboursemens de rentes. — Do- 
maines de TEtat.— Forêts.— Grande voierie,-- Auto- 
risations de plaider.— Main- levées d'inscriptions hy- 
pothécaires, et généraletaent toutes les affaires soumises 
à la juridiction du Conseil de préfecture. 

Deuxième THnsion, 

Chef, M, Le Pingard. 

Attributions, Agriculture , commerce et industrie.— 
Instruction publique. — Police générale. — Passe-ports. 
*— Port-d'armes. —Personnel — Affaires militaires et 
recrutement. — Elections municipales. — Division du 
territoire. -- Cultes — secours 9 encouragemens et ré- 
compenses , et généralement toutes les parties de Tad- 
HÔnistration qui ne sont pas spécialement attribuées à 
une autre Division. * ' . 

Troisième Division. 

Chef, M. Le Pecq. 

Attributions. Comptabilité générale. — Budgets du 
département, des communes et établissemens publics, 
des hospices et bureaux de bienfaisance.— Contributions 
directes et indirectes.— Impositions extraordinaires. — 
Prestation. — Enfans trouvés et abandonnés. — Forma- 
tion des listes électorales. —Elections C moins les élcc- 
Uons municipales )• 
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MM. les Fonctionnaires sont teçus par le Préfet tous 
les jours de midi à deux heures. 

Il y a audience publique ^ aux mimes heures , le mardi 
et le samedi de chaque semaine. 



M«iM-PréreGtiire«« 

Sùus-Prifets : MM. Gaudin-de-Saînt-Brice j^ , à 
Avranches ; Le Breton ^ , à Coutances ; Clamor- 
gam ^ , à Valognes ; Bonbsent ^ , à Cherbourg ; 
Le Maître ^ , à Mortain. 



€?onurall gr^néral. 

' MM. Olivier ^ , Boisnard-Grandmaison ^ Angot , 
Leroux , Sursois ^ , Jarain Oi^ , Vrac , Cabart-du- 
Loifgpré , Noël-Agnès ^ , Brohon , Dauvrecher-Dan- 
gerville , Le Pesant ^ , Blouet , Rihouet^ , Robin- 
Prévalée ♦ Rihouet (Hyacinthe) , Champs, Lerebours- 
Pigeonnière , Noël, Davy, Énouf ^ , Sarnson-La-- 
valesquerie , Gendrin-Dumesnil , Clément i){b, Havin, 
Moulin 4 Sivard-de-BeauIieu , Le Courtoi$-de-Sainte'« 
Colombe , Langlois , Lamache. 



Conselli d^Arrondlssement» 

Arrondissement d* Avranches. MM. Lemarië , Cassin , 
Maillard , Tardif , Philippe-Gantilly , Godin , Duparc- 
Deslande , Pinot , Harasse. 

Arrondissement de Cherbourg. MM. Manger , Lesdos, 
Mabire , Grisel , Delaporte , Bourdet , Rossignol • 
Hervieu , N . • . 
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Arroniissemerd de Coutances, MM. Hamelin , Ques- 
nel , Briens , Violette , Desheulles , Lemare , Chapet , 
Le Loutre , Le Fêvre , N. . . . 

Arrrondissement dt Mortain, MM. Hamelin , Gesbert , 
Leverdays , Le Mardelay , Trochon , Josset , Bonne- 
sœur , RouHin , Brindejonc-de-Bermingham. 

Arrondissement de Saini-Lo. MM. Ozenne , Delarue\ 
GuiUotij^, Hervieu-Laplanche ^ , Le Sage , Ran- 
line ; Le Campion, Houssin-de-Saint-Laurent02}{^ , 
Le Foulon. 

Arrondissement de Falognes. MM. Marie-Deslong- 
cbamps , Viel , LeTrecher, Euvrerocr, Michel-de- 
Hacouville ^ Lerat ^ Guérin , Béatrix , Gisles. 



€3ommnneg» 

AcmieyîIIe. m. Laine « a. Varîn, d. Groult (i), pr. 

Renet, 
Agneaux, m. Putot , a. Desquesnes , d. Guilbert-Du- 

perron » p. Dillaye. 
Agoîl. m. Tanqueray , a. Le Pontois , d. Auvray , p. 

Le Pelletier. 
Airel. m. Hue^de-la- Roque , a. Le Cânu, d. Des- 

hoçues , p. Manrouard. 
Alleaume. m. Née , a. Vicq , c. Gosselin , p. TardiL 
Amande St). m. Gaillard, a. Duval, d. Pucel-ls^ 

Vallée , p. Guillouet. 
Amfreville. m. Debrix , a. Lenfant ^ d. Renouf , p. 

De Boyer. 
Amigny. m. Le Grand , a. Langloîs, d. Hébert , p. 

Girette. 

(t) Nous n'avons iodiqtté parmi les vicaires , que ceux des villes 
principales ; et parmi les desservans ^ ^ue ceux qui sont payés par 
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Ancterille. m. Laurent , a. Cardin , d. Lecapelain , p» 

Lecrlvain* 
Anctoville. m> Desdouitils , a. Letellier , d. Loyer , p; 

Hélène. 
André-de-Bohon (St ). ra. LeGuyer, a. Le Crosnîer,' 

d. Massieu , p. Ësnault 
André-de-Lépine ( Si ). ra. Pezerîl , a. Putot , d. Le 

Barbey, p. James. 
AiTgey. m. Onfroy, a.Septans, d.Fillôtre, p. Jamme^; 
Angoville. m. Auvray , a. Renouf ^ p. Levîtrc. 
AngovîIle-au-Plein. m. Meriel , a. Allain , d. Bléhouf 

p. Le. Febvre-Banville. 
Angoville-§ur-Ay. ra. Guillerain, a. Lozouet, d. Le 

Blond y p. Poulain. ' 
Anneville. ra. De Vauquelin , a. Legrand , d. Groult y 

p. Legrand. 
Anneville j canton de Lessay. m. Pouret, a. Bisson \ d; 

Aubril , p. Roger. 
Annoville. m. Bouchard, a. Quesnel, d. Crouleboîs, 

p. CoUette-Fauvisière. 
Appeville. m. Mesnage, a. Le Sage, d. Fontaine, 

p. Campain. • . . ^ 

Ardevon. m. Guesdon, a. Lecrivain, d. Geneaux, p. 

Fontaine* 
Argouges. ra. Herambourg , a. Jourdan , d. Cruchon, 

p., tlousseU 
Aubin-des- Préaux (St). m. Anquetil, a. Dumoncel^* 

d. Lebas, p. Le Provost. , 
Aubin-de-Terregatte ( St ). m. Desmîer , a. Belloîr , 

d. Benoist , p. Trochon* 
Aubin-du-Perron(Sl). m. Vaultier , a. Leroussel , d. 

Tesson, p. Varin. 
Aucey. m. Duguépéroux , a. Davy , d. TuUet , p. Fon- 
taine* 
Auderville. ra. Enguebec, a. Nicolle, d. Compère; 

p. Digard. 
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Audoovitie. m. Maine , a. Lelouey , d. Dossier, p. Vîcq, 
Aumeville. m. Yvetot , a. Chislard , d. Fontaine , 

p« Dupont» 
Anvers, m. Delarue , a. Lecaudey , d. Hamel , p. 

Gistot. • 

Auxais. m. Regnault-Dumoitier , a. Letenneur*, d. 

Alexandre , p. Gislot-Bordemer. 
Avranches. m. Olivier , i" a. Salles ,2* a. BoudeBt , 
c. * 1 V* Le Paulnïier , Ruby ; c. de 

Notre- Danie-des-Cbamps , Eudes ^ v. Manviel , p. 
Boyssou. 
Azeville. m. Dufresne , a. Dorey , p. Bitonzë-Mesnil- 

Grand. 
Baciliy. m, Lemaître-Frommeray , a. Leroy, d. Es- 

n;iult , p. Guerin. 
Baleine (La), m. Le Grand, a. Dupont, d. Mi- 
cbuin , p. Guidon. ^ 

Barenton. m. Leroux , 1*' a. Bechet , a^ a. Poisson , 

c. Abrabam , p. Trouessard. 
Barfleur. m. Salley ^, a. Hay , d. Antbouard, p. Enée. 
Barneville. m. Pellecat, a. Bazin, c. Asselin, p. Clément. 
Barre-de-Semilly ( La), m. Buot, a. Jeanne, d. Br'o- 

din , p. Bucaille. 
Barthélémy (St ). m. Alix, a. Loisel , d, Turpîn, p. 

Adeléc« 
Baubigny. m. Legagneur, a. Lecbeyalier, d. Théanlt, 

p. Liout. 
Baudre. m. Tréfeu , a. Passelais , d. «Tiphaigne , p, 

Douchin. 
Baudreville. m. Thomas , a. Rouland , d. Olivier , p. 

Quiedeville. 
Beaupte. m. Auyray | a. Lapemifue t d. Dorange , p; 

Bagot. 
Bazogc ( La ). ta, Bagot , a, Trochon , d. Vivier , p. 

PracontaL 
Beauchamps. m. Février x ^» Augrain , 4, Fras , ?• 
Lebourgois, 
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Beaucoudray. m. Papillon , a, Legablier , d. Vaugeoîs, 

p. Godard. 
Beauficel. m. Le Jemble, a* Le Monnier, d. Noël ^ 

p. Beaiimont. 
Beaumont. m. Ouitre, a. Le Neveo , c. Le Carpenticr, 

p. Dacier. 
Beauvoir, m. Gillot, a. Raux, d. Jouey, p. Fontaine. 
Bellefontaine. in. Bouillant , a. Lohier , d. Bonnel , p 

Adelée. 
Belval. ni,Michel-de-Vesly, a. Lerendu , d. Leroux» 

p. Deshayes. 
Benoitville. m. Langlois j a. Racine , d. Legoupil y 

p. Leriche. 
Bérigny. m, Lebaron , a. Marie-Lespérance , d. Durand^ 

p. Morel. 
Beslière (La), m. Lorault , a. Trilly- Grand-Clos , d. 

Guérard, p. Cadas. 
Beslon. m. Leblanc , a. Pichard, d. Loyer, p. Le 

Pesant ^. 
Besneville. m. Renouard, a. Lamptte, d. Dulin, "p. 

Cord'honirae. 
Beùvrigny. m. Aze, a. Godard, d.Menard, p. Desportes. 
BeuzeYille-au-Plein. m. Marguerie , a. Mouton, p. 

Roger. 
Beuzeville-la-Bastille. ra. Debeaufort , a. Doray ,. d. 

Baudin , p. Le Grand. ♦ 

Biard ( Les ). m. Martin , a. Lemoussu , d. Des 

Grippes , p. Lair, 
Biévilîe. m. Auvray , a. Marie , d. Leconte", p. Gilette. 
BinivîUe. m. Taillefaisse , a. Obé, d. Vaultier, p. Roublot. 
Bion. m. Hamon , a. Guyard , d. Delarue , p. Pelletier* 
Biville. m. Samson , a. Fleury ;, d. Fletiry , p. Paris. 
Blainville. m. Héron , a. Robin, d. Desyallées, p. 

Davy-Lahurie. 
Blosville. m. Borel, a. Loquet, d. Regnault, p. Coulomb* 
Bloutière (Xa ). m. Crespin , a, Loslier-Préfontaine , 

d. Pitel , p. Asseliue, 



Boisroger. m. Gosselin, a. Leclerc, d; Caillot, p» 

Davy-Lahurie. 
Boisyvon. m- Huet, a. Lair, d. Letimonnier , p. Le 

Pelletier. 
BoUeville. m. Saugrain, a. Hébert, d. Lecann, p. Lemiire • 
Bonneville. m. Mercent t a. Tarin , d. Manger, p. Poret* 
Boucey- m. Soudée , a. Jamaux, d. Oury, p. Fontaine. 
Bouillon, m. Avril, a. Digée,d. Guypt, p. Daguenet. 
Boolouze ( La ). m. Refuveilie, a. Mazure , p. Lusiey. 
Bourey. m. Leboucher , a. Le Paumier , d. Le Mon- 

nier , p. Bottin. 
Bourguenolles.m. Gronlt , a. Gérard , d. Chapel , p. Le 

Grand. 
Boutte\iile. m. Corbin-Desmannetaux , a. Leioup , p. 

Yallogne. 
' Braffais. m. Gauquelin, a. Chapel , d. Yvon, p. Ledru. 
BrainVille. m. Fillastre, a.Letourmy, d. Couppey , p. 

Poisnel. 
Branville. m. Boivin , a. Hâmel , p. Paris. . 
Brecey. m. Lanos , a. Desfeux, cTesnière, p. Poisnel. 
Brectouville. m. Beaufils, a. Duval, d.Yailet, p.GuilIouet. 
Bréhal. m. Brohon , a. Gallien , c. Yaultier , p. Hélène* 
BretteviUe.m. Royer, a. Bourdet, d. Vastel, p.Vincent. 
Bretteville-sur-Ay. m. Luce, a. iuce, d. Lefranc, p. 

Poulain. 
Breuville. m. Bonnissent- Desvallées, a. Hébert-du- 

Rocher , d. Le Bas , p. Bazan. 
Brévands. m. Gancel , a. Bucaille, d. Beaufîls, p. Lame; 
Bréville. m. Dumesnil-Adelée , a. Sauvage , d. Jouyet , 

p. Hélène. 
Brice-de-Landelles (St ). m. Baron ^ , a. Gesnouin, 

d. Tesnière, p. Ladvoué. 
Brice ( St ). m. Huvé , a. Delanoë , p. Gilbert. 
Bricquebec. m. Moulin , i"^ a* Lucas-Duroçher , a* a; 

Lerendu , c. Couppey , p. Corbel. 
Bricqueboscq. m. Brisset , a, Lepioigne , d, CrosYillCj,- 

p. Le Riche, 



BricqiieyilIe-la-Blouette. m. Billard , a. Esnol, i. Oli- 
vier , p. Gosselin. 
BricqueTille*sur-Mer. m. Guillot , a. Jourdan , d* Pi- 
ton , p. Barbier. 
Brillevast. m. Levacber , a. Dabovilte , d. Hamel , p. 

Osbert. 
Brix. m. Hamel, i«' a/Langevin , a* a. Langevîn , c. 

Helland, p. Laisné. 
Brouains. m. Germain, a. Danguy, d. Goutnel • p* 

Beaumojit. 
Brucbeville. m. Beauguillot , a. Miquelot ^ d. Gosse ; 

p. Vallogne. 
Bnais. m. Blandet , a. Feron , d. Nicolle , p< Trefea. 
Buat ( Le }. m* Dcclincbamps , a. Payalis , d. Muriel, 

p.^ Huet. 
Cambetuon. m. Labarbe , a* Le Chevalier , d. Le 

Rendu , p. Pouret-Brelteville. 
Camefoùrs. m, Blanchard, a. Lecbevalier, d. Corbel» 

p. Deshayes. 
Camprond. m. Duprey , a. Clément , d. Le Tennenr» 

p. Rouelle. 
Canisy. m. Girard , a. "Vieillard , c. Ybeî* , p. Groualle* 
Cantelonp. m. Deshayes , a. Leteiticr , d. Doublez , p< 

Osbert. 
Canville. m. Ferèy , a. Hostingue-Desplanques , ''d* 

Le'd^onnétable ♦ p. Depîerrepont. 
Carantilly. m. Gosset-Leschamps , a. Giret-Lavallëe , 

d. 'L'erebours , p. Doublet. 
Carentan. m. Ënouf ^ « i""^ a. Lenoël , a* a. Egret » 

e. Savary , p. Deshayes. 
Carnet, m. Salmoh , a. Gosron, d. Doré , p. Roussel* 
CameviUe. m. Le Breqùier , a. FouquetJ, d. Gosnouf , 

p. Lefêvre. 
CaroUes. m. Carbonnet , a. Fontaine , d. Laine , p* 

Dàguenet. 
Carquebut. m. Ânvrayde-Franqaetot , a. Dufresne , 

d. Le Fevre , p. Coulomb. 



Carleret. m. Lepellcticr, a. Le Forestier /c(. terout, 

p. Liout. 
Catteville. m. Cousin , a. Vassclîn , d. Violette , p» 

Cord^homme. 
Cavigny. m. Duhamel , a. Le Coustey , d. Vallëe , p. 

Girette. 
Ceaux. m. Provost-Dumée , a. Provot-les-Vergers , d. 

Lebreton^ p, Duteil. 
Cécile (Ste). m. Michel-Lepiney , a. Pilel-Grandpré, 

d. Rabot , p. Eudeline. 
Cérences. m- Jouenne , a. Hue , c. Duronceur , p. 

Bottin. 
Cerisy-la-Forét m. Pennîer , a. Le Tellîer , d. U 

Roussel , p. Le Gendre, 
Cerisy-la-Salle. m. Savary ^ , a. Marie , c. Twrgis , 

p. Dumesnil-Adelée^ 
Chaise-Beaudouin ( La ). m. Frault , a: Chrétienne , 

d. Guiard , p. Le Masson. 
Chalandrey. m. Jouenne , a. Jouenne , d. Lahuppe , 

p. Lair. 
Chambres ( Les), m. Bunel, a. Boudent, p. Lolîf. 
Champis-de-LosqueC Les ). m. RauUne , a. Le Sénécal , 

d. Davy, p. Lecuyer. 
Charopcérvon* m. Maillard , a. Robine , d. PesUn , p. 

Fortin. 
Champccy. m. Loivet , a. Le Prieur , d. Gogéard , 

p. J^mme ^. 
Charapeaux. m. Coupard , a. Le Noble , d. Piton , p. 

Daguenet, 
Champrepus. m. Néel, a. Lehodey, d. Pichard, p. 

Asseliiie. 
Cbanteloup. m. Mesnage , a^ Chausse , d. Rihouet , 

p. Hélène . ^ mi 

Chapelle-Cécelin ( La), m. Debrecey , a. Guillaume , 

d. Benoist , p. Le Pelletier. • 

Chapelle-du-Fest ( La), m. Eury , a. Letêvre , p. Bu- 
caille. 



Cîiapelle-en- Juger ( La )• m. Doublet-les- Poteries , a. 

Dumont, d. Langlois, p. Poulain» 
Chapelle-Urée ( La ). m. Macë, a. Daligault, p. Poisnel. 
Chasseguey* m. Boiton , a. Milet \ p. PracontaK 
Cbavoi. m* Guillon^ a. Police , d. Lebel , p. Maincent. 
Chef-du-Pont. m. Depezeville , a. Delagardc, d. Moy-. 

net,<p. Couillard. 
Chefresne ( Le ). m. Hinet, a. Duchemin, d. Hervy, 

p. Le Pesant^. 
Cherbourg, m. Noël- Agnès ej^» i*' a. Pinel ^ a« a. Mo- 

rin, c. Briquet , (v* Frigoult « Godefroy, Raulinc , 

Leiaizant, Le Soudain, p. Patin. 
Chérencé-le-Héroii. m. Le Jemmetel , a. Delacour , 

d. Lair y p. Le Grand. 
Chérencé'le-Roussel. m. Pasturel , a. Le Peigné , d. 

Gordon , p. Âdelée. 
Chéris ( Les ). m* Perrouault ^ a. Gilbert , d. Yvon » 

p. Morrn. 
Chevreyille. m. Boscbm, a* Datin , d. Ollivier , p. De 

Mezange. 
CUevry. m. Adde-Larîvîère , a. Lemonnier , d. Her- 

vieu , p. Godard. 
Christophe-du Foc (St). m. Letourneur, a. Hamel , d. 

Bonnemains , p» Le Riche. 
Clair (St). m, Parfoùra, a. Gassion^c. Flaust, p. 

James. 
Clément (St). m. Hamelin^ a. Boursin , d. Balais i 

p. Demarceul. 
Ciitourps. m. Delisle , a. Sorin i d. Delislt , p. Osbert. 
Coigny. m. Deschamps , a. Legigan , d. Thomas , p. 

Campain. 
Colombe fLa). m. Lemaitre , a. Lepesant , d. Avril , 

p. Le Pesant^. 
Colombe (Ste). m. Le Coartois-de-Ste-Colombe, a« 

Yvetot I d. Duhamel , p. Roublot. 
Colomby. m. Duchemin y a. Renard , d. Pommier t 
p. Roublot. 



Côme-du-Monl (St). m. Joseph La Fosse , a. Belîn ,• 

d.'Foiibert, p.^Deshayes, 
Condé- sur- Vire, ni, Heuzebrocq , a* Xeseryot , d. 
- Lhermite, p. Marin. 
Contrières. m. De Monceaux^ , a, Deguelle , d. Ci- 

rou , p. Leioufre. 
Cosqueville. m. Gaillard , a. Gerraîs , d. Hamel , p. 

Levitre. 
Coudeville- m. Garnier , a. Leconte , d. Leclerc , p. 

Hélène. 
Coulpuvray. m. Aumonl , a. Mauduît , d. Fillâtre , p. 
* Maiiduit. 
Courcy. m. Sa^'ary , a. Le Rendu , d. Le Renda , p. 

Pouret-Bretteville. 
Courtils. m. Trochon , a. More! , d. Besnier , p. DateiL 
Coutances. m. Le Pesant^ , i" a. Piton , a* a. L^- 

pelleiier , c. Dubreuil , p. Ghardot. 
Couvains, m. Lemprière, a. Groult» d. Faudais,p.Jame5, 
Couville. m. Lecourt , a. Moulin , d. Lecordier , p» 

Chauvin. 
Crasville. m. Cadel-Desjardins , a. Halley, d. Dagier, 

p. Dupoiit. 
Créances, m. Regnault-Lesprés, a. Legruel, d. Le- 

rouge , p. Roger. 
Cresnay ( Les ). m. Laurent , a. Pasturcl , d. Duha" 

mèl , p. Poisnel. 
Cretteville. m. Pontis-Desmallières , a. Asseline, d. 

Ôriett, p. Campain. 
Croix^-Avranchin ( La ). m. Hubert , a, Dayy , d. 

Poirier , p. Roussel. 
Croix- Hague (Ste). m. Leduc, a. Millet, d. Sanson, 

p. Paris. 
Croix (Ste). m. Trefeu, a.Trefeu» c.^elain, v' Blanr 

chet , Ësline , p. Douchin. 
Ccollon. m. Juin, a. Rose , d. Lepigeon , p. Duteil. 
Crosville. m. Coibin , a. Picquenot ^ , d. Pommier , 

p^ Poret. 



Curey. m. Parcy fils , a. Bazire, d. Allain , p.Triiicof* 
Cuves, m. Jouvin , a. Busnel, d. Busnel, p. PoisneL 
Cyr ( St ) » canton de Barenton. m. Foùilleul , i" a. 

Vezard, 2" a. Truelle, d. Leriche , p. Dastin* , 
Cyr ( St ) V canton de Montebourg. m. Fortin » a. Ba^ 

nouf , d. Lecanu , p. Launay-Detanville. 
Sangy. va. Le Fevre , a. Forée , d. Le Massou ^ P* Le 

Nepveu, 
Denis-le~Gast ( St ). m. Lair, a. Le Conte-Beaupré v 

d. Le Franc , p. Guidon. 
Denis-le-Vêtù(St ). m. Delame-Lavallée , a. Lerotti« 

Lesprès, d. Hébert» p. Lehoux. 
Denneville. m* Etasse-de-Denneville, a. Yasselin, d. 

Philippe , p. Quiedeville« 
Dezert ( Le ). lïir Darondel, a. Touroude, d. Pellerin / 

p. Godefroy. 
Digoville. m. Bourdet , a* Doremus , d. Saillard , p. 

Lepelley-de-la*Hous$airie. 
DiguUeviUe« m. Gauyain , a- Gain , d. Dannefille ^; 

p. Dacier, 
Domiean. m. Tricard , a. Denis , d. Lemoine , p. 

Desportes. ^ 

Donvîlle. m. Le Pelley-Fontcny , a. PigeonLittan., 

d. Caignon , p. Le Riche. 
Doville. m. Hostingue-Desplanques , a* Le Sage , d* 

Mangon ^ p* De Piecrepont. 
Dragey* m. Duchemin ^ a. Girre , d, Leplat , p. 

Janune^. 
Ducey. m. Duval , a. Heuzë , d. DelârocW ,- p. Morin. 
Ebrëmoml-de-Boii* Fossé ( St )• m. Leture , a. Guernet, 

d. Maréchal, p. Groualle. 
Ecausseville* m. Liot, a» GaUet, p* Le YiUant. 
Ëcoqueneauville. m. Lemasson, à. Lemasson 9 p. Yîcq.i 
Ëculle ville, m. Paris , a. Cou$in , p» Dacior. 
Elle. m. Godey , a. Canivet , d. Jardin , p. MoreI« 
Ëmondeville. m, Dayal , a, Leconte , d. Guiibert , p. 
Le Cauf . 35 
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Zny ( St )• m* Botirdon , a. * ,d. Souffrant , p. Gislof* 

Bordemer. « 

Equeurdreyille. m. Lehaguée, a. Vignot , d. Danne^ 

ville , p. Lehuby. 
£quilly. m. Crespia ^, a. Cacquevelle, d. Le Genbi , 

p. Cotterel. 
Eroadeville. m* Lesaché-Lachesnée , a. Leiouej , d« 

Danneville , p. Le Yillant. 
Etienville. m. Sehier , a. Tniffaut , d. Leloup, p. Le 

Grand. 
Eugienne (Ste ). m. Duchemin, a. Quinton , p. Ledni* 
Fermanville. m. Gallien , a. Raoult , d* Néel , p. Le- 

fevre. 
Ferrières. m. Gesbert, a. Loisel, d* TesnièrCtP. 

Trefcu. 
Fenraches. m. Beâafils ^ a. Bretonnière , d» Hécan , 
. p. Godard* 

Fcngères. m* Rauline, a* Dameuye , d* David, p* 
. Le Noël. 
. Feuillie (La), m* Lebel,a« Legouix , d. Legouixt 

p* Delavallenerîe. 
Fierville. m. Daval, a* Gilles, d* Lequertier, p* 

Pontenay* 
Flamanville. m. Lerouvillois , a. Courtois , d. Lucis j 

p. Risbey* 
Fleury* m* Jonrdan, a. Godefroy , d« Fiédoiei p* 
> AsseUne. 
Flottemanville* m* Lebreton , a. Burnouf , d. ^ts^^i 

Pff Lannay-Bëtanville* 
FIottemanyille-Hague. m* Lebienvenu, a- LenereOf 

d* Sanson , p* Renet. 
FloxeL m. James , a* Le Boulanger , d. Liot , P» ^ 

Yillant* - 
Folligny. m. Leprovost , a. Larcher , d. Desroches « 

p. Cadas* 
Fontenay , canton de Mortain. m. Pioger , a* BonTc 
fin , d* Laurence , p, Pracontal» 



ï*ontenay , canton de Montebourg» m* Lenable , a. Le« 

rouget d* Fontaine , p. Bitouzé-Mesnil-Grand. 
Foucarville. m« Edet , a. Le Masson , d. Jouenne ^ 

p. Roger* 
Fourneaux, m. Leduc, a* Godard, p* Desportes* 
Fresne-Poret (Le), m* Juhel , a* Moulm^Ia-Fresnays^ 

d* Hébert, p. Eneu* 
Fresville* m* Lemonnier, a* Fremin > d* Hecquet , p* 

Le Gauf. 
Fromond ( St ). m. Laisné , a* Simëonf, d* Hue , p; 

Lachaussée* 
Gathemo. m. Danjou , a. Dayy « d« Le Monnier , p. 

Beaumont* 
Gatteville. m. Houet , a. Levaillant , d* Gouhier , p. 

Normand* 
Gavray, pa. Le Febure, a* Groud, c* Michel , p. 

Guidon* 
Geffoses* m. Rivière*, a. Lecouillard , d* Duhamel , p* 

Roger* 
Genest. m; Estore^ a. Bienvenu , d* LegoupII, p.Guérin* 
Geneviève ( St'e). m- Marois > a* Marois , d* Caillet , 

p. Ënée* 
Georges-de-Bohon ( St)* mr Ladroue , a* Omont , d* 

Lemasurier, p* Esnault* 
Georges-de'la-Rivière*(St)* m* Marie-des-LongchampS| 

a. Bonvalet , d. Couppey, p. Clément* « 
Georges-de-Livoye ( St). m. Vaugrente , a* Renault ,^^ 

d. Tesnière,p* Le Masson. 
Georges-d'ËUe ( St ). m. Â:&e, a* James , d* Roussel, 

p. Morel. 
Georges-Montcocq (St). m. Descocqs, a. FoIIiot, d. 

Riouit , p. Dillaye. 
Georges-de-ïlouelley. m. Bonnesœur, a* Haye-Da- 

bignen, d. James, p* Dastin. 
Ger. m. Esneu « i«' a. Lemoine, a® a* Robbes, c» 

Bidault, p« Esneu. 
Germain-des Yaiix ( St )* m* Digard y ai Tesson y d* 

Digard, p. Digard* 



G«rmaia-âe-TournebQt (St). m. Tipbaigne, a. Co]- 

liche , d. Gourdan ^ p. Germain* 
Genaaio-deVarrevilleCSt). m* CIém€nt , a. Mou- 
ton y d« Hamel , p. Yicq 
Germain4«^dllard ( St > m* Vattlder , a* Leblond ^ 

d* Ronlland , p. Mabire* 
Germain-sur-SèYes( St > m. Le Comtes a* Fautrat ; 

d* Savary, p. Trondet. 
Germain-sur-Ây (St ). m« Fossey, a» Leroux, d. Des- 

planques , p< Poulain* 
Gervillc. m. Vichard , a. Vallée , d. Legendre , p. 

Dianlne* 
Giëville. m« Mette, a* Massier, d. Quiedeville, p« 

Guillouet. 
Gilles (St). m* Guillot, a* Requier, d. Lucas, p* 

Poulain. 
Glatigny. m. Picquenot , au Tîrel , d. Voidie , p. Qme- 

deville. 
Godefroy (La), m. Yvon, a. Blandain, d. Desplancbes^ 

p. Gilbert. 
Gobanniëre (La), m. Evard , a. Lamy , d. Renault , 

p. (jrilbert. 
GpUevilIe, m. Lepigoché, a« Conppey, d. Laurence, 

p. Roublot. 
Gonfreville. m. Diijardin , a. Leconipte , d. Yarin , 

p. Troiidet. 
Gonneville. m. Germain , a. Guillemelle , d* Corbin , 

p. Pelley-Delaboussairie. 
Gorges, m. Malherbe , a. Burvingt , d. Digne , p. Trou* 

det. 
Gouberville. m« Lebrun, a* Gaillard, d. Tbin, p. 

Normand. 
Goubesville • m* Franchomme , a. Dufresne » d. Mou> 

chel- p De Boyer. 
Gourfaleur. m. Dufour , a. Duval , d. Le Redde , p- 

Groualle. 



GoQvets* m. Lebugle-Lesjardlns , a. Martin » d. Gar* 

din , p. MoreK 
GoQville. m» Daubrëe , a* Chapel , d« .Groult , p. 

Davy-la-Hurie. 
Craignes, m. Birëe, a. Folliot^ d. Langlois^ p« Vattier* 
GrandCelland (Le), m. Lefillâtre, a. Corbin, d. Bd« 

loir, p. Poisnel. 
Granvilie. nr. Vallée , i^^a. Harasse, a^ a. Le Conpé ^ 

c- Maudouit , v» Fojlin et Lepelley , p. Michel* 
Gratot. m. Lemière , a. Delaroque , d. Le Moussu , 

p. Gosselin. 
Grëville. m. Le Duc, a* Henry, d* Daçier« p. Dacier. 
Griine^nil. m. Germain , à. Letouzé , d* Godreuil , p* 

Guidon. 
Grosville. m. Heron-Desvagans , a.^ Le Goupil , d« 

Leroux , p. Lebouffy. 
Guëhébert, m* Leiong, a* Yigor, d. Leiong, p* Le- 

houx. 
Guilbèrville. m. Desmortreux , a. Farcy , d. Huel y 

p. Le Grand. 
Guislain (Le), m. HonssinO^, a. Lefranc-Lëpîne , 

d. Soysmier» p. Morel. 
Hambye. m. Pignolet , i«' a. Carpon , a» a* Hurel- 

Lelongprë , c^ Davenay , p. Burnouf. 
Hamelin. m. Rault, a. Charuel , p« Trochon. 
Ham (Le), m. For.in , a. Lechevalier , d* Roualle , 

p. Launjy-DetativiUe. 
Hardinvast. m. Hamel , a. Le Roux , d* Sorel , p* 

Houyvet. 
Hautteville. m. Abasquesnëde-ParCouru , a* Dorlëahsy 

d. Laurence , p. Poret^ 
Hautteville-Ie-Guichard. m. Le Cardonnel, a. Yalléetf 

d* Chasies , p. Rouelle. 
Hautteville-sor-Mcr. m, Leroussel , a* Viard , d. L« 

Meisie, p. Collette- Fauvisière^ 
Haye-Bellefond (Là), m» £stur, a* Duyal, d. Godard, 

p. Morel 



Hayc-d'Eclot (La), m. Bazin , a. Lechevalîer , d. 

Houyvet , p. Clément. 
Haye-da-Puitg (La), m. Touzard , a. Moitîcrs , c. 

Vilette, p. Lemière. 
Haye-Pesne] (La), m. Lucas , a. Yvon-Dubreuîl , c 

Mette, p. Lcbourgeois. 
Hëauville. m. Messent , a. Le Flambe , d- Cauvia , 

p. René. 
Hébécrévon. m. Le Bniu , a- Desurvîre , d, Ber- 
nard , p. Poulain. 
Helleville. m. Toulorge , a. Després , d. Leroux , p. 

Gbauvin. 
Hemevez. m* Lebrettevîlloîs , a. Sîval , d. Lemon- 

nier , p. Launay-Détanville. 
Hennevillô. m. Nicolet , a. Néel-Larivière , d. Des-*. 

mares , p. Lebuby* 
Hérenguerville. m. Le Fêvre , a. Thomas , d. Billard, 

p. CoUette-Fauvisière. 
Herqueville. m* Havard , a. Bigot , d. Belhomme , p » 

Digard. 
Heuguevilie. m* Lecapelain , a. Hébert , d* Dufour , p* 

Lepelletier. 
Heussô- m. Danguy, a.. Segot-Gatelière, d* Sauvé , 

p. Trefeu» 
Hiesviile. m. Corbin-Desmannetaux , a* Lancre, d. 

Lancelot , p. Coulomb. 
Hilaire du-Harcouet ( St )• m. Boulin , i^^ a. Raulin» 

a* a. Renault « c Carnet, p. Bernard. 
Hilaîre-Petit- Ville ( St). m. Âuvray, a. Butel , d- 

Gille, p. Egrct. 
Hocquîgny. m. Duval-Granderîe , a. Baudry , d. Has- 

ley , p. Cadas. 
Hommet-d'Arthenay ( Le ).m* Delisle, a. Desdevises, 

d. Deshogues , p* Lecuyer* 
Houesville. m. FrîgouIt-de-Liesville , a. Moynet , d» 

Hérauville. p. Le Fèvre-Banville. 
Houttcville. m. Jehenne, a* Âdami p» Campain; 



Huberville. m, Leiaidier, a. Gosselia, d. Duplenne/ 

p. Tardif. 
Hudimesnil. m- Tapîn-Leschamps, a. Harasse- les- 

Gourcières , d. Coulomb » p. Cotterel* 
Haisnes. m. Fresnel-Besnerie, a. Duprey , d. Luroîs» 

p. Trincot. 
Husson: m. Chemin , a* Caniou , d. Chevalier , p« 

Gérard. 
Hyenville. m. Dubreuîl, a. Herout, d. Levivîer, p. 

Le BaS' 
Isigny. m. Guilmard, a. Tencère, c Vaultier , p. Lair. 
James (St). m. Sursoisi^ , i^' a* Besnard, a* a. Si- 
mon , c* Charnel , p. Collin. 
Jean-de-Daye ( St )• m, Merienne , a. Lebas , c. 

Gênas, p. Godefroy. 
Jean-de-la-Haize ( St). m. Dubreuil» a. Le Chèvre- 

tel , d. Bondard ,, p. Mainsent. 
Jean*de-la-Rivière ( St ). m. Néel , a. Vibert-Des- 

crouttes , d. Couppey , p. Clément. 
Jean-de-Savigny ( St). m. Capelle , a. Forêt , d. Le 

Carbonnier, p. James* 
Jean-des-Baisans ( St ). m. Godey , a. Daligaux , d« 

Ledormeur , p. Bucaille. 
Jean^des-Champs ( St )• m« Le Breton, a* Macé-la- 

Pallière , d. Mauviel , p. Cadas. 
Jean-du-Corail ( St ) , canton de Brecey. m* Le Jem- 

mçtel, a* Bobine , p. Le Masson- 
Jean-dU'Corail ( St ) , canton de Mortain. m* Delau- 

brière, a« Davy-Duhamel , d. Lesongeur^ p* Peller 

tier. * 
Jean-le-Thomas ( St ). m. Lèche valier-Dujardin , a* 

Turgot , d. Trouvé , p. Jamme ^. 
Jobourg. m* Fleury» a. Samson , d. Colin, p. Digard» 
Joganville. m. Laurent , a* FoUiot , p* Lecâuf. 
Jores(St). m. Bagot^at LeHoaelleuï, d* I^ouYeau^' 

, p, Bagott 



Joiller* m. Gilbert , a. Rigot , d. Dapilly , p. Dureil* 
Javigny. m* Grossin, a* Ledos, d. Guytard , p. Pra* 

contai. 
Lamberville. m. Corbrion , a. Bonet , d. Gaaft , p. 

James. 
Lande-d'Âirou flsij. m- Servaia, ^, Lemoine , d. Lt- 

tellîer, p. Le Grand. 
Lapenty. m. Laine , a. Restoux , d. Delarue , p. Res- 

toux. 
Lasteile* m. Lemoucheax, a» Digne, d- Leblond , p. 

Bagot. 
Laulne. m. Dnjardin , a. Beuve , d* Leplanqnais , p« 

Delavalleinerie. 
Laurent-de-Cuves ^St/ m. HusXesjardins , a. Bazin, 

d. Legros, p. Lepelletier* 
Laurent-dè-Terregatte (StJ* m. Chevalier, a. Bliard, 

d. Colet , p. Trochon. 
Léger f'Sf^- m. Lenevea, a* Delancize , p. Cadas* 
Lisngronne* m. Lecanu , a* Fatou , d. Ozouf , p. Da- 

douyt. 
Lessay. m. Gohet, a. Levêqne , c. Lamy , p. Vray. 
Lestre. m. Laffolley , a. Heurtèrent , d. Villard , p» 

Germain* 
Liesville. m- Belin-Duval, a* Langlois , d. Leterrier, 

p. Le Fêvre-Banville. 
Lieusaint. m. Desprès, a. Boistard, d- Martin, p. Tardif. 
Lingeard. m. Chutaux , a. Le Pelletier, d. Luc, p* 

Mauduit. 
Lingreville. m. Lecastellier , a. Le Comte , d* Cbam- 

pel , p. Chevreuil i^. 
Lithaîre. m. Martin , a. Dàvodct , d. Ledànoîs , p. 

Diaulue. 
Loges-Marchî$/1es^. m. Cordon, a* Lebouc, d. Le- 

vindrey, p. Restoux. 
Loges-suf-Brecey ( lesJ* m. Colilomb , a* Robinè ^ d. 

Anquetil , p. Le Massont 



••y 

Ldif* m* Delongraye , a. Delongrayè , d* Legros ; 

p. Fortin. 
Longuerille. m. Longueville-Beaufougoray , a< Lebre* 

ton , d . Bidel , p. Hélène, 
Loreur ( \t). m. Tanqueray , &• Bousset-les-Champs \ 

d. Simonne ,. p. Cotterei. 
Lorey (\z). m* Ozoïif, a* Leniobey, d. Laloë , p. 

Rouelle. * 
Lo/^St^. m* Lemenuet-de-k-Jugannière ^ , i*' a* 

Vialatta , a« a. Caillemer , c Adeline , v* Hébert y 

Bazire, Delaunay, Baumel, p. Vialatte. 
Lozon' m* Ozouet, a* Bihouetr d* Levivier^ p» 

Giffard* 
Louet-sur-Vire ^SU* m* Massier , a. Bourges ^ d« Bot- 
tin , p» Desportes* 
Loup (^St^. m. Ruault, a. Gilbert , d. Morin , p« De*- 

lentaigne. 
Luot f^le )• m* Ledni , a* Coaenne , d* Portais, p- 

Ledru« 
Luzerne (\^), canton de la Haye-Pesnel. m* Lorault^ 

a* Jubel , d. Barenton « p. Le Bourgeois» 
Luzerne f^Ia^, canton de St.Lo. m. Villiers, a* Parey, 

p* Dillaye. 
Macey. m. Postel , a* Faguais , d. Maingny , p. Trin- 

cot. 
Magneviile. m. Cossin ^ a. Ducbemin , d. Lacotte , p* 

Herpin. 
Malo-de-lâ- Lande (St). m. Leroux, a. Laforge, c» 

Voisin , \, Davy-Laburie. 
Mancellière (la) , canton d^Isigny. m. Lebrun , a. Le- 

vallois , d* Ledcolais , p. Huet 
Mancellière (la) ^ canton de Ganisy. m. Ozenne ^ a. 

Pouchin , d. Carre y , p. Groualle. 
Marcé. m. Gaudin . a. Dubois , d. Coespel, p. Guerin. 
Marchésieux. m. Regnault , a. Poulain , d. Sebire , p» 

LenoëK 



Marcilly. m* Grindiot-Mézeray ^ a. Galiien , â« Simard , 

p. Lusley. 
Harcouf (St)« m. Dumutel « a. Poisson , d. Antoine , 

p. Bitouzé'Mesnil-Grand. 
HargueYav. m* Le Pesant* Pichardière i a. Manson , 

d. AUain , p. Morel. 
Marie- du-Bois (Ste). m. Chemin, a> JBreiUot, d. Ju-. 

vigny , p. Gérard. 
Marie-du-Mont (Ste). m. Falaise , a. Bertot , d. Louis , 

p. Yallogne. 
Marigny. m. Hervieni^, a. Salles, c. Gardye , p. 

Doublet. 
Martigny. m. Piel , a. Turmel , d. Gereux , p- Dcme- 

zange. 
Martin-d'Aubigny (St). m. Lecanu, a. Leroux , d. 

Alexandre , p. LenoëU 
Martin- d'Audouville (SU. m. Gauvain , a. Duboscq, 

d* Goubert» p. Germain. 
Martin-de-Bon-Fossé (St). m. Couilleray , a. Leconte , ' 

d. Auvray, p. Le Nepveu 
Martin- de- Cenilly (St). m. Dauvrecher-d' Angerville , 

a. Lebrun , d. Deligny , p. Ernaull. 
Martin-de-Ghaulieu (St). m. Heurlaull, a. Legrand, 

d. Martin , p. Eneu. 
Martin- de-Landelles (Sf). m. Boucé, a. Boucé , d. 

Gourmcl, p. Ladvoaé. 
Martin-des-Champs (S\J* m. Herbert , a. Desmonls, 

d. Quettier , p. Delenteigne. 
Marlin-de-Varreville. ^St^. m. Osmont , a. Bertot , 

d. Menicier, p. Vicq. 
Martin-le- Bouillant (S\J. m, Turgis , a. Letdlier r i- 

Poulain , p. Le Pelletier. 
Martin-le-Gtéard f'St/ m. Harael, a. Hamel, p. 

Chauvin. 
Martin-le-Hëbert fSïJ* ta. Dubost- la-Prairie , a* 
Diesnis, d. Lacotte, p.Bazan. 



Marlînvasl. m. Hcrvîeu , a. Hellouîn , d. Lucas , ^ 
Houyvet. 

Maupertùis. m. Le Gonpil y a.jehapelIe-Maisonneuve^ 
d. Estur, p* MoreU 

Maupertus. m. Bourdet , a. Noyon , d. Mariage , p. 
Lefêvre. 

Maur-des-Bois ("StJ. n. Delanoë, a. Benoist % p. 
Le Pelletier. 

Maurice (SO. m. Giot , a, Meslin , d. Castel , p. 
Pôntenay. 

Meauffe (hj. m. Eaouf, a. Legendre, d. Godey , 

p. Maurouard. \ 

Meautis. m. Duval, a. Leviaulre, d. Triquef, p. Gîslol. 
Mère-Eglise /Ste>/. m. Oury , a. Cirou , c. Guerel , 

p. Couillard. • 
Mesnil-Adelée ^le^. m. Aguiton , a. Blondel , d. 

Guitard , p. Adelie* 
Mesnil-Amand ^le/ m. Fiel, a. Auvray, d. Bazire, 

p. Guidon. 

Mesnil-Amey flej. m. Groult^, a. Marin /d. Lc- 

blond , p. Doublet. 
Mesnil- Angot (\e J. m. Germain y a. Lamaison , d. 

Corbet , p. Godefroy. 
Mesnil-Aubert (le/ m. Lesouef , a. Quesnel , d. Monr; 

cel , p. Barbier* 
Mesnil-Auval (lej. m. Levallol , a. Leveziel , à. Le- 

comte, p. Lepelley-de-la-Houssairie. 
Mesnil-Bœufs (kj. m. Jouenne, a* Goupil, d. Hes- 

louin , p. Huet« 
Mesnil«Bonant fît), m* Lefévre , a. Gosse , d. Gos*. 

selin, p. Guidon* 

Mesnil-Bus (lej. m. Poutrel, a. Deperriers-Lavallée i; 

d. Hervièu , p. Varia. 
Mesnildrey flej. m. Genvresse , a. Porée-MiUièrcs ^ 

d. Hecquart, p. Cadas* 
Mesnil-Eury riç^ ra. Le Yavasseur, a, Menant, d. 

Bernard , p. Gifiard. 



MesnOrGaniicr.Yle^* m* Maugtr, a. Lemonnier , d» 

Durand, p- Hubert* 
Mesnit-Gîlbert (\tj. m* LeauHrdday, a« LecbevaHer, 

d* Lemardelay, p. Mandait. 
Mcsnil-Hennan fltj^ nu Demarrarabye , a» Sebert , 

d. AuTray, p« Cocaîgne. 
KesDU-Unt (\ej. m* Le Pelletier, a. Benastre, d. 

Larsûnneor, p* Habert» 
HesniUard. m« Jonenne , a. Jonenne , d. Geoffroy , 

p* Demezange* 
Mesnil ^le^. m. Lacotte-DesTanx , a* HervieUi d. 

Laisnë , p. Pontenay- 
Mesnil-Opac ^W* m. Fossard, a* Briard , d. Lecar« 

donnely p* Lepennetier. 
Mesnil-Ozenne flej. m. BarbeyBoissière , a. Loqoet, 

d. MnrieK p* JLusIey- 
Mesnii-Rainfray* m. Le Jametel, a* Leclerc , d* Salles ^ 

p. Pracontal. 
Mesnil-Raoult (^ej. m- Le Canu, a* Cbouquais , d. 

Laforge, p. Lepennetier. 
Mesnil-Rogues* m* Lebreton, a* Cacqueyel, d. Lau- 
rence , p* Dudouyt* 
Mesnil-Rouxelin^ie^. m. Soudain, a« Bernard , d. Le- 

barrier , p. Dillaye. 
Memil-Thébault (^le^. m* Guërin, a Jonenne, d. Le. 

ricolaîs, p* Lair* 
Mesnil-Tove ^Ie>. m. Gastë-Dabourg ,. a. Mandet , d. 

Bidois, p* Adelëe. 
Mesnil-Yeneron ^Iç ). m. Thonroude, a* Martin, p. 

Godefroy* 
Mesnil*yk[ot (lej» m. Carré , a* Paing , d. Dnboscq , 

p* GiSard* 
Mesnil-Yilleman (le )• m. Yvon , a* Desvages , d* 

Rommy , p- Hubert. 
Meurdraquière (la), ni* Darier-Maisonneuve, a. Fë* 
Trier-De$lande3 , d. Langeyin , pCottereh 



SOI 

Micbel-de4a-Fierref'St^. in*JloaeIIe-Ies-Prës , a* Lff* 

voy , dr Lecrosnier , p. Varin. 
Micbel-des-Loups ^St^. m* Maillard , a* Mallet , d» 

Labbéf p« Daguenet* 
Millièr'es. m. Lelièyre, a. Leforestier, d. Hue, p. 

Deiavaiieinerie. 
Milly* m* Louet , a* Âlmia , d. Breîttof , p. Deme- 

zange» 
Mobecq* m* Faitache ^ a. DoHqr , d* Lelièyre , p .' 

Diauine* 
Moidrey. m* Lange , a* Locbet , d. Le Grand , p* 

Fontaine. 
Moiliers<-d' Allonne flesj* m. Bourgeoise , a* Surcouf , 

d* Bigot, p» Liout* 
Moitiers ^lésy* m* Patrix , a* Raisin , d* MesVn , p« 

Le Grand. 
Montabol* m* Lemasurier^ a« Bossard , d. Forett, 

p. MoreU 
Mantaigu , cantdn de Valogttes* in. Raind , a* Duprey, 

d. Hirard , p. Mariette. 
lIontaigu4es-Bois. m* Le Hodey Lainière , a« Aubert, 

d. Boussard , p* Hubert. 
Montanel. ra* Guiton-de-la-Yilleberge , à. Beaufils , d. 

Leeent , p. Roussel* 
Montbray* m. Renault , a* Morel-Mazure , d. Mûrie, 

p. Gislot. 
llontcbaton. m* Guillemini a* Delainarre, d. Le- 

lireton , p« Lebas* 
Mpntcuit m. Fremond , a. Groud , d. Mesnage , p. 

Rouelle. 
Montebourg. m. Lemére , i'" a* Delenable , a* a; 

Guérin , c. Genêt , p. Le Villant. 
Mont&irviUe. ra. Hubert, a. Lefauconnier, d. Legras^ 

p. Enëe. 
Mi^Dtfiardon. m* Dufour , a« Lengroime , d* Lebretont 

o. Lemière. 

^ a6 



Montgothien m. HameUi) , a. Piqirois y d. • Chauycl , p. 

Huet: 
Monthacbon. m, Descbamps^ a. Amourette ^ d. Hé- 
bert , p. Guidon. ^ ' 
Montigny. m* Jouenne ^ a. Gougeon , d. Boudet , 

p. Huet. 
Montjoie>. canton de St- James, m* Gautier, a. Juin , 

d. Jiiin , p. CoIIin. 
Montjoie , canton de Saint-Pois. m. Viel-Ronssellière^ 

a. Le Goupil , d. Dubois, p. Mauduit. 
Montmartin-en-Graignes.nuMartin, a.Yaultièr^ d. Hue^ 

p. Vattier. 
Montmartifl-sur-Mer. m. Pannier , a. Duboscq , c. 

Frestel , p. Collette-Fauvisière. 
Ifontpinchon. m. Le Jolivet-les-Prés » a. Hédouin , d. 

Beaufils, p. Dumesnii-Âdeléé. 
Montrabot m. Dalarue , a« Letellier , d. Lechevalier » 

p. James* 
Montreuil. m. Travers , a. Dupard , d. Prével , p. 

Giffard. 
Mont-St-Micbel. m. Hédoa , a. Poirier , d. SXhin » 

p. Fontaine. 
Montsurvent. m. Epiard , a. Robin , d. Manger , p. 

Lecrivain. 
Montviron. ra* Turgot , a. Morel » d. Torel , p. For- 
tin. 
Moon. m. Langlois, a» Busquet. d. Mourit, p. Mau- 

rouard. 
Morjgny. m. Tostain , a* Le Devin , d. Trocbn , p. 

Gislot. 
Slorsalines. m- Legendre , a* Postaire , d. Tbin , p. 

Leconardel. 
Slortain. m. Le Verdays^, i" a. Miquflard, a* a. 

Mitaine, c. Morin, p. Demarceul. 
Morvilte. m. Besnard , a. Avpine , d. Lcxebourg , p* 

Herpin. 



I 
h 



WoucW()a). m. Dugué, a* Goi^froy, J. Lcmar|ielay, 

p. Le Bourgeois.. 
Moulinex, m. Soulard^ a. Fremin , d. Ânger ^ p. Eei^ 

toux, 
Jâoy^n, ffl, Boaurilti , a. VôtalnLfibaUa , d. Deinehard^ 

p. Lopennelier. ' . 

Afuiv6ville-le-^mg4rd. m, Toulorge , a LocesBe , d. 

Thomas, p. Guidon. 
]IIu;ieville-iur-Mei*. m. MÀi i a. Lebas , d. Leclerc^ 

p. Barbier #. 
MacqueviUe. m, Grisel , a« Liot , d. Mosqueron , p> 

Le Huby. 
iNaf;el. m. PamUaiic « a. TourônU , p. Laie 
Nàyr m. Leraeltier, a. Durci, d. Savary , p. Troadel. 
Mëgréviile. m. Ad^ua , a. Baudry , d. Le Teinturière 

p. Herpin. 
Nfinou. ni. Leroux, x*' a. BIdiidainour , d. Quettiet', 

p. Gfrot. 
Neufbovii:^ (Le), m. Poulain , a* Levalloiâ , d. Loyer ^ ' 

p» Demarceul. 
Neufmesnil. m. Lemperi^re, a, Leriche, d. Foarmy^ 

p. Lemière. 
Neaville-au-Flein. m. Barbé , a. Morissot i d. Sehie , 

p. Roger, 
NeuvilIe-en-Beauinont. m- Falaise^ a. Delalaade» d. 

Mahieu , p. Cord'homnîe, 
Néville. ni. Lelaidier , a. Delatour , d. Delisle , p. Le- 

vi^^e. 
Nicolas-de-Coutances (St)4m. Chevreuil, a. Leloup- 

Lahoiissaie , c. Desponts » p. Gosselin. > 

Nicolas-de-Pierrepont (St). m. Dclalande , a. Mou- 

h"n , d. Renault , p* Depierrepont. 
Nicolas-des-Bois (St). ml Debesne , a. Lèpelietuer «- 

d. Baadry , p, Lemasson. 
Nicolas-près-Granville ( St ). Boisnard-Grandmaison , 

*" a. Veron , 2^ a. Boisnard, d, Caiop-d'Urville, 

p. Leriche. 



Micorps. m. Olivier-Lepagelel , a. LeTayassenr , i; 

Beauner, p. Poaret-Bretteville. 
Nairpaltt. m. Marqué , a. Frémont ^ d-diantedair, p. 

Le Bourgeois. 
Hotre-Dame-de-CenilIy. nu PIgnet , a. Feuillet , d* 

Lebreton , p. Ernault.' 
KoCre-Dame-de-Livoye. m. Faudet i a. Desfeux , d^ 

Tnrquetil , p. Lemasson. 
Kotre-Dame-de-Touchet m. libor , a. Debon , d 

Vieille, p. Le Pelletier. 
Nouainvîlle. m. Leneven , a. Haouelin , d. Houlgatte , 

p. Lehuby. 
Octeyiile. m. Mallard , a. Bonnissent-Diimîlljr , c; 

Manon , p. Houyvet. 
Octeville-la- Venelle, m. Huet , a. Le Marquand , à. 

Larqnemin , p. Dupont. 
Omonvine- la-Petite, ra. Mesnil , a. Lefrançois , d. 

Digard , p. Digard. 
OmonviUe-Ia- Bogue, ra. Bacbelet, a. Millet, d. Le*- 

roy , p. Dacier. 
Orglaïides. m. Vallogne , a. Le Maignen , d. Mac-. 

guérie f p. Poret. 
Orval. m. Lemuey, a. Guenon, d. Ducbemin, p. Lebas% 
Ourville. m. Brouault-Desfontaines , a. Attinat , d. 

Carbonnel, p. Clément. 
Ouville. m. Hedouin , a. Durand , d. Le Venard » 

p. Desbayes. 
Ovin (St). m. Langlois , a. Ducbemin ^ d. Ruby, p. 

Deienteigne. 
Ozeville. m. Gautier, a. Lafoley , d. Auvray, p. Bi-r 

touzé- Mesnil- Grande 
Pair ( St ). m. Leboucher-Degatigny , a. Chesnay ,. 

d. Belin , p. Daguenet. 
Parigny. m* Hamel , a. Le Capitaine ^ d. Ganné i^ 

p. Detnezange. 
Pas (les).- m. Delanoe-Labastille , a. Le Cosur , d. 

6a%ire, p. Fontaine. 
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Patrice-de-Claids (St). m. Delalonde , 3. Cavey , d. 

Savary t p* Delavalleinerie. 
PelIcrin-de-Catz (St). m. a. d. 

Percy. m. Gendrin-Dumesnîl , i*"^ a. Hubert, a» a. 

Villain , c. Adelitie , p, filouef. 
Périers. m. Regnault, i" a. Rivière, a"" a. Le Rendu, 

c. Flambart, p. Picquedhef. 

Pernelle ( la ). m. Massieu , a. Maugîs , d. Vcrney , 

. ' p. Le Grand. 

Perques (les), m. Conppey , a. Dure!, d. Hutin, p. 

Lefêvre-Banville. 
Perriers. ra. Davy , a. Reffuveille , d. Poirier , p. 

Beaumont. 
Perron, ( le ). m. Delangle , a. Leconte , d. Collin , 

p. Le Grand. 
PetiNCelland (le), m. Lebrun^ a. Cosson , d. Lebrun, 

p. Poisnel. 
Picauvilie. m^ Colas-Corderie , a. Tostain , d. Bec- 

quet, p. Le Grand. 
Pience (Ste). m. Serrain-Ragnenicière, a. Chanvet, 

d. Pitel , p. Ledru. 

Pierre-d'Arthëglisc ( St ). m. Goderel , à. Boscage , 

d. Leiaidier, p. Pontenay. 
Pîcrre-de-Coulances (Si), m. Savary, a- Le Petit, 

c. Dubreuil , v* Vaultier , Dufour , p. Gosselin. 
Pierre-de^Semilly (St)« m. Leguedois , a. Lebouvier, 

d. Adeline , p. James. 

Pierre- Eglise ( Si ). m. Cabart , a. Bourdel , c. Lc- 

coartoisi p. Lefévre. 
Pierre-Langers (Si), m. Esnault , a. Rauliae , d. Cou-*. 

pard 1 p. Leprovost. 
Pierreville. m. Grisel , a. Blandamour , d. Le Boisse-: 

lier , p. Mabire. 
Pieux ( les ). m. Lanchon , a. Lechevaliec dit Mac- 

tinvtUe , d, Goilbert , p. Lebonffy. 



SOft 

FIrott. m. Harasse, a. Lenoir , d. Foiichard , p. Roger. 
riacy-Montaigu. m. Duchemin , a. Denise , d. Guibé, 

p. Le Grand. 
Planchers ( Si ). m. Beaumont , a. Alix , d. Lecrivain, 

p. LeprovosL 
riessis ( le ). m. Rouland , a. David , d. Lemaet ^ p. 

Bagot. 
Plomb, m. Couenne , a. Patin , d. Provost, p. Main- 

sent. 
Poilley. m. Godin , a. Berthelot , d. Havé , p. Morin. 
Pois (St }. m. Busnel , a. Ësnault , c. Dolé , p.- Man- 
dait. 
Poataubault. m. Yger , a. Duteii , d. Guërin , p. De- 

lenteigne. 
Pont-Hébert, bl Gohier , a. Hardy , d. Marin , p. 

Girette. 
Fontorsan. m. Tanguy ^ , a. Vaicle , c. Gamier , p. 

Fontaine. 
Ponts, m. Garnier , a. Bazire , d: Mauviel ,^ p. Main- 

cent. 
PorthaiL m. Lemperière , a. Samson , d. Yaultier , p. 

Clément. 
Précey. m. Anfray , a. Dardenne , d. Lebocey , p. 

Duteii. 
Précorbin. m. SafTray , a. Leclerc , d. Barbenchoit, 

p.Bucaille. 
Prétot. m. Meslay ^ a. Fauvel , d. Godefroy , p. Pottier. 
Quentin ( St ). m. Legendre , a« Cordoen , dL Vivier, 

p. Lusley. 
Querqueville. m. Damourette^ a. Cauvin, d. Canu, 

p. Lehuby» 
Quettehou. m. Viel » a. Viel , c. Adelée ^ p. Lcco- 

nardeL 
Quettetot. m. Cosnefroy , a. Jeanne , d. Delay , p. 

Le Fêvre-Banviile. 
• guettreviile. m. Paumier-Deslongchamps , a. Des- 

houîilons-les-Pfés , d. t^mor , p. Chevreuild^. 



sov 

Quîbou. m. Douchin , a. Helaine , d. Hébert , p. Lt 

Neveu. 

Quinëville. m. Osmond, a. Niez, d. Auvray, p. 
Germain. 

Raids, m. Pûîgnavent , a. Finel , d. Chénais, p. Gislol- 
Bordemer. 

Rampan. m. Guilbert , a. Amey , d. Menant , p. 

Dillaye. 
Rauville-Ia-Bigot. m. Pellerin , a. Lemoigne , d. Rc-: 

nard , p. Bazan. 
Rauville-la-Place. m. Hantonnc, a. Fauvel, d. Car- 
din , p. Jacquelin* 
Ravenoville. m. Lcdrouet , a. Racine , d. Truffer , 

p. Roger. 
Reffuveille. m. Delaupay, a. Macé, d, Raulin, p. 

Pracontal. 
Regnéville. m. Ollivîer , a. Gobiilet , d. Esnol , p. 

Collette-Fauvisière. 
Reigneville. m* Josse , a. Leroarcband , p. Poret. 
Remy-des-Landes (St ). m. QuenauU, a. Eve, d. Her- 

vieu, p. Quiedeville. 
Remilly. m. Defontaine, a. Guerot , d. Jourdan-La- 

porte , p. Giffard. 
Rétôville. m. Duboux, a. Laurens , d. Paulmier , p« 

Levitre. ^ 

Révillé. m. Rouxel , à Rillon , d. Jean » p. Le Grand. 
Rocbelle (la), m. Bastard , a.'Devâin, d. Fortain , p. 

Fortin. 
Romagny. m. Trictin , a. Langlois , d. *Dary , p. De- 

marceul. 
Romphaire (St). m. Quetel, a. Dupont, d. Dufour, 

p. Cocaigne. 
.Roncey. m. Lecordière-Lebourg , a. Quinette, d. Lct 

touzé, p. Lehoux. 
Ronde-Haye ( la )• m. Bouillon , a* Guillot , d. Trofer 

faut , p, Guidon. 
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Aonthon. m. Leroi, a. BuBel, d. Cerisier, p. Ron^ 

thon ^. 
Rouffigny. m. Boudet , a» Leiimonnier , d. Havard, 

p. Le Grand. 
Rouxeviile. in.Lenault« a. Guillaume, d. Destoaches, 

p. Giiette. ' 

Rozel (le), m. Yillot , a. Yvetot , d. Gosselin , p . Le 

bouffy 
Saçey. m. Guillard , a* Dardenne , d* Dorey , p. Trin- 

cot. 
Samsonrde-Bon-Fossé ( St ). m. Dyvrande , a. Dy- 

vrande , d.Gourdier, p. Cocaigne. 
Sartilty. m. Doussin , a. Lebouteiller-des-Forges , d. 

Dufresne, p. Jamme^. 
SauUchevreuil-du-Troncfaet. nu Gar^n, a. Lenoii , d. 

Leforestier, p. Edelinc. 
Saussemesnil. m. Simoa-LetaiHis , a. Avoine , d. Ha* 
- pilly, p. MarieHe. 

Saussey. m. Lavalley , a. Laville , d. Roussel , p. Pou- 
- ret-Brctteville. 

Sauveur-de-ChauIieii ( St ). m. Hamel , a. Dupont. 
Sauveur-de-Pierrepont ( St). m. Dagoury , a. Tou- 

raine, d. Gourbaram , p. Depierrepont. 
Sauveur-4a-Pommerayer St ). m. Allain, a. Boarey, 

d. Le Gucdois , p. Cotterel. 
Sauveur-Lendelin(St). m. Girard 9 a. Le Forestier, 

c. Le Provost , p. Vàrin. 
Sauveur-Ie-Vicomte ( St). m. Michel-de-Hacouvîlle, 

i'^ a. Hérault 9 a* a. Lesacbey , c. A\ice, p. Jac- 

quelin. 
Savigny. m. Mabi , a» Le)olivet , d. Basset , p. Des- 

bayes. 
■Savigny-*lâ~Vieui. m. Tance , a. Hamoa-Balaizière, 

d. Marguerîtte , p. Tréfeu. 
Sëbastieni^deRaids ( St). nx. Poignavent , a. Deligafr 

d. Mesnage,* p. Picquechef. 



Sebevitle. m. Leinarquand y a. Lemarqdand , p. Cotf^ 

lomb. 
Scnierdc-BeuVron (St). m. Lhonime j a. Chevalier, 

d. I^oisel , p. Coliin. 
Senier-sous-Âvranches (St). m* De St -Germain, a. Le< 

choesne , d.- HeÊert , p. Gilbert. 
.Senoville. m. Osmond, a. Dumoacbel, d. Joardaiir^ 

p. Liout. 
. Serrigny. m. Cauvin , a. Blaisot , d. Leconte , p. 

Lëcrivdi{i« 
Servon. m. Blin , a. Robert, d. Helleu, p. Trincot. 
Sideviiie. m. Leblond, a. Legrancher, d. Lecouvey f 

p. Houyvct. 
Simphorien ( St ) , canton du Teîlleul. m. Mcnrel i a» 

Jubé , d. Gabier , p. Trefou. 
SiiDjphorien (St) , canton de Torigni. m. Renoaf , a 

Madeline , d. Vallée , p. Le Grand. 
Siouville. m. LeFraac ^a. Risbey , d. Viel , p. Risbey. 
Sortosville. m. Dupont , a. Le Saulnier , p. Launay- 
" Detanville. 
Sortosville- en- Beaumont. m, Héniaviile , a. Lecbeva* 

lier , d. Coliin , p. Liout. .' 

Sottevast. m. Dorléans , a. Lajoye , d. Le Sauvage , 

p. Bazan. 
Sotteville. ,m. Debaudrap , a. Colombe) , d. Langlois , 

p. Leriche. 
Soûles , m. Lefrànc , a, Lecbartier , d. Havel , p^ 

Cocaigne. 
Sourdeval. m. Meslay , i*'' a. Le Jemble , a* a. Lo- 

rier , c. Voisin, p. Debon. 
Sourdevai-Ies^Bois. m. LecbevaHer, a. Lebret , d. 

Havel , p. Hubert. 
Subligny. m. Pigeon ; a. Eudes, d. Trocbon, p. Ledru, 
Surtainville. m. Denis , a. Avoine-Dumilly , d» Fteury , 

p. Mabîre. 
Surville. m. Lclièvre , a. Hurel , d. Dienis , p. Quk:: 

deville. 



SuKanDc (Ste). m. Fâudemeria. Lebqsuft d. Dalidatfi 

p. Bagot. 
Suzanne-sur- Vire ( Ste )• m* ^Clément , a» Âze « d. 

Launay, p. Douchin. 
S]rn|ph(M:ien/St^, st. If^ngrotiaOi a. UaiaonfP.Le- 

mière. 
Tailkpied. m» Ledoux, a. Le T'igeon , cL Lemoucheut» 

p* Cord'honome, 
IÇamerville, m. .Tottraioe, a. Frigot, d. Devassyi p. 

Mariette. 
Taiiis. OL Isabelle, a. Janault, d. Roussel, p. Trincot. 
Tânu (le), m. Allain ^ a. F^r^qiond, d. Fiel, p« Le 

Bourgeois. 
Teilleul (le), m. Sequart-^Bei^eotîèct , i'' a. Peigné « 

c. Jaiues , p. Gérard. 
Tessjr. m. Loyer , a. N . • . , c. Lequiesneblot , p. Go* 

dard. 
Teartéville-Bocage- m. Baynel t a. Fouques , d. Le- 

vacher , p. Dupont. 
Teurtéville-Hague. m. Mancel , a. Pouilly , d« CoS'' 
. niam i p. Chauvin. 
Theil (le), m. Postaiie, a. Corbin, d. Elier^ p. Le- 

pclley*^ de-la-Houssaierie. 
Cheville, m. Kenouf , a. Gibon , d. Levéque * p. Le- 

fôvre*^ 
Thomas (St;. m. Huet , a. Demarcambye , p, Douchin, 
Tîrepied. m, Leroux, a» Provost, d. Pépin ^ p. Gil- 
bert. 
Tocqueville. m. Roussel^ a. Le Moigne, d. Ânthouard, 

p. Normand. 
Tollevast. m, Drouei , a. Leçlerc , d. Leconte , p. 

Houyvet. 
.TpnnevJUe.nl.Flenry, a. Orange, d. Henri, p. Paris. 
Tarîgni. m.Duval-Duperron., a. Potier, c. Autesserre, 

p. Guillouet. 
ïwirlaville. m. Jennet , i" a. Gallis , a* a, Lemarois , 

c Buhot , p. Vincent, 
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Tourvilie. m. Sevrie-Lesprés , a. Grillon, d. Bouha/ 

p. Lepelletier. 
"[IÇréau ville • m, GioMa Couture, a. Toulorge, d. Lande/ 

p. Risbey* 
Trelly. m. Le Chevalteir , a* Leconte , d. Duval , p, 

Leloutre. 
Tcibehoa. m. Damecour^ a. Bonnet, à. Hébert, p. 

Lecuyer. 
Trinité (la).. m. Poirier, a. Ldioudter, d. Théault, 

p. Le Grand. 
Troisgots* m. Goulet , a* Delafosse , d. Huloiel , p. 

Lepennetier* ' 

Tarqueville. m, Daval-Lemonnier , a. AHain , d. Re^ 

nouf, p, Vicq* 
Ursin (St). m. Leguerrier , a* Danin-LacheÂiée , d; 

Béatrix, p. Cadas. 
Urviiie. m. Le Hartel , au Colombel , d. Ingouf , p« 

Launay-Détanville. 
Urville- Hague. nu Lemoine , a. Leroux , d. Dacier , 

p. Paris. ' 

' Yaast (St^ m. Lamacbe , ï^* a. BàrlMy , a^ a. Leroy( 

c. Jouan , p. Leconardel* 
Vains, m. Le Métayer , a. Pichot , d. Dupont , p. 

Guérin. 
Yatcanviite. m. Bubot , a» Leclec , â« Crioeterd v p'. 

Enée. 
Yaldécie ( le ). m. Dacel, a. Ribet , d. Gibôn , p. 

Pbntenay. 
Yalognes. nu Gilles , i^' a* Lelaidiei^, sT a. Belalande, 

c. Harel , y* Ingouf, Desguesnes , Bellot , Besnac d , 

p. Yver. 
YalSt-Pair ( Le ), au Legard-Lafosse , a. AHain , d. 

Goquelin , p. Delentei|g;ne. 
Vandelée(la). m. Lemperière, a« Bbncbet, d. Ltr 

chevalier, p. Lecrivaia. 
Yacaaguebec* m. Lechanoin^, a, Lemarinier , d^ L^t 

bredoncheli p. Pottier« 



YarouviMe.' m. Germain , a. Gorbin , d. Voisin , p; 

Levitre. 
Yasteville. m. Le Contour , a* Le Costey , d. Nicolletf 

p. Renet. 
Yast ( le ). m. Bes&in , a. Joret , d. Lemagnen , p. 

Osbert. 
(Yandreville* m. Basroger» a. Hamel, d. Gonbert, p. 

Germain. 
lYaoddmesml. m* tFonainet y a. Jean , d« Fremine , p. 

Varin. 
iyanville. m. Simon , a. Agnès- Defontadae , d. Le-* 

maître, p. Yauville. 
iVeageoDs^ m. Deiossendière , a. Hamon , d. Hamel ^ 

p. Beaumont. 
iVer. m. Leforestier^de-Mobecq^, a. Lenoir-Grand^ 

maison , d. Gaunel , p. Dudoiiyt 
iVergoncey. m. Gautiert a. Aubrée, d. Morel , p. Rons^ 

sel. 
nTernix. m. De Joyigny , a. Chesnel , d. Louisse , p. 

Lemasson. 
iTesIy. m^ Daprey-Beuzeville , a. Beuve , d. Gnillot , 

p. Vray. 
Tessey* m. Louiche-Loisnel , a. Lebrec, d. Cosson ,* p. 

Trincot. 
Veys ( les ). m. Tcatsnel , a. ♦, d. Hébert, p. Laru^ . 
Vezins. m. Davy , a. Jouenne , d. Aabert , p. Làir. 
Yicel < le )• m, Ga^art , a » Bpurdet , d* Boucbé , p. Le 

Grand, 
^idecosville. m. Godefroy, a. Hamel, d» Godefroy, 

p. Dupont. 
Yidouville* m. Sellier , a. Val , d. Lemaitre, p. Gilette. 
YiervUle. m. Alorel-Laroui^^eUièref a. Le Yert-Fontaiae, 

p. Le Fêvre- Banville. 
iVigor-des-Monts (jSt). m. Asselot, a. Bnrel, d. Y&^ 

mard, p» Gislot. 
JlfiUebaudon. m. Sebert, a* HeryieUf d« Lebretoa\ 
^ f. Morel 






VîïlecWen. m. Grandguillot , a. Hervîcu^ d. Anlraye> 

p. Pelletîen 
Yilledîeu. m. Duparc-Deslandes, i«' a. Bosçher, V. 

a. Besnou, c Delaporte, p. Villain-Navet. 
Villiers. m. Tiffaigne , a. Gautier , d. Durand ^v. Collin* 
Villiers-Fossard. m, PouUet , a* Anne, d* lYCtot^p» 

Maurouard* 
Vindefontaine* m. Cottelle, a. Delalande, d. Baaûre,; 

-p. Potier. 
Virandeville. m. Le Fêvre-de-Virandeville , a. Douasi 

nard , d. Marest , p. Chauvin. 
Virey. m. Delaporte , a. Lecouvreur , d. Bliard , p* 

Bernard. 
Vrasville. m. Gervais , a* Gervaîs , p. Levitre* 
Yrétot ( le ). m. Laisney , a« Cosnefroy , d. Jeanne , 

p. Le Fêvre-Banville. 
Yqueloji* m- Poinsonnet, a. Lavache, d. Daguepë-*. 

roux, p» Leriche- 
Yvetot. m. Navet-Des vallées , a. Yic-Ia-Chesnée ^ d* 

Leclerc , p. TardiC» 



ConlrUiullons dSrectem. 

MM. 

Directeur : Bemier , à Saint-Lo. 
Inspecteur : Douchin, à Saint- Lo. 
Contrôleur principal : Allain , à Avranchés* 
Contrôleurs : Tirel-Delamartinière , à Granville; Lavi* 

Se 9 à Cherbourg ; Le Tuilier , Ganne , Le Danois , k 
utances; Le Gouigout fils , à Mortain; Le Goui* 
gont père , Pernot fils , à Saint>Lo ; Lhermite , 
Conrtet , à Yalognes. 

Surnuméraires : Vialatte , Jouet-laConterie , PIu- 
^hard y Epinette | à Saint-Lo. 
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EnrevlstrenuMit , Domaines et 
Hj'POtliëfiBeii. 

i 

MM. 

Directeur, Girard, à Saint- Lp. 

Inspecteur de x'' classe du département , Hauduc ^ , 
à Saint'Lo* 

Inspecteur de 3* classe y Barbazan, à Valognes. 

Vérificateurs de 3* classe : Ceiller , à Saint-Lo ; Fol- 
loppe , à Avranches ; Lemasurier , à Mortain ; Cham- 
proux , à Cherbourg. 

i*"^ commis de la direction : llegnard , à Saint- Lo. 

Gçrde-magasin du //ot^/-^: Guesdou-de-Beaucbesne 
^ , à Saint-Lo. 

Receveur du timbre extraordinaire : Barbier* 

Timbreur : Brunet , à Saint-Lo. 

Receveurs, — Enregistrement : Le Maisfre , à Avran- 
cbes. Hypothèques : Binot , à Avranches ; Talraon , à 
Braoey ; Dumesml , à Granville ; Lemariey-des-Lan- 
delles , à Pontorson; Frain , à St- James ; Calbrie , à 
Villedieu; Morin-Longuinière , à la Haye-Pesnel. En- 
registrement : Le Chartier , à Saint-Lo. Hypothèques : 
Dubois , à Saint-Lo ; Herbet , à Carfisy ; Bouillon , 
à Carentan ; Durand , à. Tessy ; Dahirel , à Tortgni* 
Enregistrement : Leverrier, à Coutances* Hypothèques: 
Couillard-Vicomterie, à Coutances; Folloppe, à.Bréhal; 
Gritton , à Gavray.; Regnault , à Përiers ; Normand, 
à la Haye-du-Puits. Enregistrement : Pescbaux , à 
Cherbourg. Hypothèques : Leroux , à Cherbourg ; 
Gœury, à Beauraont; Pradignat , aux Pieux; Jac- 
quette , à St- Pierre-Eglise. Enregistrement : Bois- 
tard , à Valognes. Hypothèques : Picard , à Valogaes; 
Cbevrel, à Bricquebec \ Poutallié y à St-SauveuC'âtti:': 
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Douves ; Mcnet , à St-VaasNiâ-Hougue ; Lclenneur , à 
Ste-Mère-Eglîse ; Collîbeaux , à Mortaîn ; Fournie , 
à Sourdâval \ Hurel-Lafieffô , à St-Hitatre-du-Har- 
couet. 



Beoevenr» des Finances* 

Receveur général , M. Bourboulon-de-SNEdmelJ(6, à 
St-Lo» 

R^eveurs particuliers : MM. Boudentittrt àÂvranches; 
Taign^ , à Cherbourg ; Ë. Guizot , à Coutances \ Le 
Crosnier , à Mortain; Le MaroiSi à Yalognes. 

m 

Palentens divers. ' 

Payeur^ M. Le Guay, à Saint-Lo* 

Ponts e< Chaussées* 

Directeur , ingénieur en chef, M. Dan^de-Ia-Vauterie 
0# , à Saint-Lo. 

Ingénieur en chef, M. Larue ^ , à Graivville. 

Ingénieurs ordinaires : Dufresne , à Coutances ; de 
Serry, pour les arrondissemens de Valognes et Cher- 
bourg ; Mequet, àÂvranclies; Tri t, à Mortain • 

Elèpe , faisant jfonctions d'ingénieur ordinaire , Bol- 
laërt , à St~Lo. * 



Conirlbntlons Indirectes. 

MM. 

Directeur de déparlement , Marmiior , à Saint^Le. 
Contrôleur de comptabiîié ^ Biparti à Saint-Lo. 
1*' commis de direction (receveur à cJieçal), Pérrin • 
à St-Lo. 



a« commis de direction (commis à cheval )^ Riviërc-der 
Yanguerin , à Saînt-Lo. 

Directeurs d^ arrondissement : Bourbon , à Avranches 
tt Mortain , réunis ; Pajot de-Marcheval, à Cherbourg; 
^onga , à Coutances ; Levasseur , à Valognes. 

Receveurs principaux entreposeurs : Dalbaret, àSt-Lô; 
Motel , à Valognes ; Bossinot-Pomphilî , à Avrancbes; 
Lcboucher-Duvigny , à Coutances ; Plancher-Dumar- 
chais , à Cherbourg. 

Receveur particulier entreposeur. Le Guay , à Mortam* 

Receveur particulier sèderdaire , Lepelley , à Gran- 

tille. 

Cmdrôleurs de ville : Guillemet , à Saint-Lo ; Ros- 
taingf à Coutances; Jandubignon^ à Avranches ; De 
Deuze, à Cherbourg; Chaberl, à GranviUe ; Cambon, 

à Valognes. 

Contrôleurs ambulans : Peffaul-de-la-Tour et Lucc , 

sans résidence fixe* 



CtaernlBS Ttelnaux 

'de grande c^mmaiilcatloii» 

?. Àgent'Foyer Chef, M. Bitouzé , à Saint-Lc 

Agens'Foyers ordinaires : MM. Duval , à Cherbourg; 
Aillet , à Bricquebec ; Vitard , à Valognes ; Elîe > à 
jpériers ; Guilleniine , à Carentan ; Parey , à St-Lo ; 
Chalette , à Coutances ; Levailois , à Avranches ; Le 
Contour , à Vitledieu ; BaiUeul , à St- James ) Broui^ ^ 
à Mortain. 



As^n«-Voyers d^arrondlfisement* 

MM. Le Sage , à Saint~Lo ; Bogues , à Mortain ; 
Viel , à Coutances; Sallebert, à Valognes ; Levitre, 
è Cherbourg *, Dumonc^el , à Avranches, 



\ 
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Bâtlmeiis dvUs. 



.\ 



Architecle du département , M. Doisnard , à St-Lo. 
Conducteur , M. Fourquemin , à Saint- Lo. 



. Poids et Mesares* 

Vérificateurs : MM. Beaudequin , à Sl-Lo ; Lamarre , 
à Avranches; Agnès- Préfonlaine, à Cherbourg ; Coup- 
perie , à Coutances ; Chalette , à Mortain ; Jouenne , 
à Yalognes. 






Ordre mllUaire* 

MM. 

Commandant de la 3* subdivision de la i4* division 
mititaire , le général Meslin C iRS. 

Intendance mllltelre. ' 

Sous-Intendans militaires : Mozea^ , à St-Lo ; Es- 
cher ^ , à Cherbourg. 

Ciénle* 

Direction de CHERBOunc. -« Colonel directeur. Du- 
moncel O^ fk Cherbourg. 

Lieutenant Colonel, LebeschuO^, ingénieur en 
chef, à Cherbourg. 

Capitaines de i"^** classe : Poitevin iJ{S , à St-Lo ; Le 
Camus , à Granville. 

Capitaines de a' classe : Jayain ^ , à Cherbourg 9 
Le Brettevillois , à id* 

Lieutenant en i*^, St-Quentin;; à Cherbourg. 



\ 
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Armierle« 

Direction de Cherbourg. — Directeur ^ Rey, co- 
lonel O îj^i , à Cherbourg. 

Sous-Directeurs : les capitaines Berlin ^ , Chevalîer y 
à Cherbourg ; Craquelin ^ , à la Hogue. ; 

Etat-Hajor des Places* 

Lieuienans de Roi : Boucher-de-Morlaincourt O ^ , 
colonel , commandant de place à Cherbourg ; Des- 
champsO^, chef- d'escadron , commandant déplace 
à Granville. 

Adjudans de place : Le capitaine Burdin , au fort de 
Querqueville ; Gréen-de-Saint-MarseauUijÎ^ , à Cher- 
bourg ; AUisand , à Carentan ; Monory ^ » au Fort- 
Royal ; Prunier ^ , à Cherbourg. 

Secrétaire-Archimte , Prot ^ , à Cherbourg. 

Beerufemenf» 

Commandant , Caseneuve ^ , sa Saint~Lo« 

Bemonie* 
Commandant du dépôt , . Lemyre-de-Villers ^ 
denA^rmerle déiiarteiiieiitale» - 

Capitaine , De Montuga ^ , à Saint-Lo* 



■M» 



Harlne roy^alè» 



1" ArrondUosemeiit maiitlnie». 

MM. 

Préfet maritime, Te contre^amiral OemartiA^^ C^i 
^ Capitaines de vaissec^ : Lamacçhe ^ » maîoc de 
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la manne; Laurens*de-ChoisyO^;Co$té^, directeur 
du port ; Jourdan ^ , commandant la division des 
équipages de ligne ; de Peronne ^ ; Durand ^ ; 
Lemarié O ^ ; Suin ^. 

Capitaine defiégatU, RansonRet i^. 

Capitaines de corvette : Vallin ^ ; Couey ij{^ , com- 
mandant en second la division des équipages de ligne; 
Herpin-de-Frémont ^ ; Aubry-Delanoe^ , aide- 
major; Pouyer^; Allaîni^. 

Lieutenans de vaisseau : Sallenave ^ , Saffray ^ , 
Plongeon^ Querret^, Desrousseaux^, VrignaudiiJ^, 
Bellânger ^ , Bourdon-Gramont ^ , Quernel , Ga- 
chot ^ , d'Estremont-de-Maucroix , Rigault-de-Ge- 
noullly. Normand , Jance , Huerde-Caligny , Gallien^ 
Bernaërt , de Martineng , Villard. ' 

Enseignes de vakseau : Reneaudeau , Louvel, Hélie, 
Colas , Troudet , David ( Charles-Elie ) , David (Louis- 
Prosper) , Alix , Esnol , Destreman , Delacour j Mé- 
quet , Beaumont , Gauquelin , Mouchel , de Lacour , 
Quoniam , Megret , Blanchi , Perrotte , Laurens , Le 
Brun. 

Elèi^es de V^ classe: NaguetdeSt-Vulfran , Lemaltre- 
Duparc, Collet, Formey-St-Louvent , Tresse, Bons- 
tant. 

Corps d'Artillerie. — Lieutenant colonel , Charpenf 
tier^. Capitaines en i^^ : Laure^ , adjudant du parc; 
Raoul , commandant la 5*^ compagnie d'ouvries. Ca* 
pitaines en second : Gautreaui)^, Salmon , détaché à U 
Martinique. Lieutenant en i®' , Bloyaj:d. Lieutenant en 
n® , Brault , détaché à Bourbon. 

GÉNtE MARITIME. — LcfêvrcO^ , directeur des con»- 
tmctions navales. Rigault-de-GenouiByO ij^, ingé- 
nieur de i'^^ classe. Besucheti^, ingénieur de a^ classe. 
Lemaestre t sous-ingénieur de a^ classe; Allix^ Ho'^ 
ger^i. de 3^^ classe. ^ 



Commissariat de la Marine. — BoîstardaJ^ , com- 
missaire général. Roussin^S^, Redan^, commissaires 
de a* classe. Dastugue^S^, Besnard^, Lemarié^ , 
Le Pigeon-de-Vierville ^ , sous-commissaires de i^« 
classe. Grée , Lefranc , Gachot , Folliot-Fierville , 
Costagliola, sous-commissaires de 2^ classe. Lebouffy , 
Marchais, Vandelles, Deslandes, Jourdan-Monnerîe^, 
Durand-Laborderie , Peyronnet , Esnol , Hannequin , 
commis principaux. Courmaceul , Delacour , Brou , 
Tarangon, conimis de i^* classe. Beauvais, Frère, 

' Frémanneau, Quoniam<, Goupil , commis de a*' classe. 
Sagué , de Bailly , Bourgeois , Le Breltevillois , Au- 
bin , Berthe , commis de 3« classe. 

Administration des Subsistances. — Bonjour^ , 
directeiir. Dehon , sous-directeur. Audibert , garde- 
magasin. Frîocourt, commis principal, de St-Germain, 
commis de 3* classe. 
Ingénieurs.— Fouques-DuparcOi^ , inspecteur di- 

• visionnaire , directeur des travaux hydrauliques , in- 
génieur en chef ; Virla , ingénieur ordinaire de i^* 
classe; Grenet y aspirant ingénieur. 

Tribunal maritime. — Debout , commissaire rap- 
porteur. Naudet , greffier. 

Service de santé. — Obet ^\ second médecin 
en chef. Reynaud ^ , second chirurgien en chef. 
Guyoui^, pharmacien de i^* classe. Duchevreuil , 
Menu, Leclancher , Galfier , Quesnel, chirurgiens de 
a* classe. Dubos , pharmacien de 2« classe. Augier', 
Lecoutours , Langevin , Desneùx , Le Houelleur, Du- 
toya , Lepetit , chirurgiens de 3" classe. Cornu, Erhel, 
pharmaciens de 3'' classe. Lemesnager, Labarre, Le 
Carpentier-Duclos , chirurgiens auxiliaires. 

Professeurs. — Lemonnier > professeur dliydro:: 
graphie de z^ classe* 
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Trésoriers des Invalides. — Pasquier ^ , à Ctet<- 
bourg; Jennet, à La Hogue* 

Gendarmerie maritime* — Couraye-Daparc ^ , 
capitaine. 

S« Arrondtoiieiiieiit maritime* 

' Gerbidon , commissaire des classes ^ à Granville. De 
Jouenne , trésorier des invalides , à id. Simonin ^ , 
professeur d^hydrographie , h id* Delamusse , inspec* 
leur des pèches maritimes i à lU 



Admlnlstratton des Doaaueii* 



Bareavx* 

MM. 

Employés supérieurs. — Directeur , à Cherbourg y 
Cadras^. Inspecteurs dimionncûres : à Granville, Rou- 
gelot-de~Liancour; à Cherbourg, Eadel* Sous-inspec» 
teurs dimiormaires : à Avrancbes, Delagrené; à Lessay, 
De Paygreffier» 

Principalité d'avranches. — Heceçeur principal , à 
Avranches , Guarin-de-Vitry. Vérificateur , à Avran- 
ches , Besnier. Commis aux expéditions, de Clinchamps* 

Principalité de GRkvyitLE.—Receifeur principal , à 
Granville , Bertherand. Sous-inspecteur sédentaire , à 
Granville , Barbier. Contrôleur aux entrepôts , à Gran- 
ville, James-Duhamel. Commis principal à la navigation, 
à Granville , Deschamps. Receveur aux déclarations , à 
Granville , de Chabert. Vérificateurs : à GranviHe , Gil- 
lain , Dimmerman , Mallet , Louvel. Commis aux ex-- 

/?^A7/ow. à Granville, Potlier, Delamarre-dePlemontj 
Pubuat, 



l^mtîïCiPALiTÉ DK Cherbourg. — Recei^eur principal^ 
à Cherbourg , Mahicu. Sous-inspecteur sédentaire , â 
Cherbourg , Chasol. Contrôleur aux entrepôts , à Cher- 
bourg , Horeau. Commis principal à la navigation , La- 
rnque. Vérificateurs : à Cherbourg , Mabire , Brienne f 
Moreau. Commis aux expéditions .* il Cherbourg , Renon, 
Mahieu , Langevin. 



Inspection de CvikTsynxE.*'^ Contrôleurs de brigades ; 
4 Genêts , Mouton ; à Granville , Lemazurier ; à Pi- 
rou, Courtois ; à Carteret, Dieur- Avant. 

Inspection de Cherbourg»— Contrôleurs de brigades: 
àBeaumont, Jamet ; à Cherbourg, Lesieur ;' à Bar- 
fleur , Le Mazurier; ^à Ste-Mère- Eglise , Perin. 



Ilépdt d^fitalott» de S«l]ttC-IiO# 

MM. 

Directeur, Dupont. Agent comptable , Houël ( Eph. ). 
Vétérinaire} Diguet. 



Dlreetlon tie» Postes* 

Une ordonnace du Roi du n janvier iSaga établi 
un mode nouveau de service pour les letlres arrivant 

à Paris. 

En vertu de cette ordonnance , il est reçu depuis le 
i" mars 1829 , dans tous les bureaux de poste du 
royaume , mais à la destination de Paris seulement, 
des lettres qui sont enregistrées à présentation , et qui 
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ne sont délivrées aux destinataires que sur leur récév 
pissé. 

Ces lettres prennent la dénomination de lettres re- 
commandées. 

Pour qu'une lettre soit admise à recommandation , 
elle doit être sous enveloppe et scellée de deux cachets 
eu cire avec empreinte ; la suscription doit être 
lisible et porter le nom et la demeure du destinataire. 

Elle ne peut être affranchie et peut être adressée 
poste restante. 

Aux termes de la loi du 3 juin 1829 , relative à 
rétablissement d'un service de poste dans toutes les 
communes du royaume , TAdministration des postes 
fait , depuis le i*^ avril i83o , transporter , distribuer 
à domicile et recueillir de deux jours Tun au moins 
dans les communes où il n'existe pas d'établissemens de 
poste , les correspondances administratives et parti- 
culières, ainsi que les journaux, ouvrages périodiques 
et autres imprimés dont le transport est attribué à 1 Ad- 
ministration des postes* 

Toute lettre transportée , distribuée ou recueillie , 
par les facteurs établis à cet effet , à l'exception des 
correspondances administratives , paiera , en sus de la 
taxe progressive résultant du tarif des postes, un droiî 
fixe d'un décinje- 

Les dispositions pénales relatives au transport de 
lettres en contravention ne seront pas applicables à ceux 
qui feront prendre et porter leurs lettres dans les bu- 
reaux de poste circonvoisins de leur résidence. 

Personnel* 

Inspecteur du département , M. Olivier , à Saint-Lo. 

Direction comptable»^ MM. Deslandes ^ , directeur à 
Saint-Lo ; Damemme , i" commis à id- ; Berguin ^ 
a* commis , à' id> ; Laîr , surnuméraire , à id. 

Directeurs , Directrices et Commis : à Avranchci ^ 



«M 

Huet y directeur ; Maufras , commis* A Barfleur , m** 
Despointes. A Bréhal , m"'*' Bouzerand- A Carentaa , 
Prot. A Cherbourg , Roi , directeur ; N. . . , i**^ com- 
inis» N... , a* commis* A Coiitances , Rocher. A 
Gavray , m*"* v* Lubis. A Granville , m"*' \' Clément. 
A Montebourg, m"*' v* Quintard. A Mortain, Gran- 
son. A Périers , Vaultier. A Pontorson , m"* Che- 

Juîer- A St-Hilaîre-du-Harcouet , Ruby. A Saint- 
ames , m"* v* ParJîot. A St-Sauveur » m"« Hébert* 
A Sïe-Mère-Eglise , Le Roux. A St-Vaast-la-Hogue, 
m"* Vaultier. A Sourdevalj m"^ Debon. A Torigni, 
m"** \* Le Chandelier. A Yalognes , Le Barbanchon. 
A Villedieju , Pitel. 



Hessagerles roj'ales et généraletu 

Directeurs : MM Mauger , Hébert , à Safnt-Lo ; 
D.esrez , Mac- Auliffe , à Carentan ; Jouenne , Ca- 
nivet , à Yalognes ; Viel , Savary , à Cherbourg ; 
Blanchard , Le Rendu , à Cputances ; Fillatre , Chai- 
lier , à Granville ; Desalleurs , N. . • . . à Avranches* 



Ordre Jadiclalre< 



Vrlbunaox de preinièjre Iiislaii««f 



Tribunal cifil séant à Avranches. 

MM. 

Président , Motet ; Juge d'instruction , Rioult-de- 
llont^ay \ juff ^ jLmoinerdes-Mares ; suppléons , 



8«S 

Gu(frin-Duchcmîn , La Hougue , Maillard ; procureur 
du Roi y Dubois; subsiitut^ Lemarié ; greffier^ CarueL 

Ai^cais : Salles , bâtonnier ; Jenvresse , Leroux- 
Delaunay , Guérin-DuchemiD , Gauquelin , Fontaine , 
Maillard jeune, Godin , Abraham-Dubois jeune , 
Delongraye , Turgis , Robillard-de-Beaurepaire , 
Carbonnet jeune, Maufras , Chrëtien-de-Montreuil , . 
Dauxais , Carbonnet , Guerin-Fantan , Sansen , Lucas- ^ 
Girardville , Ledieu-^Ruandière fils, Aragon et 
Suvigny. 

Avoués : Dubois , Soulâtre, Lebeurier , Tullet , 
Turgot , Hersent , Lelimousin , Foucher , Le Bourlier. 

Huissiers audienciers : Chesnay , Maufras , Josseaume , 
, Restout , Bataille , Lefrançois , Pépin , Le Gros. 

Huissiers non-audienciers : à Avranches , Touquerant , 
Lhoste; à Brecey, Boudier, Duval ; à Ducey , 
Lerocher , Fl^eury , Benoist ; à Granville , de Saint* 
' Planchez , Jouenne ; à la Haye-Pesnel , Le Mains , 
Lepenant; à Pontorson, Delouche, Provost, Marion; 
à Saint- James, Belloir , Simon ; à Sartilly, Benoist» 
Poidevin; àVilledieu, Loyer-Bourdier, Béatrix-Loges , 
Lemaistre , Éeust. 

Tribunal civil séant à Cherbourg. 

MM. 

Président , Vrac \juge d'instruction ^ Couppey ; Jage , 
Le Seigneurial; suppléons^ Rossignol, Asselin , Le*- 
gmllon ; procureur du Roi, Fossey ; substitut , Geralse; 
grever , Liidet. 

Avocats : Noel-du-Marais , Queslin , Rossignol , De- 
tachapelle , Hervieu , Laplànque , Bonfils , Lefourdrey, 
Foulon, Mabire, Bourdet, Dumont-Moulin. 

Avoués ; Duvivier , Chevrel , Salley , Belin , Mahieu , 
Leguillon. 

Huissiers audienciers : Pierrot , Legriffon , Mabire. 

a8 



Huissiers mn-audienciers : à Cherbourg , Laîsné , Le- 
rouvîlloîs , Lemière, Allain , Milley , Janvry; à Beau- 
mont , Linotte , Lecouvey ; aux Pieux , Millet 5 à Oc- 
leville , Lefevre, Nicolet; à St-Pierre-EgHse , Jean, 
Boullard, Gibert. 

Tribimal cml séant à Coutances* 

MM. 

Président^ Dasaossey (Alphonse); président hono-^ 
raire^ Lebrun ; vice-président, Tl roy t;jug^e d*insfrucfioh, 
Lctricher ; Juges , Lefévre , Le Maître , Dusaussey 
( Constant) , Lemansois-Duprey ; suppléons , Lebrun , 
Dudouyt , Leloup , Hervîeu ; procureur du Roi, Blouet ; 
substituts, Dnhamel , Dubois ; greffier , Martin. 

Avocats: Guesnay, Massy-Desmaîsons , Dadouit^ 
Jebenne,' Hervieu, Hébert, Pillevesse , Lebrun, 
Lebuffe^ Lecordier, Grandin père., Grandin fils, 
Rosselîn-Duvivîer, Potier fils, Vîmont, Pigeon- Letan, 
Leloup, Morln (Victor), Lecourt-de-Ste-Marie, Mi- 
chault , Letèrrier fils , Champsand , Lecrivain, Dauvîn , 
Savàry, Le Gallet, à la Haye-du-Puits. ' 

Avoués : Leioutre , Tardif , Lecrivàiri , Marie , Bau- 
dry, Luce, Le Bas, Pimor, Roberge, Vaillant, Lan- 
glois , Blancbet. 

Huissiers audienciers : Gruerin , Boulan , LetouzJ , 
Lerendu jeune, Picot, Cariot. 
• Huissiers nôn-audienciers : à Coutances , Marie , Tellot , 
Menard père, Simon, Laurent, Dingouville, Lenc- 
veu ; à Bréhai , Hamelin , Bëliit ; à Cërences , Le 
Gallois, Poulain , Plantegepest ; à Bricqueville-sar^ 
Mer, Godefroy ; à Gavray., Bouhours', Duchemin, 
Boudier, Delahaye; à Harobye, Beaufils, Lefranc; 
à Ceri3y-Ia-Salle , Hodey ; à la Hayedu-Puits , Chan- 
teux, Trainel, Gourdan; à Lessay , Letoumeur, Me- 
nard .fils ; à Quettreyille , Godefroy ; à Péricrs , Le 



Bellier, Vibel, Hulmer, Le Giielînel; à Saint-Malo- 
de-Ia-Lânde , Leviouuai$ ; à Saint^Sauveur-Lendelia , 
Le Haby. 

Tribunal cml séant à Morlain. 

MM. 

Président f Demezange ; juge d'instruction, Paris; 
juge , Delaporte ; suppléons , Boisroassel , Leverdays , 
Poullaîn-Ia-Croix , Alais; procureur du Roi , Vaulogé ; 
substitut , Brehier ; greffier , Charpps. 
* Avocats : Bernard* Duparc , bâtonnier ; VowWdAnA^^ 
Croix, BonnesŒur père^ Miquelard , Bonnesœur fils', 
Laamondais , Alais, CôIIibeaux ( Hippolyte) , de Les- 
pifiasse , PouUain-la-Crdix fils , Josset , Noël , Champs , 
Piel , Leverdays , Leteinturier-Laprise. 

As^oués : Clouard père , Bernard fils , Cordoën , 
Mitaine , Amand , lieurtault. . 

Huissiers audienciers : Thomas aîné , Chevrier , Hc- 
dou , Le Chàrtier , Martin. 

Huissiers non-audiehciers : à Mortaia, Ferré, Tho« 
mas' jeune , Lemonnier , à St-Hilaire-da-Hârcouet , 
Miquelard , Dupont ; à Sourdeval , Trochon , Dou- 
ettée , Leprince ; à Juvigny , Besnier , Barbot ; au 
Teilleul , Deslandes , Le Bigot ; à Barenton , Cahu , 
Cruchet \ à Saint-Pois , Godefroy ; à Isigoy , Cordon , 
Desmonts* 

Tribunal cit^il séant à Saini-Lo. 

MM. 

i" Chambre. — Président , Hervîeu-Laplanche ^ ; 
juge d'instruction, Le Chevalier- Duperrey ;>tf^^. Bour- 
don* 

a* Chambre. — Président ^ Blet ; juges ^ Caillemer 
(Charles), Vaullier fils^ 

Procureur du Roi y Dignet ; substitut , Le Campion ; 
greffier^ Adclinei 
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Ai^ocais : Hulmel ^ , Formey-Samt-Loavenf , hâion- 
\mer; Vaultîer , Viàlatte, Adam, Houyvet , Beaufils , 
Diea-Labrasserie , Le Jolis-de-Villîers , Heudeline , 
Le Bas , Qaenault , Denis , Groualle , Galliot , Ma- 
lienne, Rouelle, Laine, Hébert. 

Aveués : Laine , Bernard , Guelle , Douchin , Le- 
mellefier , Savary , !fames , Delacour , Lebas , Joies. 

Huissiers audienciers : Olivier , Verable , Lavalley , 
Hodey , Angoville , Lemariey , Pagel , Dupont. 

Huissiers non-audienciers ': à St-Lo , Sarason , Doib 
chin , Enouf, Damecourt, Ôzouf, Léfévre , Ecolasse, 
Guérin , Ozenne ; à Carentan , Foucher , Leury , Lai- 
kinand ; à Torigni , Pezeril , Lemaire , Loisel ; à 
Percy^ Gohier, Heuzebrocq ; à Sr-Clair , Paris; à 
Cer isy4a-Forêt , Guelle ; à Tessy , Regnault , Hurel , 
Pezeril ; à Pont-Hébert , Tabart ; à St-Jean-de-Daye , 
Pezeril; à Marigny, Osmond ; à Canisy , JWezeray. 

Tribunal einl séant à Falognes* 

MM. 

Président^ k%s>t\m\ juge d'instruction , Le Fillastre- 
de-^la-Luzerne ; juges, Heurtevent-Premer , Revel; 
suppléons , Delalande , Lerat, Lecaniï \ procureur du Roi, 
Le Batard-de-Lisle ; substitut , Premont ; greffier , 
Avril. 

Avocats : Delalande , Lerat père , bâtonnier ; Moitié,, 
Lecacheux^ Massiea? Ducheroin, C4ément, Mauger, 
Lepelletier , Salles , Le Cauf , Lerat fils , Enouf , Gri- 
sel , G allemand , Clément, Germain, Clamorgam, 
Dyvettain , Delalande fils, Coquoi», Dalidan , Dai- 
reaux. 

Avoués ; Olhon , Leiedy , Le Goupil, Ma<;é , Mau- 
rouard , Grisel , Boutry , Roberge , Aubert , Chauf- 
fard. 

Huissiers audienciers : Maurouard , Claringue , Le- 
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vëel , Couillard , Bamouf , Le Vaufre. 

Huissiers nowaudienciers : à Valognes , Gaillard père. 
Falaise , Auberl , Rouy , Belin , Roiimy ; à Monte- 
bourg , Orry , Mabire , Dilhamel , Masson ; à Ste- 
Mère-£glise , Jacques , Yilette , Grise! , Montpincbon, 
David ; à St-Sauveur , Dubos , Fossey ; à Portbail , 
Hamel ; à Barneviile , Bazire ; à Bricquebec , Pain- 
Lafontaine , Le Bélier , Dumesnil-Deschevaux fils ; à 
Quettehou , Le Barbanchon ; à St-Yaast , Gaillard fils, 
Binet; à BarQeur, Blanchemin. 



VrlDuiiaax de comiuerce* 

MM. 

Grajuyille.— Président, Malicome; juges, Du- 
coudray , Harasse , Théroulde ; suppléons , Tardif, 
Boisnard-Grandmaison ; greffier , Mabier* 

Gherbourg. -^ Président , Mauger ; juges , Bonfils , 
Liais , Normand , Noël ; suppléons , Le Boisselier , 
Lejolis, Boudet , Noblet ; greffier, Saillard* 

CouT ANGES. —[Président , Tanquerey ; juges, Lemare 
aine , Lemasson , Quentin ; suppléaus , Piton , Du^ 
mesnil ; greffier, Chauvet 

Saiiît-Lo. — Président, FoUîn ; juges, Gardye , N. / 
Elie fils ; suppléons, Le Crosnier , Garnier ; greffier, 
Huet. 

liages de paix* 

MM. 

"^Arrondissement iAvranchesl — Dubecquet , â Avran- 
ches ; Morin , à Brecey ; Delaroche^ à Ducey ; Hu- 
gon , à GranvUle^ Maillard , à la Haye-Pesnel ; Gha>» 



vel, à ^ontorsofi; Phîlippes-Caniilly , à St-James; 
• Msrillard, à Sartilly; Guérin, à Viliedieu. 

Arrondissement de Cherbourg, — Dumont-Moulîn , à 
Cherbourg ; Le Buhotel , à Beaumont ; Lenoir , aux 
Pieux ; Hignard, à Octeville; Delaporle-Desvaux , à 
Sl-Pierre-Eglise. 

Arrondissement de Coutances» — Brohîer-Letînîère , à 
Coutances ; Briens , à Bréhal \ Hébert , à Cerîsy-la- 
Salle; PieKFeronnière , à Gavray; Le Bailly, à la 
Haye-du-Puits ; Jourdan , i Lessay ; Ernouf y à St- 
Malo-de-Ia-Landc ; Le Comte, à Montmartin-sur-Mer; 
Avril , àPériers ; Lcloutre, à StSauveur-Lendelin. î j 

Arrondissement de Morlaifi, — Gltatnps , à Mortain ; 
Davy , à Barenton ; Heuzé , à Isigny ; .Helie , à Ju- 
vigny ; Poullard , à St-Pois ; Le Rebours-Pigeonnièrc, 
à St-Hilaire-du-Harcouet ; Leviyiçf , it Sourdeval ; Lé- 
iperdays , au Teilleul, 

Arrondissement de Saint-Lo — Groualle » à Saînt-Lo; 

Pillon , à Saint-Clair ; Laine , à Carentan ; Ozenne, 

à Canisy ; Labarre , à Marigny ; Le Cocq , à St-Jean- 

de-Daye ; Caillenfier , à Tessy; Estur, à Percy -, Da- 

* nican , \ Torigni. 

Arrondissement de Falognes, — Sansoa , à Yalognes ; 

• Caillet , à Bameville; Yiel-Deslongchamps , à Bricque- 

bec ; Euvremer , à Sainte-Mère-Egîise ; Lemor , à 

Montebourg ; Le Gendre ; à Quettebiou ; Boltin-Der 

sylles , à St-Sauveur-Ie- Vicomte. 



MM. 

'Arrondissement i" Apranches. -*- A Avranches , Jamcs^ 
Dttbamel, Boudent> àlaChapeile-Urée^M.» ; & Brecey, 
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Lefevre; à Dacey, Baron, Desfoars; à Granville y 
Durier , Levionnais ^Dairou ; à la Haye-Pesnel, Ne- 
let , Morin ; à Pontorson , Guiibert , Jourdan ; à St- 
James , Lemasurier , Delaroche ; à Saxtilly , Desfeux , 
Lemoine ; à Yillediea , Godefroy , Leptelletier. 

Arrondissement de Cherbourg. A CherboNTg , Morin , 
Porée-Lacouture, Nicolet, Le Barbanchon ; à Beau- 
mont , Le Cerf ; à Sainte-Croix-Hague , Millet ; aux 
Pieux , Lecbevalier , Querier-Desrosiers ; à Octeville, 
Quoniam; àTourlaviiie, Mauger^ à St- Pierre-Eglise, 
Michel ; à Gonneville , Richer* 

Arrondissement de Couf onces* — A Coutances , Guil- 
lot , Bouillon , De Brucourt ; à Bréhal , Delisle ; à 
Cérences , Maheu ; à Cerisy-la-SalIe , Jehanne ; à Ron- 
cey , Lepeinteur; au MesnilGarnier , Fonnard ; à 
Gavray^ Lefebure ; à Hambye , Pignolet, à Prétot, 
Lecordier ; à la la Haye-du-Puils, Bataille , Mahault; 
à Lessay , Fauvel \ à Pirou , Harasse ; à Blainville, 
Turquetil , Le Sage ; à Montmartin-snr-Mer , Bour- 
don ; à Quettreville,>Delepault ; àPériers, Le Rendu; 
à Saint-Sauveur-Lendelin , Joret , Girard* 

Arrondissement de Mortain* — A <Mortain , Queslier ,' 
Le Roi ) Chrétien ; à Barenton , Bechet ; à St-Cyrt 
du-Bailleul , N. . ; à St-Hilaire-du-Harcouet, Brehier, 
Anger , Barbey ; à Isigny , Demirleau ; à Juvigny , 
Jamet, Grossin; à St-Pois, Montaufray 9 Dâtin ; à 
Sourdeval, Trochon , Rondel ; au Teilleul » Regnault; 
à Saint-Symphorien , Delabroise ; au Buat , Fontaine. 

Arrondissement de Saint-Lo. — A Saint-Lo , Pillet ,' 
Lebreton , Caillemer ; à Canisy ,* Girard ; à St-Sam- 
son , Gaumain ; à Careiitan , Le Noël aîné^, Le Noël 
jeune ; à Marigny , Michel ; à la Chapelle-en Juger , 
Delapeintrerie ; à Percy , Gohier; à Montbray , Daniel ; 
à Sl-Clair ^ Duval ; à Cerisy-rAbbaye, Menant j à Ponl- 
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Hébert , N . . ; à St-Jean-de-Daye , Moncel ; à Tessy^ 
Joardan ; à Dorojean , Lesage ; à Torigni, Le Hodey, 
Desportes* 

Arrondissement de Kalognes. '— A Valogncs ^ Be- 
noist , Sanson , Langiois fils ; à Brix , Mabire ; à 
Barnéville, Peilecat; à Bricquebec, Hébert , Le Rendu; 
à Ste-Mëre-Ëglise, Ciroa \ à Picauviile , Duhommet *, 
à Ste-Marie-du-Moçt , Hubert ; à Montêbourg , Cuque- 
mel» Leconte ; à Barileur , Cleret ; à Quettebou . Du- 
clouet;à St-yaast, Lepinay; à St-Sauveur, lireU 
à Portbail , Fenouillière. 



Comnitesalres-Prlseiirs. 

MM. Montier-Paumerîe , à Avranches ; Bannissent 
et Soudeîx , à Cherbourg ; Fatout , à Coutances ; 
Beaumont, à Gtanville; Engerrand-Dudemaine , à 
SainlLo ; Yvetot , à Valognes. 



Courtiers de Conuneree* 

MM* Doisnel 9 à Granv/lle; Hervieu » Jouanney 
Le Magnen , Morvant , à Cherbourg ; Le Maniché ^ 
Gallerand , à Saint- Vaasl-la-Hogue. 



Conunlsiialres de Police. 

MM. Qursin-Lamarselle , à Avranches ; Burechot; 
à Pontorson ; Juin , à St- James ; Crespin , à Vil!^* 
dieu ; Maubant , à Granville ; Souques , à Cherbourg ; 
Le Moyne, à Coutaaces; Darlhenay, à Saînt-Loj 
Colin , à Valognes. 
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€aue caOtoUque* 

MM. 

Evêqne de Coutances , Robîou, Louîs- Jean-Julien ^ 
né à Combourg, le 7 janvier 1784, sacré le 6 mars^ 
i836. 

j Ficaires généraux : Lesplu-Dupré ; Delamarrè. 

Ficaires généraux honoraires : Le Roux , chanoine ; 
Lebrec , supérieur du grand séminaire ; Pdret, officiai; 
Morin , curé de Mortain; Bricquet, id* de Cherbourg; 
Adeline, id. de Saint- Lo; Harel , id. de Valognes. 

Secrétaire de tévêché , Hamel; sous- secrétaire , Dou- 
blet. 

Chanoines titulaires : Leroux François , Cornu, 
Fleury , Lecanu, Poret, Marvie, Liber. 

Chanoines honoraires résidons : Cfosnard-I>upark ; Da- 
breuil , curé de St-Pierre-de-Coutances ; Lequesne- 
Blot; Hérambourg ; Desponts , curé de St-Nicolas-de- 
Coutances ; Gilbert , supérieur du -petit séminaire ; 
Buhot ; Lebrec , supérieur du grand séminaire ; Ha- 
mel; Dubois; Lelong, chanoine honoraire, de Saint- 
Denis. 

Charwines honoraires non-résidans : Ybert, curé de 
Canisy ; Guilbert-Duperron , desservant d'Agneaux ; 
Roger; Ledoux ; Adeline, curé de Saint-Lo; Daniel, 
proviseur du collège royal de Caen; Dary, desser- 
vant de Romagny ; Lebouteiller , ancien curé de Mont- 
martin-sur-Mer ; Mauduit , curé de Granville ; Le- 
barbanchon; Duval-Dumanoir ; Morin, curé de Mortain; 
Gilbert , desservant de St-Saturnin d'Avranches; Bric- 
quet, curé de Cherbourg; Hébert^ vicaire de St-Lo; 
Caillemer, supérieur de TAbbaye-Blanche ; Harel, 
curé de Valognes ; Ozouf , desservant de Lengronne; 
^ Eudes , curé de Notre-Dame-des-Champs d'Avranr. 



énes; Penhouet, curé de Combourg; Guyneroer-de- 
k-Hailandière , vicaire-général de Yincenne» ( Etats- 
Unis ) ; Desmisoirs-de-Poilvilain ; Godard-dlsigny ; 
Langlois, sopérieur des missions étrangères ; Rëgnet, 
chanoine honoraire de St-Denis ; Marest , chapelain , 
des religieuses carmélites anglaises ; Lamy , curé' de 
Lessay; Dumesnildot; Houssard, économe du sémi- 
naire de St-Sulpice. 

Missionnaires du diocèse : Dubois , directeur y Hellen, 
Lé Goupil , Yvetot , Marie. , 

Séminaire : Supérieur , Lebrec ; directeur , Buhot ; 
trésorier , Foret ; économe , Cousin. Professeurs : Me- 
nant , Leforesliet, Répétiteur , Mabire. — Nombre 
des élèves i5o. 

Ecole secondaire ecclésiastique de Coufances, Supérieur 
et professeur dé 2* cours de philosophie , Gilbert ; 
professeur de 1*' cours de philosophie , Roquier ; 
mathématiques spéciales et chimie , Ginard ; mathé- 
matiques élémentaires et physique 9 Bailleul ; rétbo- 
rique , Delafosse ; seconde , Hue ; 3* Leroy ; 4" Guil- 
bert. Cet établissement a k5o élèves , y compris ceux 
des deux cours de philosophie. 

Ecole secondaire de V Abbaye- Blanche à Mfirlain C même 
pesonnel que Tan dernier). Cet établissement a lyS 
élèves y compris ceux de philosophie. 

Ordinations depuis le 17 décembre i836 : 5o prêtres, 
iJS diacres , 61 sous-diacres , 55 minorés, 44 ton- 
suré$* 

Prêtres décèdes depuis le 25 décembre i836, 4^. 



Culte pralèstanl. 

Ministres du saint évangile; Gourgeon, à Cherbourg^ 
Sabatier , au Chefresne. 
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MM. ' 

Collège de SaM--Lo> Principal et rëgent de philo; 
Sophie , Le Monnier ; âe rhétorique , David ; de a*,. 
Fontaine ; de 3% Chnquet ; de 4* > Le Bouteiller ; de 
5«, Dieu; de 6% Brioane ; dp 7*, Gentes ; de 8» , 
Brehier ; de roathématiqaes , Moùrière. 

Collège de Qoulmces^ Principal et ré^gent de philo- 
sophie , Painblanc ; de rhétorique , Lahaye ; de a"., 
Collin ; de 3*^ , Guerin ; de 4* » Le Gagneur ; de 
&• , Oury ; àe 6* , La Gohagrte ; de 7* ', Bellon ; de 
mathématiques , Banchèr. 

Collège dAvranches. Principal , Delaunay ; aumô- 
nier , Delafosse ; régent de philosophie en congé d'un 
an , Turgis ; suppléant , Delafosse ; régent de rlié- 
toriqne, Chance; de 2*9 Le Bourgeois ; de 3', Le 
Moine ; de 4* , Groult ; de 5*^, Duprateau j de 6' , 
Benoist \ 'de 7* , Pîcquoîs ; de il* €keisnel ; dé phy- 
sique , Delaunay ; de mathématiques , Chauyét 

Collège de Cherbourg* Principal , {.e Bruman ; ré- 
gent de rhétorique , Durand ; de a^ y le principal ; 
de 3', Ragonde ; de '4* > Delachapelle ; dé 5* , Le 
Barrier ; de 6*, Marie; de 7*, Canoyille ; de ma- 
thématiques , Le Camus. 

Collège de Falognes. Principal et régent de philo- 
sophie , Tollemer ; de rhétorique , Bailhache ; de a* , 
Halley ; de 3* , Le Boucher ; de 4% Roquière ; de 
5* , Canivet ; de 6* , Le Monnier ; de y* , Femagu ; 
de mathématiques , Beaude-Desforges* 

Collège de Morfaîn. Principal , Renard ; régent de 
pl)ilosophie , Rabarot ; de rhétorique et de a* « le 
principal ; de 3* et 4* > Denis ; de 5* et 6* , Des- 
champs ; de 7* f Lelièyre ; de mathém2(tiques , Ra« 
barot*' 
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CoHige de Saat^Hilaire'du''HarcûueL Principal ef 
régent de a* et 3"^ « Cantrel ; de 4^ et 5^ , Desdouets ; 
de 6' et 7* , Richelet ; de 8*" , Lecointre. 



tiomÊÈém mpérlemni ûié rÉftftinkettan 

primaire* 

Saint-Lo» — Président , M. Mercier ^ , préfet de 
la Manche \ secrétaire , Le Bouteiller. ^ 

Carentan. — Vice-président » Enouf #, maire ; se- 
crétaire , Gislot ^, 

Gramille. — Vice-président, Vallée^ , maire de 
Granville ; secrétaire , Saillard. 

Cherbourg, — Président, Bonnîssentijl^, sous-préfet; 
secrétaire, Couppey. 

Coutances. — Président, Le Breton ^ , sous-p^fet; 
secrétaire , Guérin. 

Mortain. — Président , Le Maistre ^ , sous-préfet ; 
secrétaire , Josset. 

Falognes. — Président, Clamorgam^, sous-préfel; 
secrétaire , ToUemer,, principal du collège. 
^Apranches, -^ Président, Gaudin-de-Saint-Brice^ , 
sous-préfet ; secrétaire , Taysson. 








SÎ^^^ 



ET AVIS BWmS. 
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CMilnct 

lilbralrle » Papeterie et BeUiirâ« 

AcliiHe RoMsean /libraire, reK«nr, snccesseordé 
M. Etard , me du Poids-Royal , à Saint-Lo . fait 
la rehure en tout genre, en veau, en maroquin , en 
basanne. II fat aussi toute espèce de cartonnage, re- 
çstres à ^os souple et élastique , tient la librairie 
de religion , à 1 usage du diocèse ; abonne à son ca- 
binet de lecture et aux journaux ; se charge de faire 
v«Bir de Pans , dans le plus bref délai , aux prix 
marqués dans les journaux et dans les catalogues 
tous les ouvrages qu'il n'aurait pas dans son magasin. 

"Il achète d'occasion , et argeat comptad , tous les 
hyres ancKos et nouveaux. 
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JOURNAUX 
et recaells pérlodiones. 



L^AvBNiR B£ Caen. Ce journal politique , scienti- 
fique et littéraire parait le jeudi et le dimanche de 
chaque semaine , à partir du i5 décembre i83j. Les 
deux gérans-rédacteur3 sont MM. J.~F. Hersent et 
Ch. Woinex. On s'abonne à Caen , rue St-Pierre n" 
5i , maison Beaunier, à raison de 24 fr. par an; 
de 12 fn pour six mois; de 6 fr. pour trois mois: 
/on ajoute i fr. p^r trimestre pour Paris, et les dé* 
partemens» 

Le Cabinet de Lecture. Voir Tannonce imprimé^ 
isur la couverture du présent volume. 

LIBRAIRIE. 



. 'Annuaire du département de la Manche. — 1" 
année 1829 , afr. 25 c. ; 2^ et 3^ annnées i83o>i83i, 
^ fr. 5o c. ; 4® année i832 , » » ; 5^ année i833 , 
2 fr. 5o c; 6® année i834, ^ » ; 7*,,anaée i835 , 
2 fr. 5o c. ; 8*^ année i836 , 2 fr. 5p c. ; g* année 
1837 , 2 fr* 5o c. ; lo^^ année i838 , 2 fr. 5o c. La 4** 
jet la 6* année ne se vendent qu'avec la collection. Le 

Srix de la collection jprise chez Elw fils , imprimeur à 
aint-Lo , est de 20 fr. 5o c. 

Les FauX'de-Vire édités et inédits d" Olivier Bqsselin 
et de^Jean Le Hou3>, poètes virais , avec discours prélir 
mincdre , choix de notes et variantes des prècidens édf- 
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fj^rs , notes nomelles et glossaire ; publiés par JuU«r 
Travers, membre de la Société des Antiquaires de Nor- 
mandie, 1 volume in-i8 , imprimé sur papier velin. 
Ce volume contient ^ outre les textes de Jean Le Houx 
et d'Olivier Basselin, le discours préliminaire de M». 
Asselin et les notes savantes qui donnent tant de prix 
à l^éditioii de 1811 ; des notules enq)rtintées aux 
commentaires de M. Louis Du Bois; un glossaire de 
mots vieillis; plus de 4o Vaux- de-Vire inédits, échappés 
aux investrgations des précédéns éditeurs , etc. , etc. 
Prix I fr. 25 c. ; à Paris, chez Lance, libraire , rué 
du Bouloy , n** 7 , et chez tous les libraire» qui vendent 
FAnnuaire de la Manche. 

Les Distiques de Murei j imités cà qhatrains français; 
du conseils d'un père à son fils , par Julien Travers , 
vice-président du comité d'instruction primaire de 
Farrondissement de Falaise. Brochure în-8° avec le 
fexte éh regard. Prix 20 c.; à Paris , chez Hachette, 
rue Pierrè-Sarrazîû , n^ i2, et chez tous les libraires 
qui vendent FAnnuaîré de ik îffehHrt»/ 

De r avenir de la littérature française ( août iSSy ) , 
par Julien Travers, docteur- es- lettres. In-^*. Prix i 
fr. chez les même,s libraires. 

Diônysii Cqtonis Disiichç de nioribus ad fitiutn , in 
versus gallicos translata, quibus accedit, ad expia- 
handas quœstiones de auctore et ejus doctrinâ morali 
Dissettatîo , operâ Juliani Travers. In-8**. Prix 3 fr. 
Chez les mêmes libraires. 

Cours d'antiquités monumentales^ professé à Caen par 
M. de Caumont , membre de plusieurs srociétés savantes, 
françaises el étrangères , 2 gros vol. in-8'* de chacun 
700 paçes; avec un atlas de 120 planches in-4.°. La 
>'' partie renferiae les* leçons relatives aux antiquités 
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celte de l'architecture civile et celle de rarcbifectare 
militaire ; la 6* , des notions générales sur Tétat de 
là peinture , de la calligraphie , de rorfévrerie et de 
plusieurs antres arts aux différens siècles du moyen- 
âge. Le prix de chaque partie est de 12 francs. 

Poésies , par Th. Wains-Desfontaines , membre de 
plusieurs académies. Ih-8^ Alençon , Poulet-Malassift. 
Prix I fr* ^5 c. 

• 

Noweau système de sténographie , avec six planches ; 
parL. P. L. Chauvin, licencié- en-droit , ancien avoué 
à Saint-Lo. In-8*», à Paris , chez Vîdecocq , place da 
Panthéon, n<» 6; à Saînt-Lo , chez Elie fik. Prix 3 fr. 



Bulletin de t Association pour les progrès de Pagriàul- 
tare, de f industrie et de Vmsiruciion dans Farrondissej- 
ment de Falaise. In-8^ , a* année» Prix des quatre trî- 
mestres S fr. 

AmmairedtramndisspHerttde Fahise^ par MM. Ga- 
leron , de Brébisson .» Racine, Morel , Renault ^ St- 
Ange , Plet et Julien Travers ; in-i8. Prix 3o c. 

DaittryenNormamdiedanslemùytn'âge, appliquétaniaus 
affaires civiles qu'aux affaires criminelles, par M. Coup- 
p^, secrétaire de la Société royale académiqiie de 
Cherbourg* In-8^ 

Elémens de géographie ancienne et moderne cornparée / 

Îar M. Tabbé Daniel. a« édition, i vol. in-8°, A 
*aris , chez Hachette ; à Caen., chez Le Roy* 

Essais sur les cérémonies fynéraires , par M. Olivier, 
maire de la yiHe d'Avranches » in-8^ Prix a fr. au 
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profit des paorres. A Âyrancbes , chez Tostaîn ^ im- 
primeur-libraire. 

Peiîi traité d* arithmétique décimale , par M. Ballin , 
ancien professeur de mathëmatiques élémentaires. Prix 
ifr. AReuen, chez Le Grandi librjire-éditeur. 

« 

Histoire de la ville de Caen et de ses progris , par G.' 
Mancel et C. Woinez. In-4.** qui sera publié en 12 
ou i5 livraisons, chacune de 2 ou 3 tenilles d'im- 
pression. Il en paraîtra une livraison par mois. Le prix 
de la livraison avec couverture imprimée ^ esf pour 
Caen , Rouen et Paris, àe 5o c. , et de i5 centimes 
en sus pour les autres vilTes. On souscrit à Caen , chez 
Clérisse , éditeur, rue du Moulin, 2; à Rouen, 
chez François , Grande-Rue ; à Paris , chez Lance , 
rue du Bouloy , 7 ; à Cherbourg , chez Lecouflet ; à 
Saint-LO| chez Rousseau. 

De rimmmCf poMque, yiPUft tf WÊtsffTtllS ,' ou 
considérations sur la fabrication du sUcre de bette-.' 
raves , sur le monopole et sur le prix offert par le 
Conseil général à la i'' fabrique montée dans le dé~. 
partement de la Mayenne , par N.-V.-Auçiiste Lozivi , 
ancien élève de Coëtbo , Laval , 1837 , in-8*. 

Fisites pastorales d'Odon Rigault, archevêque de Rouen ^ 
dans les diocèses de la Basse-Normandie , en laSo, laSG 
et ia66 , publiées pour la première fois , d'après 
le manuscrit de la bibliothèque royale , par M. de 
Caumont , corresponda'ht de llnstitut de France. In- 
8^ y 1837 ; à Caen y chez HardeL 

Notice sur les travaux littéraires de Vabbé De La Rue 
et principalement sur ses manuscrits ; par M. Frédéric 
Galeron , membre de la Société des Antiquaires ié 
Normandie* In;:8<* , i837 , Caen i HardeL 
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SOrSGRIPTIOIVS. 



Guide pittoresque du totageur en France , orné 
de 90 cartes routières , de 70 portraits et de 600' 
magnifiques vignettes gravées sur acier , représentant 
les principales villes , les ports de mer , les établisse- 
mens d*eaux minérales et les châteaux pittoresques , 
les édifices, raonumens, sites remarquables , etc., etc. 
Quatre vol. în-8° , publiés en cent livraisons, conte- 
nant chacune la description complète d^un département, 
par une société de gens de lettres , de géographes et 
d'artistes. 

Chaque livraison se compose de dnq vues dessinées 
d'après nature par Rauch , et gravés pafr Nyon , So^ 
hrœder , Hansonnelte et Duvilliers ; d'un portrait 
gravé sur acier par Hoptwod ; d'une carte routière 
indiquant les tclais de poste , de seize pages de texte 
à deux colonnes. 

Prix de chaque livraison qui se vend séparément : 
dix sous, A Paris, chez Firmin Didot frères , rue Ja- 
cob, n** 24; à Saint-Lo, chez Rousseau, et chez les 
jJrincipaux libraires de France. 

Encyclopédie DES gens du monde. Répertoire uni" 
yersel des sciences , des ieitres et d£S arts; avec des notices 
sur lés familles historiques et sur les personnages célèbres, 
morts et vitrons ; par une société de savans , de litté- 
rateurs et d'artistes, français et étrangers. Environ i5 
foflies grand in-&<', divisés chacun en 2 volumes de 
plus de 400 pages, en petit caraclèro, à deux colonnes, 
sur papier dit grand- raisii|:i. Prix de la souscription 5 
fr. le volume pour Paris et 5 fn franc de port^ pour 
tes départemens. 

On souscrit, sans rien payer d'avance , A lajibrai- 
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rie de Treuttel et Wurtz , à Paris , rue ie Lille, n* lyt 
et à Saint'Lo , cher. Rousseau , libraire. 

Cet ouvrage , rédigé d'après le plaa dnConsgivaiian's^ 
Lexîkon allemand, mais plus vaste , plus complet , plus 
réellement encyclopédique , et original dans toutes ses 
parties ( car les arHcles traduits sont peu nombreux ), 
est destiné à mettre la science à la porté^ de toutes 
les classes de lecteurs , en l'abrégeant , en résumant 
avec clarté et dans un nombre très-restreint de vo- 
lumes les diverses branches du savoir humain. Réper- 
toire universel et d'un usage commode, grâce à Tordre 
alphabétique qu'on a adopté , il fournit à chacun y au* 
moment même du besoin , toutes les notions qui lui 
manquent , ou celles qui liii échappent , sur les hommes 
et sur les choses , sur les vérités de l'entendement et sur 
celles! de l'histoire. Dans les localités dépourvues de 
bibliothèques, ce livre en tiendra lieft, et, embras- 
sant également toutes les branches du savoir humain , 
il y sera plus uKIe que des collections , souvent assez 
nombreuses, mais réunies sans choix et n'offrant au- 
cun ensemble, comme on en trouve tant même dans des 
villes importantes. Nul ouvrage n'est plus propre que 
celui ci à former le noyeau d'une bibliothèque cantonale 
et généralement de toute bibliothèque naissante : aussi 
faut-il voir avec q^uelle ardeur les instituteurs s'en dis- 
putent les volumes , là ou déjà cette destination lui 
a été assignée. Bien plus , YEncyclopédiâ des gens du 
monde forme, en quelque sorte, un lien nouveau entre Ie$ 
nations; car si elle est pour 1 étranger un moyen sûr 
de bien connaître et juger notre France ,• elle pi[é- 
sente à cette dernière , sous un jour nouveau, l'AUe- 
magne, l'Angleterre, l'Italie, etc., tous les faits qui 
concernent chaque pays , tous les hommes qui y ont 
jnarqué ou y marquent encore , enfin toutes les idées 
dont ils ont enrichi le domaine de la science et de 
la civilisation , propriété commune à tous les peuples. 
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On peat appeler Y Encyclopédie des gens du monde un 
ouvrage cosmopolite , car elle s^occupe des contrées 
les plus lointaines et jusquici les plus ignorées avec 
le même soin , avec non moins d'intérêt , que de ht 
France elle-même , son sujet le plus immédiat , en 
proportionnant toutefois à l'importance relative de cba*. 
«une rétendue des articles qui lui sont consacrés. 

C^est donc avant tout une œuvre de civilisation que 
les éditeurs ont eu en vue : dimlgiier la science et la 
populariser^ tel a été leur principal but. 



Errata du poème sur Saint-Lo , imprimé dans fJmmàire 

de 1837. 

Page i5i , au lieu de Lomémie, lise2 Loménie. Page 
170 , au lieu de obruii undis* Terlius , lisez obruit 
undis ferlius. Page 172 , au lien de dans son sein les 
engloutit, La troisième , lisez , et , dans son les engloutit 
la troisième dont les flots , etc. Page 172, au lieu de 
efusus , lisez effusus* 



Erratum de la page S7 de ce volume^ 

Dans le tableau des routes départementales , page 
57 , 9« colonne de la route n*^ 18 , il faut ajoutée 
ces mots : de Cherbourg du hqmeau Lucas , entre les 
sommes 6070 et 11730. 



94S 






VaMe ûem UmUWéÊk 



Préface. ▼ 

CaUnirier* 7 
Population. <— Motiremenl de la population pen^ 

dant Pannée i836« tS 

Contingient i4. 

MÉTÉOROLOGIE. l6 

Agriculture* Rëcolte de i83G. a^ 
Primes d'encouragement poair ramifioratioa de 

la race bovine- tB 
INDUSTRIE et Commerce. — Etat indiGHtif des 

ateUers insalubres. 3j 

Caisses d'épargnes. 34 
Mémoire sur Tindustrie des tissus dans Tarron- 

dissement de St-Lo. 3S 

Mine de HouiUe da Ekij$i^., . 44 

Tbataux publics. — Routes départementales* 5a 

Chemins \icinaux. 66 

Session du Conseil général en i83f. 98 
DocuMENs ADMINISTRATIFS. — Statistique ilecto*- 

raie. — Elections de iSSy. 112 

Résumé de la dernière h'ste électorale et du jury. xi3 
Résumé statistique des élections municipales de 

1837. ii4 

Tableau des contributions directes. 120 

Vaccine. lai 
Récompenses accordées pour les actes de courage et 

de dévouement. 13a 

Instruction vvbuqvk,— Instruction primaîre4 laS 
Médailles et mentions honorables accordées à des 

instituteurs. i34 

Encouragemens accordés aux écoles de filles* i35 



I 

Essai Sût les moyens de préparer et de forli&er tés 

progrès de Tinstruction primaire. i3j , 

Inspection des écoles primaires.^ i4a 

Sociétés savantes. — Société d'agricultures d'ar- 
chéologie et dliistoire naturelle du département 
de la Manche. i4(' 

Société royale académique de Cherbourg. 167* 

Histoire et AnTiopités.— Traduction d'un monu* 
. ment latin du i3' siècle, etc. 170 

Notice historique sur l'ancien comté de Mortain. 190* 
L'Ile-Pelée. 198 

Antiquités de Parrondis^emeht de Valognes. 302 
BioGRAPHiET. — Le Lieutenant-Général Lemarois. 2o5 
Froland. 211 

Jean-Nicolas- Césaire Geoffroy. 2 1 3 ' 

André Osmond. 222 

Pierre Leiîèvre. 224 

Constant-Germain Dénions. 232* 

René Boudier» 234 

l.esplu-Diipré, 336' 

Éutime Houel* 340 

Mélanges. — Courses de chevaux» 245- 

Association nontiande*-^ Stssion de 1837 , à St- Lo. 254 
Phénomène maritime. • 257: 

Tarif des O Mations. 359 

Notes explicatives de quelques articles de ce Tarif. 27 r 
Administrations. ~ Personnel. — Préfecture. 377 
Conseil de i^réfecture. 377 

Bureaux de la Préfecture. * . 377' 

Sous-Préfectùres. * 379 

Conseil général. , 379 

Conseils d'arrondissement* \ 379 

Communes. 380' 

Contributions directes. 3i3 

Enregistrement,^ domaines et hypothèques. 3i4 

j[leceYeurs des finances^ 3iS 



